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HISTOIRE 

NATURELLE. 

NOMENCLATURE 

DES  SINGES. 


V^iOMME  endoctriner  des  écoliers,  ou  parler  à  des 
hommes,  sont  deux  choses  différentes;  que  les 
premiers  reçoivent  sans  examen  et  même  avec 
avidité  l'arbitraire  comme  le  réel ,  le  faux  comme 
le  vrai,  dès  qu'il  leur  est  présenté  sous  la  forme 
de  documents  ;  que  les  autres  au  contraire  rejet- 
tent avec  dégoût  ces  mêmes  documents,  lorsqu'ils 
ne  sont  pas  fondés;  nous  ne  nous  servirons  d'au- 
cune des  méthodes  qu'on  a  imaginées  pour  en- 
tasser, sous  le  même  nom  de  Singes ,  une  multitude 
d'animaux  d'espèces  différentes  et  même  très- 
éloignées. 

J'appelle  Singe  un  animal  sans  queue,  dont  la 
face  est  aplatie,  dont  les  dents,  les  mains,  les 
doigts  et  les  ongles  ressemblent  à  ceux  de  l'homme, 
et  qui,  comme  lui,  marche  debout  sur  ses  deux 
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2  HISTOIRE    NATURELLE. 

pieds  :  cette  définition  tirée  de  la  nature  même  de 
l'animal  et  de  ses  rapports  avec  celle  de  l'homme 
exclut,  comme  Ton  voit,  tous  les  animaux  qui  ont 
des  queues,  tous  ceux  qui  ont  la  face  relevée  ou 
le  museau  long;  tous  ceux  qui  ont  les  ongles 
courbés ,  crochus  ou  pointus  ;  tous  ceux  qui  mar- 
chent plus  volontiers  sur  quatre  que  sur  deux 
pieds.  D'après  cette  notion  fixe  et  précise,  voyons 
combien  il  existe  d'espèces  d'animaux  auxquels 
on  doive  donner  le  nom  de  Singe.  Les  anciens 
n'en  connaissaient  qu'une  seule;  le  Pithecos  des 
Grecs,  le  Simia  des  Latins,  est  un  Singe,  un 
vrai  Singe,  et  c'est  celui  sur  lequel  Âristote^  Pline 
et  Galien  ont  institué  toutes  les  comparaisons 
physiques ,  et  fondé  toutes  las  relations  du  singe 
à  HhoBame;  mais  ce  pithèque,  ce  singe  des  anciens, 
si  ressemblant  à  l'homme  par  la  conformation  ex- 
térieure y  et  plus  semblable  encore  par  l'organisa- 
tion int^ieure ,  en  diffère  néanmoins  par  un  at- 
tribut qui,  quoique  relatif  en  lui-même,  n'en  est 
cependant  ici  pas  moins  essentiel,  c'est  la  gran- 
deur; la  taille  de  1  homme  en  général  est  au-dessus 
de  cinq  pieds,  celle  du  pithèque  n'atteint  guère 
qu'au  quart  de  cette  hauteur;  aussi  ce  singe  eût-il 
encore  été.  plus  ressemblant  à  l'homme,  les  an- 
ciens auraient  eu  raison  de  ne  le  regarder  que 
comme  un  horaoncule ,  un  nain  manqué ,  un 
pygmée  capable  tout  au  plus  de  comJbattre  avec 
les  grues ,  tandis  que  l'homme  sait  dompter  l'élé- 
pbaat  et  vaincre  le  lion. 
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Mais  depuis  les  anciens,  depuis  la  découverte 
des  parties  méridionales  de  l'Afrique  et  des  Indes, 
on  a  trouvé  un  autre  singe  avec  cet  attribut  de 
grandeur,  un  singe  {planche  4o5)  aussi  haut ,  aussi 
fort  que  l'homme ,  aussi  ardent  pour  les  femmes 
que  pour  ses  femelles  ;  un  singe  qui  sait  porter  des 
armes ,  qui  se  sert  de  pierres  pour  attaquer,  et  de 
bâtons  pour  se  défendre ,  et  qui  d'ailleurs  ressem- 
ble encore  à  l'homme  plus  que  le  pithèque  ;  car 
indépendamment  de  ce  qu'il  n'a  point  de  queue , 
de  ce  que  sa  face  est  aplatie  ;  que  ses  bras ,  ses 
mains,  ses  doigts,  ses  ongles  sont  pareils  aux 
nôtres,  et  qu'il  marché  toujours  debout;  il  a  une 
espèce  de  visage ,  des  traits  approchants  de  ceux 
de  l'homme  ,  dès  oreilles  de  la  même  forme ,  des 
cheveux  sut  la  tête  ;  de  la  barbe  au  menton ,  et 
du  poil  ni  plus  ni  moins  que  l'homme  en  a  dans 
l'état  de  nature.  Aussi  les  habitants  de  son  pays , 
les  Indiens  policés  n'ont  pas  hésité  de  l'associer  à 
l'espèce  humaine  par  le  nom  d^ Orang-outang, 
homme  sauvage  ;  tandis  que  les  Nègres  presque 
aussi  sauvages,  aussi  laids  que  ces  singes,  et  qui 
n'imaginent  pas  que  pour  être  plus  ou  moins  po- 
licé l'on  soit  plus  ou  moins  homme,  leur  ont 
donné  un  nom  propre  (Poi^) ,  un  nom  de  bête 
et  non  pas  d'homme  ;  et  cet  orang-outang  ou  ce 
pongo ,  n'est  en  effet  qu'un  animal ,  mais  un  ani- 
mal très-singulier,  que  l'homme  ne  peut  voir  sans 
rentrer  en  Ini-même ,  sans  se  reconnaître ,  sans  se 
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convaincre  que  son  corps  n'est  pas  la  partie  la 
plus  essentielle  de  sa  nature. 

Yoilà  donc  deux  animaux  ,  le  pithèque  et 
Torang-outang,  auxquels  on  doit  appliquer  le 
nom  de  Singe ,  et  il  y  en  a  un  troisième  auquel 
on  ne  peut  guère  le  refuser,  quoiqu'il  soit  dif- 
forme, et  par  rapport  à  l'homme  et  par  rapport 
au  singe  :  cet  animal  {pL  ^o'j  et  4o8)  jusqu'à  pré- 
sent inconnu,  et  qui  a  été  apporté  des  Indes 
orientales  sous  le  nom  de  Gibbon  y  marche  debout 
comme  les  deux  autres ,  et  a  la  face  aplatie;  il  est 
aussi  sans  queue  :  mais  ses  bras^  au  lieu  d'être 
proportionnés  comme  ceux  de  l'homme,  ou  du 
moins  comme  ceux  de  l'orang-outang  ou  du  pi- 
thèque à  la  hauteur  du  corps,  sont  d'une  longueur 
si  démesurée ,  que  l'animal  étant  debout  sur  ses 
deux  pieds,  il  touche  encore  la  terre  avec  ses 
mains  sans  courber  le  corps  et  sans  plier  les 
jambes;  ce  singe  est  le  troisième  et  le  dernier 
auquel  on  doive  donner  ce  nom ,  c'est  dans  ce 
genre.uue  espèce  monstrueuse,  hétéroclite,  comme 
l'est  dans  l'espèce  humaine ,  la  race  des  hommes  à 
grosses  jambes,  dite  de  Saint-Thomas  (i). 

Après  les  singes,  se  présente  une  autre  famille 
d^animaux,  que  nous  indiquerons  sous  le  nom 
générique  de  Babouin;  et  pour  les  distinguer 
nettement  de  tous  les  autres ,  nous  dirons  que  le 

(i)  Voyez  le  DUcoun  sur  les  variétés  de  Vespèce  hoiùaine ,  dans  le- 
tome  XIII  de  cet  oarrage,  oa  le  V^  de  l'Histoire  natarelle  de  rhomme. 
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babouin  est  un  animal  à  queue  courte,  à  face 
allongée,  à  museau  large  et  relevé,  avec  des  dents 
canines  plus  grosses  à  proportion  que  celles  de 
rhomme,  et  des  callosités  sur  les  fesses  :  par  cette 
définition,  nous  excluons  de  cette  famille  tous 
les  singes  qui  n'ont  point  de  queue,  toutes^es 
guenons,  tous  les  sapajous  et  sagoins  qui  n'ont 
pas  la  queue  coinrte,  mais  qui  tous  l'ont  aussi 
longue .  ou  plus  longue  que  le  corps ,  et  tous  les 
makis,  loris  et  autres  quadrumanes  qui  ont  le 
museau  mince  et  pointu.  Les  anciens  n'ont  ja- 
mais eu  de  nom  propre  pour  ces  animaux  ;  Aris- 
tote  est  le  seul  qui  paraît  avoir  désigné  l'un  de 
ces  babouins  par  le  nom  de  Sinùa  porcaria  (i) , 
encore  n'en  donne*t-il  qu'une  indication  fort  in- 
directe ;  les  Italiens  sont  les  premiers  qui  l'aient 
nommé  Babuino  ;  les  Allemands  l'ont  appelé  Ba- 
i^ion;  les  Français  Babouin  y  et  tous  les  auteurs^ 
qui,  dans  ces  derniers  siècles  ont  écrit  en  latin, 
l'ont  désigné  par  le  nom  P^/o; nous  l'appellerons 
nous-méme  Papion  pour  le  distinguer  des  autres 
babouins  qu'on  a  trouvés  depuis  dans  les  pro- 
vinces  méridionales  de  l'Afrique  et  des  Indes. 


(i)  Nota.  Cette  dénomination  Simia  porcaria,  cpi  ne  se  trouve  qne 
dans  ArÎBtote,  et  qui  n'a  été  employée  par  ancun  autre  auteoTy  était 
néanmoins  one  très-bonne  expression  poar  désigner  le  babouin  :  car  j*  ai 
troavé  dans  des  voyageurs,  qui  probablement  n avaient  jamais  lu 
Aristote,  la  même  comparaison  du  museau  du  babouin  à  celui  du  co- 
chon; et  d'ailleurs  ces  deux  animaux  se  ressemblent  un  peu  par  la  forme 
du  corps. 
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Nouâ  connaissons  trois  espèces  de  ces  animaux , 
i^  le  Papion  ou  Babouin  proprement  dit  (/>/.  4i6), 
dont  nous  Tenons  de  parier,  qui  se  trouve  en  Li- 
bye, en  Arabie,  etc.,  et  qui  vraisemblablement  est 
le  Simia  porcaria  d'Aristote.  a»  Le  mandrill 
{jfl.  ^i9l)  qui  est  un  babouin  encore  plus  grand 
que  le  papipn  avec  la  face  violette ,  le  nez  et 
les  joues  sillonnées  de  rides  profondes  et  obliques, 
qui  se  trouve  en  Guinée  et  dans  les  parties  les 
plus  chaudes  de  l'Afrique.  3®  L'ouanderou  {pi.  419) 
qui  n'est  pas  si  gros  que  le  papion ,  ni  si  grand  que 
le  mandrill ,  dont  le  corps  est  moins  épais ,  et  qui 
a  la  tête  et  toute  la  &ice  environnée  d'une  espèce 
de  crinière  très-longue  et  très-épaisse;  on  le  trouve 
à  Ceylaii,  au  Malabar  et  dans  les  autres  provinces 
m^diociales  de  l'Inde  :  ainsi  voilà  trois  singes  et 
trois  babouins  bien  définis,  b^en  séparés,  et  tous 
six  distinctement  différents  les  uns  des  autres. 

Mais,  comme  la  nature  ne  connaît  pas  nos  dé- 
finitions, qu'elle  n'a  jamais  rangé  ses  ouvrages  par 
tas ,  ni  les  êtres  par  genres,  que  sa  marche  au 
contraire  va  toujours  par  degrés ,  et  que  son  plan 
est  nuancé  partout  et  s'étend  en  tout  sens ,  il  doit 
se  trouver  entre  le  genre  du  singe  (i)  et  celui  du 
babouin,  quelque  espèce  intermédiaire  qui  ne  soit 

(i)  Nom.  ht  gibbon  commence  déjà  la  nuance  entré  lès  singes  et  les 
babouins ,  en  ce  qo'il  a  des  calloaîtés  snr  les  fesses  comme  les  babouins , 
et  les  ongles  des  pieds  de  derrière  plus  poîtatns  qae  ceux  de  Torang- 
ontang,  qui  n*a  point'  de  ci^oiitës  snr  les  *£esses ,  et  qui  a  les  ongles 
plats  et  arrondis  comme  Fbomme. 
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préciséoient  ni  l'un  ni  l'autre,  et  qui  cepeadant 
participe  des  deux.  Cetlie  espèce  intermédiaire 
existe  en^effet ,  et  c'est  l'animal  (planche  4i^)  que 
nous  appelons  Magot  ;  il  se  trouve  placé  entce  nos 
deux  dé&iitions  ;  il  fait  la  nuance  entre  les  singes 
et  les  babouins;  il  diffère  des  premiers,  en  «e  qu'il 
.^a  le  museau  allongé  et  de  grosses  dents  canines; 
il  diffère^  des  seconds ,  parce  qu'il  n'a  réellement 
point  de  queue ,  quoiqu'il  ait  un  petit  appendice 
de  peau  qui  a  l'^parenoe  d'une  naissance  de 
queue  ;dl'n'est«par  conséquent  ni  singe  ni  babouin, 
et  tient  en  même  temps  de  la  nature  des  deux.  Cet 
animal  qui  est  fort  commun  dans  la  haute  Egypte, 
ainsi  qu'en  Barbarie,  était  connu  des  anciens;  les 
Grecs  et  les  Latins  l'ont  nommé  Gynocéphaie , 
parce  que  son  museau  ressemble  assez  à  celui  d'un 
dogue  .'.ainsi,  pour  présenter  ces  animsaux,  voici 
l'ordre  dans  lequel  on  doit  les  ranger;  YOrang-- 
outang  ou  Pongo ,  premier  singe  ;  le  Pithèque , 
second  singe  ;  le  Gibbon ,  troisième  singe ,  mais 
difforme;  le  Cynocéphale  ou  Magot ^  quatrième 
singe  ou  premier  babouin  ;  le  Papion ,  premier 
babouiii;  le  Mandrill^  second  babouin;  YOuan-- 
derou ,  troisième  babouin  :  cet  ordre  n'est  ni  ar- 
bitraire ni  fictif,  mais  relatif  à  l'échelle  même  de' 
la  nature. 

Après  les  linges  et  les  babouins,  se  trouvent  les 
guenons;  c'est  ainsi  que  j'appelle,  d'après  notre 
idiome  ancien ,  les  animaux  qui  ressemblent  aux 
singes  ou  aux  babouins ,  mais  qui  ont  de  longues 
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queues ,  c'est-à-dire  des  queues  aussi  longues  ou 
plus  longues  que  le  corps.  Le  root  Guenon  a  eu 
dans  ces  derniers  siècles ,  deux  acceptions  diffé- 
rentes de  celle  que  nous  lui  donnons  ici  ;  l'on  a 
employé  ce  mot  Guenon ,  généralement  pour  dé- 
signer les  singes  de  petite  taille  (i),  et  en  même 
temps  on 'l'a  employé  particulièrement  pour  nom- 
mer la  femelle  du  singe  ;  mais  plus  anciennement 
nous  appelions  Singes  où  Magots  les  singes  sans 
queue ,  et  Guenons  ou  Mones  ceux  qui  avaient  une 
longue  queue  :  je  pourrais  le  prouver  par  quelques 
passages  de  nos  voyageurs  {pi)  des  seizième  et  dix- 
septième  siècles.  Le  mot  même  de  Guenon  ne 
s'éloigne  pas,  et  peut-être  a  été  dérivé  de  Kébos 
ou  KépoSy  nom  que  les  Grecs  donnaient  aux  singes 
à  longue  queue.  Ces  Kébes  ou  Guenons  sont  plus 
petites  et  moins  fortes  que  les  babouins  et  les 
singes  ;  elles  sont  aisées  à  distinguer  des  uns  et 

(i)  Les  différences  des  singes  se  prennent  en  français,  principalement 
de  leur  grandeur  ;  car  les  grands  sont  simplement  appelés  Singes,  soit 
qil*ils  aient  one  queue  on  qn*ils  n'en  aient  point ,  on  soit  qu'ils  aient  le 
museau  long  comme  un  chien  ou  qn^ils  Taient  court  ;  et  les  singes  qui 
sont  petits ,  sont  appelés  Guenons,  Mémoires  pour  servir  à  l'&istoire 
des  animaux ,  page  i  ao. 

(a)  Il  y  a  au  Sénégal  plusieurs  espèces  de  singes ,  comme  des  Gue- 
nons, avec  une  longue  queue ,  et  des  Magots  qui  n'en  ont  pas.  Voyage 
de  le  Maire,  page  loi.  —  Dans  les  montagnes  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  41  se  trouve  une  espèce  de  Mones  que  les  sauvages  appellent  Ca- 
cnjren,  de  même  grandeur  que  les  communes,  sans  antre  différence, 
sinon  qu'elle  porte  barbe  an  menton.. . .  Avec  ces  Mones  se  trouvent 
force  petites  bétes  jaunes  nommées  Sagouins.  Singularités  de  la  France 
antarctique,  par  Thevet,  page  io3. 
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des  autres  par  cette  différence ,  et  surtout  par  leur 
longue  queue.  On  peut  aussi  les  séparer  aisément 
des  makis,  parce  qu'elles  n'oiit  pas  le  museau 
pointu ,  et  qu'au  lieu  de  six  dents  incisives  qu'ont 
les  makis,  elles  n'en  ont  que  quatre  comme  les 
singes  et  les  babouins.  Nous  en  connaissons  neuf 
espèces,  que  nous  indiquerons  chacune  par  un 
nom  différent ,  afin  d'éviter  toute  confusion.  Ces 
neuf  espèces  de  guenons  sont,  i^  les  macaques 
{pL  423)  ;  2^  les  patas  (/>/.  4^6)  ;  3°  les  malbrouks 
{pL  428)  ;  4**  les  mangabeys  {pi.  43o)  ;  5®  la  mone 
{pL  432);  6^  le  callitriche  {pi.  433);  7°  le  mous- 
tac  {pi.  435  ,y%.  1)  ;  8°  le  talapoin  {pL  435,  fig.  2); 
9®  le  doue  {pi.  436).  Les  anciens  Grecs  ne  con- 
naissaient que  deux  de*  ces  guenons,  la  mohe  et 
le  callitriche ,  qui  sont  originaires  de  l'Arabie  et 
des  parties  septentrionales  de  l'Afrique  ;  ils  n'a- 
vaient aucune  notion  des  autres ,  parce  qu'elles  ne 
se  trouvent  que  dans  les  provinces  méridionales 
de  l'Afrique  et  des  Indes  orientales ,  pays  entière- 
ment inconnus  dans  le  temps  d'Aristote.  Ce  grand 
philosophe,  et  les  Grecs  en  général,  étaient  si 
attentifs  à  ne  pas  confondre  les  êtres  par  des  noms 
communs  et  dès-lors  équivoques,  qu'ayant  appelé 
Pithecos  lé  singe  sans  queue,  ils  ont  nommé  Kébos 
la  guenon  ou  singe  à  longue  queue  ;  comme  ils 
avaient  reconnu  que  ces  animaux  étaient  d'espèces 
différentes  et  même  assez  éloignées,  ils  leur  avaient 
à  chacun  donné  un  nom  propre,  et  ce  nom  était 
tiré  du  caractère  le  plus  apparent  ;  tous  les  singes 
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et  babouins  qu'ils  connaissaient,  c'est-à-dire,  le 
Pithèque  ou  Singe /çiro^vemeat  dit,  le  Cynocé- 
phale ou  Magot  y  et  le  Simia  porcaria  ou  Papion, 
ont  le  poil  d'une  couleur  à^peu-près  uniforme  ; 
au  contraire  la  guenon  que  nous  appelons  ici 
JMone ,  et  que  les  Grecs  appelaient  kébos ,  a  le 
poil  varié  de  couleurs  différentes  :  on  l'appelle 
même  vulgairement  le  Singe  varié;  c'était  l'es- 
pèce de  guenon  la  plus  commune  et  la  mieux 
connue  du  temps  d'Aristote,  et  c'est  de  ce  carac- 
tère qu'est  dérivé  le  nom  de  Kébos ,  qui  désigne 
en  grec  la  variété  dans  les  couleurs  :  ainsi  tous  les 
animaux  de  la  classe  des  singes ,  babouins  et  gue- 
nons, indiqués  par  Aristote,  se  réduisent  à  quatre, 
le  Pithecos,  le  Cynocephalos  y  le  Simia  porcaria 
et  le  Kébos  9  que  nous  nous  croyons  fondés  à  re- 
présenter aujourd'hui  comme  étant  réellement  le 
Pifhèçue  ou  Singe  proprement  dit,  le  Magot  y  le 
Papion  ou  Babouin  proprement  dit,  et  la  Mone; 
parce  que ,  non  seulement  les  caractères  particu- 
liers que  leur  donne  Aristote  leur  conviennent 
en  effet,  mais  encore,  parce  que  les  autres  espè- 
ces que  nous  avons  indiquées,  et  celles  que  nous 
indiquerons  encore,  devaient  nécessairement  lui 
être  inconnues,  puisqu'elles  sont  natives  et  ex- 
clusivement habitantes  des  terres  où  les  voya- 
geurs grecs  n'avaient  point  encore  pénétré  de  son 
temps. 

Deux  ou  trois  siècles  après  celui  d'Aristote ,  on 
trouve  dans   les  auteurs  grecs   deux  nouveaux 
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noms,  CaUiàtrix  et  Cercopiihecos ,  tous  deux  rëla^ 
tife  aux  Guenons  ou  Singes  à  longue  queue  :  à 
mesure  qu'on  découvrait  la  terre  et  qu'on  s'avan- 
çait vers  le  midi ,  soit  en  Afrique ,  soit  en  Asie , 
on  trouvait  de  nouveaux  animaux,  d'autres  espè- 
ces de  guenons;  ^  oomme  la  plupart  de  ces 
guenons  n'avaient  pas,  comme  le  Kébosy  les  cou- 
leurs variées,  les  Grecs  imaginèrent  de  faire  un 
nom  générique  Cercopjfthecos  9  c'est-à-dire  Singe 
à  queue,  pour  dé^gner  toutes  les  espèces  de  gue- 
nons ou  singes  à  longue  queue  ;  et  ayant  remar^ 
•  que  panni  ces  espèces  nouvelles  une  guenon  d'un 
poil  verdâtre  et  de  couleur  vive,  ils  appelèrent 
cette  espèce  Cailithrix,  qui  signifie  beau  poil.  Ce 
callithris:  se  trouve ,  en  effet,  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Mauritanie  et  dans  les  terres  voi- 
sines du  cap  Vert;  c'est  la  guenon  que  l'on  con- 
nut vulgairement  sous  le  nom  de  Singe  vert;  et 
comme  nous  rejetons  dans  cet  ouvrage  toutes  les 
dénominations  composées,  nous  lui  avons  con- 
servé son  nom  ancien,  Cailithrix  ou  CalUtricke. 

A  l'égard  des  sept  autres  espèces  de  guenons 
que  nous  avons  indiquées  ci-déssus  par  les  noms 
de  Macaque,  Patas,  Malbrouk,  Mangabey,  Mous- 
tac  y  Talapoin  et  Doue  y  elles  étaient  inconnues 
des  Grecs  et  des  Jjatins.  Le  macaque  est  natif  de 
Congo;  le  patas,  du  Sénégal;  le  mangabey,  de 
Madagascar;  le  malbrouk,  de  Bengale;  le  moustac, 
de  Guinée;  le  talapoin,  de  Siam;  et  le  doue,  de 
la  Gochinchine.  Toutes  ces  terres  étaient  égale- 
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ment  ignorées  des  anciens,  et  nous  avons  eu 
grand  soin  de  conserver  aux  animaux  qu'on  y  a 
trouvés ,  les  noms  propres  de  leur  pays. 

Et  comme  la  nature  est  constante  dans  sa 
marche ,  qu'elle  ne  va  jamais  par  sauts ,  et  que 
toujours  tout  est  gradué,  nuancé,  on  trouve  entre 
les  babouins  et  les  guenons  un^e  espèce  intermé- 
diaire, comme  celle  du  magot  l'est  entre  les  sin- 
ges et  les  babouins  :  l'animal  (^planche  l\i  i  ^fig.  i  ) 
qui  remplit  cet  intervalle,  et  forme  cette  espèce 
intermédiaire,  ressemble  beaucoup  aul  guenons, 
surtout  au  macaque,  et  ew  même  temps  il  a  le 
museau  fort  large ,  et  la  queue  courte  comme  les 
babouins;  ne  lui  connaissant  point  de  nom,  nous 
l'avons  appelé  Maimoriy  pour  le  distinguer  des 
autres  :  il  se  trouve  à  Sumatra;  c'est  le  seul  de 
tous  ces  animaux,  tant  babouins  que  guenons, 
dont  la  queue  soit  dégarnie  de  poil;  et  c'est  par 
cette  raison  que  les  auteurs  qui  en  ont  parlé,  l'ont 
désigné  par  la  dénomination  de  Singe  à  queue  de 
cochon,  ou  de  Singe  à  queue  de  rat. 

Voilà  les  animaux  de  l'ancien  continent,  aux- 
quels on  a  donné  le  nom  commun  de  Singe, 
quoiqu'ils  soient  non  seulement  d'espèces  éloi- 
gnées, mais  même  de  genres  assez  différents;  et 
ce  qui  a  mis  le  comble  à  l'erreur  et  à  la  confusion, 
c'est  qu'on  a  doniié  ces  mêmes  noms  de  Singe, 
de  Cynocéphale,  de  Kébe  et  de  Cercopithèque, 
noms  faits ,  il  y  a  quinze  cents  ans  par  les  Grecs , 
à  des  animaux  d'un  nouveau  monde,  qu'on  n'a 
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découverts  que  depuis  deux  ou  trois  siècles.  On 
ne  se  doutait  pas  qu'il  n'existait  dans  les  parties 
méridionales  de  ce  nouveau  continent,  aucun  des 
animaux  de  l'Afrique  et  des  Indes  orientales.  On 
a  trouvé  en  Amérique  des  bétes  avec  des  mains 
et  des  doigts;  ce  rapport  seul  a  suffî  pour  qu'on 
les  ait  appelées  Singes;  sans  faire  attention  que 
pour  transférer  un  nom ,  il  faut  au  moins  que  le 
genre  soit  le  même  ;  et  que  pour  l'appliquer  juste , 
il  faut  encore  que  l'espèce  soit  identique  :  or  ces 
animaux  d'Amérique ,  dont  nous,  ferons  deux  clas- 
ses sous  les  noms  de  Sapajous  et  de  Sagoins,  sont 
très-différents  de  tous  les  singes  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique  ;  et  de  la  même  manière  qu'il  ne  se  trouve 
dans  le  nouveau  continent  ni  singes,  ni  babouins, 
ni  guenons,  il  n'existe  aussi  ni  sapajous,  ni  sa- 
goins  dans  l'ancien.  Quoique  nous  ayons  déjà 
posé  ces  faits  en  général  dans  notre  discours  sur 
les  animaux  des  deux  continents,  nous  pouvons 
les  prouver  ici  d'une  manière  plus  particulière, 
et  démontrer  que  de  dix-sept  espèces  auxquelles 
on  peut  réduire  tous  les  animaux  appelés  Singes 
dans  l'ancien  continent,  et  de  douze  ou  treize 
auxquelles  on  a  transféré  ce  nom  dans  le  nouveau , 
aucune  n'est  lar  même ,  ni  ne  se  trouve  également 
dans  les  deux  :  car  sur  ces  dix-sept  espèces  de 
l'ancien  continent,  il  faut  d'abord  retrancher  les 
trois  ou  quatre  singes ,  qui  ne  se  trouvent  certai- 
nement point  en  Amérique,  et  auxquels  l^s  sa- 
pajous et  les  sagoins  ne  ressemblent  point  du 
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tout.  2°  Il  faot  en  retrancher  les  trois  on  quatre 
babouins,  qui  sont  beaucoup  plus  gros  que  les 
sagoins  ou  les  sapajous,  et  qui  sont  aussi  d'une 
figure  très-différente:  il  ne  reste  donc  que  les 
neuf  guenons  auxquelles  on.  puisse  les  comparer. 
Or  toutes  les  guenons  ont,  aussi  bien  que  les  sin- 
ges et  les  babouins,  des  caractères  généraux  et 
particuliers ,  qui  les  séparent  en  entier  des  sapa- 
jous et  des  sagoins;  le  premier  de  ces  caractères 
est  d'avoir  les  fesses  pelées,  et  des  callosités  na- 
turelles et  inhérentes  à  ces  parties;  le  second, 
c'est  d'avoir  des  abajoues,  c'est-à-dire  des  poches 
au  bas  des  joues,  où  elles  peuvent  garder  leurs 
aliments;  et  le  troisième,  d'avoir  la  cloison  des 
narines  étroite,  et  ces  mêmes  narines  ouvertes 
au-dessous  du  nez  comme  celles  de  l'homme.  Les 
sapajous  et  les  sagoins  n'ont  aucun  de  ces  carac- 
tères; ils  ont  tous  la  cloison  des  narines  fort 
épaisse,  les  narines  ouvertes  sur  les  côtés  dû  nez 
et  non  ps»  en  dessous;  ils  ont  du  poil  sur  les 
fesses  et  point  de  callosités;  ils  n'ont  point  d'aba- 
joues;, ils  diffèrent  donc  des  guenons,  non  seule- 
ment par  l'espèce,  mais  même  par  le  genre,  puis- 
qu'ils n'ont  aucun  des  caractères  généraux  qui 
leur  sont  communs  à  toutes;  et  cette  différence 
dans  le  genre  en  sisppose  nécessairement  de  bien 
plus  grandes  dans  les  espèces ,  et  démontre  qu'elles 
sont  très-^loîgnées. 

C'est  donc  mal  à  propos  que  l'on  a  donné  le 
nom  de  Singe  et  de  Guenon  aux  Sapajous  et  aux 
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Sagoins;  il  fallait  leur  conserver  leurs  noms,  et 
au  lieu  de  les  associer  aux  singes,  commencer 
par  les  ccnnparer  entre  eux  :  ces  deux  familles 
diffèrent  Tune  de  l'autre  par  un  caractère  remar- 
quable ;  tous  les  sapajous  se  servent  de  leur  queue 
cooE&me  d'un  doigt ,  poor  s'accrocher  et  même  pour 
ssôsir  ce  qu'ils  ne  peuvent  prendre  avec  la  main  ; 
les  sagoins  au  contraire  ne  peuvent  se  servir  de 
leur  queue  pour  cet  usage;  leur  face,  leurs  oreilles, 
leur  poil  sont  aussi  différents  :  on  peut  donc  en 
faire  aisément  deux  genres  distincts  et  séparés. 

Sans  nous  servir  de  dénominations  qui  ne  peu- 
vent s'appliquer  qu'aux  singes,  aux  babouins  et 
aux  guenons  ;  sans  employer  des  noms  qui  leur 
appartiennent  et  qn'on  ne  doit  pas  donner  à  d'au- 
tres, nous  avons  tâché  d'indiquer  tous  les  sapa-^ 
jous  et  tous  les  sagoins  par  les  noms  propres  qu'ils 
ont  dans  leur  pays  natal.  Nous  connaissons  six  ou 
sept  espèces  de  sapajous  et  six  espèces  de  sagoins, 
dont  la  plupart  ont  des  variétés;  nous  en  donne- 
rons l'histoire  et  la  description  dans  le  volume 
suivant;  nous  avons  recherché  leurs  noms  avec 
le  plus  grand  soin  dans  tous  \e&  auteurs,  et 
surtout  dans  les  voyageurs,  qui  les  ont  indiqués 
les  premiers.  En  général,  lorsque  nous  n'avons 
pu  savoir  le  nom  que  chacun  porte  dans  son  pays, 
nous  avons^  cru  devoir  le  tirer  de  la  nature  même 
de  l'animal,  c'est-à^ire  d'un  caractère  qui  seul 
fut  suffisant  pour  le  faire  reconnaître  et  distin- 
guer de  tous  les  autres;  L'on  verra  dans  chaque 
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article  les  raisons  qui  nous  ont  fait  adopter  ces 
noms. 

£t  à  l'égard  des  variétés,  lesquelles  dans  la 
classe  entière  de  ces  animaux  sont  peut-être  plus 
nombreuses  que  les  espèces,  on  les  trouvera  aussi 
très-soigneusement  comparées  à  chacune  de  leurs 
espèces  propres.  Nous  connaissons  et  nous  avons 
eu,  la  plupart  vivants,  quarante  de  ces  animaux 
plus  ou  moins  différents  entre  eux  :  il  nous  a  paru 
qu'on  devait  les  réduirç  à  trente  espèces;  savoir, 
trois  singes ,  une  intermédiaire  entre  les  singes  et 
les  babouins;  trois  babouins,  une  intermédiaire 
entre  les  babouins  et  les  guenons  ;  neuf  guenons , 
sept  sapajous  et  six  sagoins,  et  que  tous  les  au* 
très  ne  doivent  au  moins  pour  la  plupart  être 
considérés  que  comme  des  variétés  :  mais,  comme 
nous  ne  sommes  pas  absolument .  certains  que 
quelques*unes  de  ces  variétés  ne  puissent  être  en 
effet  des  espèces  distinctes,  nous  tâcherons  de 
leur  donner  aussi  des  noms  qui  ne  seront  que 
précaires ,  supposé  que  ce  ne  soient  que  des  va- 
riétés, et  qui  pourront  devenir  propres  et  spéci- 
fiques ,  si  ce  sont  réellement  des  espèces  distinctes 
et  séparées. 

A  l'occasion  de  toutes  ces  bêtes ,  dont  quelques- 
unes  ressemblent  si  fort  à  l'homme,  considérons 
pour  un  instant  .les  animaux  de  la  terre  sous  un 
nouveau  point  de  vue  r  c'est  sans  raison  suffisante 
qu'on  leur  a  donné  généralement  à  tous  le  nom 
de  quadrupèdes.  Si  les  exceptions  n'étaient  qu'en 
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petit  nombre,  nous  n'attaquerions  pas  l'applica- 
tion de  cette  dénomination  :  nous  avons  dit,  et 
nous  savons  que  nos  définitions,  nos  noms,  quel* 
que  généraux  qu'ils  puissent  être,  ne  compren- 
nent jamais  tout;  qu'il  existe  toujours  des  êtres 
en  deçà  ou  au-delà;  qu'il  s'en  trouve  de  mitoyens; 
que  plusieurs,  «[uoique  placés  en  apparence  au 
milieu  des  autres,  ne  laissent  pas  d'échapper  à  la 
liste  ;  que  le  nom  général  qu'on  voudrait  leur  im- 
poser est  une  formule  incomplète,  une  somme 
dont  souvent  ils  ne  font  pas  partie  ;  parce  que  la 
nature  ne  doit  jamais  être  présentée  que  par  uni- 
tés et  non  par  aggrégats  ;  parce  que  l'homme  n'a 
imaginé  les  noms  généraux  que  pour  aider  à  sa 
mémoire,  et  tâcher  de  suppléer  à  la  trop  petite 
capacité  de  son  entendement;  parce  qu'ensuite 
il  en  a  fait  abus  en  regardant  ce  nom  général, 
comme  quelque  chose  de  réel  ;  parce  qu'enfin  il  a 
voulu  y  rappeler  des  êtres ,  et  même  des  classes 
d'êtres,  qui  demandaient  un  autre  nom;  je  puis 
en  donner  et  l'exemple  et  la  preuve,  sans  sortir 
de  l'ordre  des  quadrupèdes,  qui,  de  tous  les  ani- 
maux, sont  ceux  que  l'homme  connaît  le  mieux, 
et  auxquels  il  était  par  conséquent  en  état  de 
donner  les  dénominations  les  plus  précises. 

Le  nom  de  Quadrupède  suppose  que  l'animal 
ait  quatre  pieds;  s'il  manque  de  deux  pieds  comme 
le  lamantin,  il  n'est  plus  quadrupède;  s'il  a  des 
bras  et  des  mains  comme  le  singe,  il  n'est  plus 
quadrupède;  s'il  a  des  ailes  comme  la  chauve- 
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souris,  il* n'est  plus  quadrupède,  et  Ton  fait  abus 
de  cette  dénomination  générale  lorsqu'on  l'appli- 
que à  ces  animaux.  Pour  qu'il  y  ait  de  la  précision 
dans  les  mots ,  il  faut  de  la  vérité  dans  les  idées 
qi;i'ils  représentent.  Faisons  pour  les  mains  un 
nom  pareil  à  celui  qu'on  a  fait  pour  les  pi^ds,  et 
9lors  nous  dirons  avec  vérité  et  précisioil,  que 
M'homme  est  le  seul  qui  soit  bimane  et  bipède, 
parce  qu'il  est  le  seul. qui  ait  deux  mains  et  deux 
pieds;  que  le  lamantin  n'est  que  bimane;  que  la 
chauve -souris  n'«st  que  bipède,  et  que  le  singe 
est  quadrumane.  Maintenant  appliquons  ces  nou- 
velles dénominations  générales  à  tous  les  êtres 
particuliers  auxquels  elles  conviennent;  car  c'est 
ainsi  qu'il  faut  toujours  voir  ta  nature  :  nous 
trouverons  que  sur  environ  deux  cents  espèces 
d'animaux  qui  peuplent  la  surface  àe  la  terre,  et 
auxquelles  on  a  donné  le  nom  commun  de  Qua- 
drupèdes, il  y  a  d'abord  trente-cinq  espèces  de 
singes,  babouins,  guenoos,  sapajous,  sagoins  et 
ipakis,  qu'on  doit  en  retrancher,  parce  qu'ils  sont 
quadrumanes;  qu'à  ces  trente*cinq  espèces,  il  faut 
ajouter  celles  du  loris,  du  sarigue,  de  la  marmose, 
du  cayopoUia,  du  tarsier,  du  phalaoger^  etc.,  qui 
sont  aus$i  quadrumanes  comme  les  singes,  gue- 
nons, sapajous  et  sagoins;  que  par  conséquent  la 
liste  des  quadrumanes  étant  au  moins  de  quarante 
espèces  (i),  le  nombre  réel  des  quadrupèdes  est 

{])  Nota.  NooA  De  disons  pas  trop,  en  ne  comptant  qoe  qaannte 


Digitized 


by  Google 


irÔBIENGLATUBE   DES   SINQES.  19 

déjà  rédoit  d'un  cinquième  :  qu'ensuite  ôtant  douze 
ou  quinze  espèces  de  bipèdes  ;  savoir ,  les  chauve* 
souris  et  les  roussettes,  dont  les  pieds  de  devant 
sont  plutôt  des  ailes  que  des  pieds  ;  et  en  retran- 
chant aussi  trois  ou  quatre  gerboises  qui  ne  peu- 
vent marcher  que  sur  les  pieds  de  derrière,  parce 
que  ceux  de  devant  sont  trop  courts,  en  ôtant 
encore  le  lamantin  qui  n'a  point  de  pieds  de  der- 
rière, les  morses,  le  dugon  et  les  phoques  aux- 
quels ils  sont  inutiles ,  ce  nombre  des  quadrupèdes 
se  trouvera  diminué  de  presque  un  tiers;  et  si  on 
voulait  encore  en  soustraire  les  animaux  qui  se 
servent  des  pieds  de  devant  comme  de  mains ,  tek 
que  les  ours,  les  marmottes,  les  coatis,  les  agou- 
tis, les  écureuils,  les  rats  et  beaucoup  d'autres, 
la  dénomination  de  quadrupède  paraîtra  mal  ap- 
pliquée à  plus  de  la  moitié  des  animaux  :  et  en 
effet,  les  vrais  quadrupèdes  sont  les  solipèdes  et 
les  pieds^fourchus;  dès  qu'on  descend  à  la  classe 
dfô  fissipèdes,  on  trouve  des  quadrumanes  ou  des 
quadrupèdes  ambigus,  qui  se  servent  de  leurs 
pieds  de  deVant  comme  de  mains ,  et  qui  doivent 
être  séparés  ou  distingués  des  autres.  Il  y  a  trois 
espèces  de  solipèdes,  le  cheval,  le  zèbre  et  Fane,  en 
y  ajoutant  l'éléphant,  le  rhinocéros,  l'hippopotame, 
le  chameau,  dont  les  pieds,  quoique  terminés  par 
des  ongles ,  sont  solides ,  et  ne  leur  servent  qu'à 

espèces  dans  la  liste  des  qtiadrumaDes  ;  car  D  y  a  dans  les  gnenons,  sa- 
pajoas ,  sagoins ,  sarignes  ,  etc« ,  plusiears  variétés  qui  pourraient  bien 
être  des  espèces  réellement  distinctes. 
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marcher;  l'on  a  déjà  sept  espèces  auxquelles  le 
nom  de  quadrupède  convient  parfaitement  :  il  y  a 
un  beaucoup  plus  grand  nombi:e  de  pieds-four- 
chus que  dé  sôlipèdes:  les  bœufs,  les  béliers,  les 
chèvres ,  les  gazelles ,  les  bubales,  les  chevrotains , 
le  lama,  la  vigogne,  la  giraffe,  Télan,  le  renne, 
les  cerfs,  les  daims,  les  chevreuils,  etc.  sont  tous 
des  pieds-fourchus  et  composent  en  tout  un  nom- 
bre d'environ  quarante  espèces;  ainsi  voilà  déjà 
cinquante  animaux,  c'est-à-dire,  dix  sôlipèdes  et 
quarante  pieds  -  fourchus ,  auxquels  le  nom  de 
quadrupède  a  été  bien  appliqué  :  dans  les  fissi- 
pèdes,  le  lion ,  le  tigre ,  les  panthères,  le  léopard , 
les  lynx,  le  chat,  le  loup^  le  chien,  le  renard, 
l'hyène,  les  civettes,  le  blaireau,  les  fouines,  les 
belettes,  les  furets,  les  porcs-épics,  les  hérissons, 
les  tatous ,  les  fourmiliers  et  les  cochons  qui  font 
la  nuance  entre  les  fissipèdes  et  les  pieds-fourchus , 
forment  un  nombre  de  plus  de  quarante  autres 
espèces,  auxquelles  le  nom  de  quadrupède  con- 
vient aussi  dans  toute  la  rigueur  de  l'acception  ; 
parce  que  quoiqu'ils  aient  le  pied  de  devant  di- 
visé en  quatre  ou  cinq  doigts,  ils  ne  s'en  servent 
jamais  comme  de  main  :  mais  tous  les  autres  fis- 
sipèdes^ qui  se  servent  de  leurs  pieds  de  devant 
pour  saisir 'et  porter  à  leur  gueule,  rie  sont  pas 
de  purs  quadrupèdes;  ces  espèces  qui  sont  aussi 
au  nombre  de  quarante ,  font  une  classe  intermé- 
diaire entre  les  quadrupèdes  et  les  quadrumanes, 
et  ne  sont  précisément  ni  des  uns  ni  des  autres  : 
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il  y  a  donc  dans  le  réel  plus  d'un  quart  des  ani- 
maux auxquels  le  nom  de  quadrupède  disconvient, 
et  plus  d'une  moitié  auxquels  il  ne  convient  pas 
dans  toute  l'étendue  de  son  acception. 

Les  quadrumanes  remplissent  le  grand  inter- 
valle qui  se  trouve  entré  l'homme  et  les  quadru- 
pèdes  ;  les  bimanes  sont  un  terme  moyen  dans  la 
distance  encore  plus  grande  de  l'homme  aux  ce* 
tacées  (i)  :  les  bipèdes  avec  des  ailes  font  la  nuance 
des  quadrupèdes  aux  oiseaux ,  et  les  fissipèdes  qui 
se  servent  de  leurs  pieds  comme  de  mams,  rem- 
plissent tous  les  degrés  qui  se  trouvent  entre  les 
quadrumanes  et  les  quadrupèdes  i  mais  c'est  nous 
arrêter  asser  sur  cette  vue;  quelque  utile  qu'elle 
puisse  être  pour  la  connaissance^distincte  des  ani- 
maux^ elle  l'est  encore  plus  par  l'exemple,  et  par 
la  nouvelle  preuve  qu'elle  nous  donne,  qu'il  n'y 
a  aucune  de  nos  définitions  qui  soit  précise,  aucun 
de  nos  termes  généraux  qui  soit  exact,  lorsqu'on 
vient  à  les  appliquer  en  particulier  aux  choses  ou 
aux  êtres  qu'ils  représentent. 

Mais  par  quelle  raison  ces  termes  généraux , 
qui  paraissent  être  le  chef-d'œuvre  de  la  pensée , 
sont-ils  si  défectueux?  pourquoi  ces  définitions  qui 
semblent  n'être  que  les  purs  résultats  de  la  com- 
binaison des  êtres ,  sont-elles  si  fautives  dans  l'ap- 
plication? est-ce  erreur  nécessaire,  défaut  de  rec- 

(i)  Nota.  Dans  <:ette  phrase  et  dans  tontes  les  antres  semblables,  je 
nVntends  parler  qne  de  Thomme  physiqne,  c*est-à-dire  de  la  forme  da 
corps  de  llioiBra«>  comparée  à  la  forme  dn  corps  des  anîmanx. 
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titude  dans  l'esprit  humain?  au  plutôt  n'est-ce 
pas  simple  incapacité,  pure  impuissance  de  com- 
biner et  même  de  voir  à-la-fois  un  grand  nombre 
de  choses?  Comparons  les  œuvres  de  la  nature 
aux  ouvrages  de  l'homme;  cherchons  comment 
tous  deux  opèrent,  et  voyons  si  l'esprit,  quelque 
actif,  quelque  étendu  qu'il  soit,  peut  aller  de  pair 
et  suivre  la  même  marche,  sans  se  perdre  lui-même 
ou  dans  l'immensité  de  l'espace ,  ou  dans  les  ténè- 
bres du  tem|>s ,  ou  dans  -  le  nombre  infini  de  la 
combinaison  des  étres^  Que  l'homme  dirige  la 
marche  de  son  esprit  sur  un  objet  quelconque  ; 
s'il  voit  juste,  il  prend  la  ligne  droite,  parcourt 
le  moins  d'espace  et  emploie  le  moins  de  temps 
possible  pour  atteindre  à  son  but;  combien  ne  lui 
£siut41  pas  déjà  de  réflexions  et  de  combinaisons 
pour  ne  pas  entrer  dans  les  lignes  obliques,  pour 
éviter  les  fausses  routes ,  les  ciils-de-sacs ,  les  che- 
mins creux  qui  tous  se  présentent  les  premiers^ 
et  en  si  grand  nombre,  que  le  choix  du  vrai 
sentier  suppose  la  plus  grande  justesse  de  discer- 
nement; cela  cependant  est  possible ,  c'est-à-dire 
n'est  pas  au-dessus  des  forces  d'un  bon  esprit,  il 
peut  marcher  droit  sur  sa  ligne  et  sans  s'écarter; 
voilà  sa  manière  d'aller  la  plus  sûre  et  la  plus 
ferme  :  mais  il  va  sur  une  ligne  pour  arriver  à  un 
point  ;  et  s'il  veut  saisir  un  autre  point,  il  ne  peut 
l'atteindre  que  par  une  autre  ligne;  la  trame  de 
ses  idées  est  un  fil  délié ,  qui  s'étend  en  longueur 
sans  autres  dimensions  :  la  nature  au  contraire  ne 
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fait  pas  un  seul  pas  qui  ne  soit  en  tout  Sens;  en 
marchant  en  avant,  elle  s'étend  à  côté  et  s'élève 
au-dessus;  elle  parcourt  et  remplit  à4a-fois  les 
trois  dimensions;  et  tandis  que  l'homme  n'atteint 
qu'un  point,  elle  arrive  au  solide,  en  embrasse  le 
Tolume  et  pénètre  ta  masse  dans  toutes  leurs  par- 
ties^ Que  font  nos  Phidias  lorsqu'ils  donnent  une 
forme  à  la  matière  brute?  à  force  d'art  et  de 
temps  ils  parviennent  à  faire  une  surface  qui  re« 
présente  eitactement  les  dehors  de  l^ôbjet  qu'ils  se 
sont  proposé  :^chaquè  point  de  cette  surface  <pi'ils 
ont  créée,  leur  a  coûté  mille  combinaisons;  leur 
génie  a  marché  droit  sur  autant  de  ligues  qu'il  y 
a  de  traits  dans  leur  figure  ;  le  moiqdre  écart  l'au- 
rait déformée  :  ce  marbre  si  parfait  qu'il  semble 
respirer,  n'est  donc  qu'une  multitude  de  points 
auxquels  l'artiste  n'est  arrivé  qu'avec  peine  et  suc- 
cessivement; parce  que  l'esprit  humain  ne  saisis^ 
sant  à  la  fois  qu'une  seule  dimension,  et  nos  sens 
ne  s'appliquant  qu^aiix  surfaces,  nous  Ue  pouvons 
pénétrer  la  matière  et  ne  savons  que  l'effleurer  : 
la  nature  au  contraire  sait  la  bipasser  et  là  remuer 
à  fond  ;  elle  produit  ses  formes  par  des  actes  pres- 
que instantanés;  elle  les  développe  'en  lés  éten- 
dant à. la  fois  dan%  les  trois  dimensions;  en  même 
temps  que  son  mouvement  atteint  k  la  surface, 
les  forces  pénétrantes  dont  elle  est  animée,  opè- 
rent à  l'intérieur;  chaque  molécule  est  pénétrée; 
Je  plus  petit  atome,  dès  qu'elle  veut  l'employer, 
est  forcé  d'obéir;  elle  agit  donc  en  tout  sens,  elle 
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travaille  en  avant,  en  arrière,  en  bas,  en  haut^  k 
droite,  à  gauche,  de  tous  côtés  à  la  fois,  et  par 
conséquent  elle  embrasse  non  seulement  la  sur- 
face, mais  le  volume,  la  masse  et  lé  solide  entier 
dans  toutes  ses  parties  :  aussi  quelle  différence 
dans  le  produit,  quelle  compaifoison  de  la  statue 
.au  corps  organisé  !  mais  aussi  quelle  inégalité  dans 
la  puissance,  quelle  disproportion  dans  les  ins- 
truments! L'homme  ne  peut  employer  que  la 
force  qu'il  a;  borné  à  une  petite  quantité  de  mou- 
vement qu'il  ne  peut  communiquer  que  par  la 
voie  de  l'impulsion ,  il  ne  peut  agir  que  sur  les 
surfaces,  puisqu'en  général  la  force  d'impulsion  ne 
se  transmet  que  par  le  contact  des  superficies;  il 
ne  voit,  il  ne  touche  donc  que  la  surface  des  corps; 
et  lorsque  pour  tacher  de  les  mieux  connaître,  il 
les  ouvre,  les  divise  et  les  sépare ,  il  ne  voit  et  ne 
touche  encore  que  des  surfaces  :  pour  pénétrer 
l'intérieur,  il  lui  faudrait  une  partie  de  cette  force 
qui  agit  sur  la  masse,  qui  fait  la  pesanteur  et  qui 
est  le  principal  instrument  de  la  nature  ;  si  l'homme 
pouvait  disposer  de  cette  force  pénétrante ,  comme 
il  dispose  de  celle  d'impulsion ,  si  seulement  il 
avait  un  sens  qui  y  fut  relatif,  il  verrait  le  fond  de 
la  matière;  il  pourrait  l'arranger  en  petit,  comme 
la  nature  la  travaille  en  grand  :  c'est  donc  faute 
d'instruments  que  l'art  de  l'homme  ne  peut  appro- 
cher de  celui  de  la  nature;  ses  figures,  ses  reliefs, 
ses  tableaux,'  ses  dessins  ne  sont  que  des  surfa- 
ces ou  des  imitations  de  surfaces,  parce  que  les 
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images  qu'il  reçoit  par  ses  sens  sont  toutes  super- 
ficielles, et  qu'il  n'a  nul  moyeu  de  leur  donner 
du  corps. 

Ce  qui  est  vrai  pour  les  arts^  l'est  aussi  pour  les 
sçiencles;  seulement  elles  sont  moins  bornées  ^ 
parce  que  l'esprit  est  leur  seul  instrument ,  parce 
que  dans  les  arts  il  est  subordonné  aux  sens,  et 
que  dans  les  sciences  il  leur  commande ,  d'autant 
qu'il  s'agit  de  connaître  et  non  pas  d'opérer ,  de 
con?  parer  et  non  pas  d'imiter  :  or  l'esprit,  quoique 
resserré  par  les  sens ,  quoique  souvent  abusé  par 
leurs  faux  rapports,  n'en  est  ni  moins  pur  ni 
moins  actif;  l'homme  qui  a  voulu  savoir,  a  com- 
mencé par  les  rectifier ,  par  démontrer  leurs  er- 
reurs ;  il  les  a  traités  comme  des  organes  méca- 
niques ,  des  instruments  qu'il  faut  mettre  en 
expérience  pour  les  vérifier  et  juger  de  leurs 
effets  :  marchant  ensuite  la  balance  à  la  main  et 
le  compas  de  l'autre,  il  a  mesuré  et  le  temps  et 
l'espace;  il  a  reconnu  tous  les  dehors  de  la  na- 
ture, et  ne  pouvant  en  pénétrer  l'intérieur  par 
les  sens ,  il  la  deviné  par  comparaison  et  jugé 
par  analogie  ;  il  a .  trouvé  qu'il  existait  dans  la 
matière,  une  force  générale,  différente  de  celle 
d'imp\ilsion  y  une  force  qui  ne  tombe  point  sous 
nos  sens,  et  dont  par  conséquent  nous  ne  pou- 
vons disposer ,  mais  que  la  nature  emploie  comme 
son  agent  universel;  il  a  démontré  que  cette  force 
appartenait  à  toute  matière  également ,  c'est-à- 
dire  proportionnellement  à  sa  masse  ou  quantité 
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réelle;  que  cette  force  ou  plutôt  son  action  s'éten- 
dait à  des  distances  immenses,  en  décroissant 
comme  les  espaces  augmentent;  ensuite  tournant 
ses  yues  sur  les  êtres  vivants,  il  a  vu  que  la 
chaleur  était  une  autre  force  nécessaire  à  leur 
production.;  que  la  lumière  était  une  matière 
vive ,  douée  d'une  élasticité  et  d'une  activité  sans 
bornes;  que  la  formation  et  le  développement 
des  êtres  organisés  se  font  par  le  concours  de 
toutes  ces  forces  réunies  ;  que  l'extension ,  l'ac- 
croissement des  corps  vivants  ou  végétants  suit 
exactement  les  lois  de  la  force  attractive,  et  s'o- 
père en  e£Fet  en  augmentant  à*la->fois  dans  les  trois 
dimensions;  qu'un*  moule  uhe  fois  formé  doit, 
par  ces  mêmes  lois  d'affinité,  eh  produire  d'au- 
tres toiit  semblable  I  et  ceux-ci  d'autres  encore 
sans  aucune  altération  de  la  forme  primitive. 
Combinant  ensuite  ces  caractèreis  communs,  ces 
attributs  égaux  de  la  nature  vivante  et  végétante , 
il  a  sèconnu  qu'il  existait'  et  dans  l'une  et  dans 
l'autre,  un  fonds  inépuisable  et  toujours  réver- 
sible de  substance  organique  et  vivante  ;  substai}ce 
aussi  réelle,  aussi  durable  que  la  matière  brute; 
substance  permanente  à  jamais  dans  son  état  de 
vie,  comme  l'autre  dans  son  ëtat  de  mort;  sub- 
stance universellement  répandue,  qui,  passant 
des  végétaux  aux  animaux  par  la  voie  de  la  nu^ 
tritiôn ,  retournant  des  animaux  aux  végétaux 
par  celle  de  la  putré&ction ,  circule  incessamment 
pour  animer  les  êtres  :  il  a  vu  que  ces  molécules 
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organiques  vivantes  existaient  dans  tous  les  corps 
organisés;  qu'elles  y  étaient  combinées  en  plus  ou 
nioins  grande  quantité  avec  la  matière  morte, 
plus  abondantes  dans  les  animaux  où  tout  est 
plein  de  vie ,  plus  rares  dans  les  végétaux  où  le 
mort  domine  et  le  vivant  parait  éteint,  où  l'or- 
ganique surchargé  par  le  brut ,  n'a  plus  ni 
mouvement  progressif,  ni  sentiment,  ni  cha- 
leur, ni  vie,  et  ne  se  manifeste  que  par  le  déve* 
loppement  et  la  reproduction;  et  réfléchissant 
sur  là  manière  dont  Tun  et  l'autre  s'opèrent,  il  a 
reconnu  que  chaque  être  vivant  est  un  moule 
auquel  s'assimilent  les^  substances  dont  il  se  nour* 
rit;  que  c'est  par  cette  assimilation  que  se  fait 
l'accroissement  du  corps  ;  que  son  développement 
n'est  pas  une  simple  augmentation  de  volume, 
mais  une  extension  dans  toutes  les  dimensions. 
Une  pénétration  de  matière  nouvelle  dans  toutes 
les  partie£de  là  masse;  que  ces  parties  augmen- 
tant proportionnellement  au  tout ,  et  le  tout  pro<- 
portionnellement  aux  parties,  la  forme  se  conserve 
et  demeure  toujours  la  même  jusqu'à  son  déve- 
loppement entier;  qu'erifin  le  cot*ps  ayant  acquis 
toute  son  étendue ,  la  même  matière  jusqu'alors^ 
employée  à  son  àccroissetnent  est  dès  lors  ren* 
voyée,  comme  superflue,  de  tôut^  les  parties 
auxquelles  elle  s'était  assimilée^  et  qu'en  se  réu- 
nissant dans  un  point  commun,  «lie  y  forme  un. 
nouvel  être  semblable  au  premier,  qui  n'en  dif-- 
fère  que  du  petit  au  grand,  et  qui  n'a  besoin > 
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pour  le  représenter,  que  d'atteindre  aux  mêmes 
dimensions  en  se  développant  à  son  tour  par  la 
même  voie  de  la  nutrition.  Il  a  reconnu  que 
l'homme,  le  quadrupède,  le  cétacéé,  l'oiseau, 
le  reptile,  l'insecte,  l'arbre,  la  plante,  l'herbe,  se 
nourrissent,  se  développent  et  se  reproduisent  par 
cette  même  loi;  et  que  si  la  manière  dont  s'exé- 
cutent leur  nutrition  et  leur  génération  parait  si 
différente ,  c'est  que,  quoique  dépendante  d'une 
cause  générale  et  commune,  elle  ne  peut  s'exercer 
en  particuUer  que  d'une  façon  relative  à  la  forme 
de  chaque  espèce  d'êtres;  et  chemin  faisant  (car 
il  a  fallu  des  siècles  à  l'esprit  humain  pour  arriver 
à  ces  grandes  vérités,  desquelles  toutes  les  autres 
dépendent),  il  n'a  cessé  de  comparer  les  êtres;  il 
leur  a  donné  des  noms  particuliers  pour  les  dis- 
tinguer les  uns  des  autres ,  et  des  noms  généraux 
pour  les  réunir  sous  un  même  point  de  vue  ;  pre- 
nant son  corps  pour  le  module  physique  de  tous 
les  êtres  vivants ,  et  les  ayant  mesurés ,  sondés , 
comparés  dans  toutes  leurs  parties ,  il  a  vu  que 
la  forme  de  tout  ce  qui  respire  est  à-peu-près  la 
même;  qu'en  disséquant  le  singe,  on  pouvait 
donner  Tanatomie  de  l'homme;  qu'en  prenant 
un  autre  animal,  on  trouvait  toujours  le  même 
fond  d'organisation,  les  mêmes  sens,  les  mêmes 
viscères,  les  mêmes  os,  la  même  chair,  le  même 
mouvement  dans  les  fluides,  le  même  jeu,  la  même 
action  dans  les  solides;  il  a  trouvé  dans  tous,  un 
cœur,  des  veines  et  des  artères;  dans  tous,  les 
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mêmes  organes  de  circulation,  de  respiration,  de 
digestion,  de  nutrition,  d'excrétion;  dans  tous, 
une  charpente  solide,  composée  des  mêmes  pièces 
à-peu-près  assemblées  de  la  même  manière  ;  et  ce 
plan  toujours  le  même,  toujours  suivi  de  Thomme 
au  singe,  du  singe  aux  quadrupèdes,  des  quadru- 
pèdes aux  cétacées,  aux  oiseaux,  aux  poissons, 
aux  reptiles;  ce  plan,  dis-je,  bien  saisi  par  l'esprit 
humain,  est  un  exemplaire  fidèle  de  la  nature 
vivante,  et  la  vue  la  plus  simple  et  la  plus  géné- 
rale sous  laquelle  on  puisse  la  considérer:  et 
lorsqu'on  veut  l'étendre  et  passer  de  ce  qui  vit  à 
ce  qui  végète ,  on  voit  ce  plan ,  qui  d'abord  n'avait 
varié  que  par  nuances ,  se  déformer  par  degrés 
des  reptiles  aux  insectes,  des  insectes  aux  vers, 
des  vers  aux  zoojphytes,  des  zoophytes  aux  plantes; 
et  quoique  altéré  dans  toutes  ses  parties  exté- 
rieures, conserver  néanmoins  le  même  fond,  le 
même  caractère  dont  les  traits  principaux  sont 
la  nutrition ,  le  développement  et  la  reproduction  ; 
traits  généraux  et  communs  à  toute  substance 
organisée ,  traits  éternels  et  divins  que  le  temps , 
loin  d'efiacer  ou  de  détruire ,  ne  fait  que  renou- 
veler et  rendre  plus  évidents. 

Si  de  ce  grand  tableau  des  ressemblances  dans 
lequel  l'univers  vivant  se  présente,  comme  ne 
faisant  qu'une  même  famille,  nous  passons  à  celui 
des  différences,  où  chaque  espèce  réclame  une 
place  isolée  et  doit  avoir  son  portrait  à  part,  on 
reconnaîtra  qu'à  l'exception  de  quelques  espèces 
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majeures,  telles  que  Féléphant,  le  rhinocéros, 
rbippopotame,  le  tigre,  le  lion,  qui  doivent  avoir 
leur  cadre,  tous  les  autres  semblent  se  réunir 
avec  leurs  voisins,  et  former  des  groupes  de  simi- 
litudes dégradées,  des  genres  que  nos  nomen- 
dateurs  ont  présentés  par  un  lacis  de  figures  dcmt 
les  unes  se  tiennc^nt  par  les  pieds,  les  autres  par 
les  dents,  par  les  cornes,  par  le  poil  et  par  d'au* 
tnes  rapports  encore  plus  petits.  £t  ceux  même 
dont  la  forme  nous  parait  la  plus  parfaite ,  c'est- 
à-^dire  la  plus  approchante  de  la  nôtre,  les  singes, 
se  présentent  ensemble  et  demandent  déjà  des 
yeux  attentifs  pour  être  distingués  les  uns  des 
autres ,  parce  que  c'est  moins  à  la  forme  qu'à  la 
grandeur  qu'est  attaché  le  privilège  de  l'espèce 
isolée,  et  que  l'homme  lui-même,  quoique  d'espèce 
unique ,  infiniment  différente  de  toutes  celles  des 
animaux,  n^étant  que  d'une  grandeur  médiocre, 
est  moins  isolé  et  a  plus  de  voisins  que  les  grands 
animaux.  On,  verra  dans  l'histoire  de  l'orang- 
outang  ,  que  si  l'on  ne  fusait  attention  qu'à  la 
figure,  on  pourrait  également  regarder  cet  aninial 
comme  le  premier  des  singes  ou  le  dernier  .des 
hommes ,  parce  qu'à  l'exception  de  l'ame ,  il  ne 
lui  manque  rien  de  tout  ce  que  nous  avons,  et 
parce  qu'il  difiFère  moins  de  l'homme  pour  le 
corps,  qu'il  ne  diffère  des  autres  animaux  auxquels 
on  a  donné  le  même  ncxn  de  singe. 

L'ame,  la  pensép ,  la  parole  ne  dépendent  donc 
pas  de  la  formç  ou  de  l'organisation  du  corps; 
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rieu  ne  prouve  mieux  que  c'est  un  don  parti- 
culier ,  et  fiût  à  rhomme  seul , .  puisque  l'orang* 
outang  qui  ne  parle  ni  ne  pense ,  a  néanmoins  le 
corps,  les  membres,  les  sens,  le  cerveau  et  la 
langue  entièrement  semblables  à  l'homme,  puis- 
qu'il peut  fairo  ou  contrefaire  tous  les  mouve- 
ments ,  toutes  les  actions  humaines ,  et  que  ce- 
pendant il  ne  fait  aucun  acte  de  l'homme  :  c'est 
peut-être  faute  d'éducation,  c'est  encore  fi&ute 
d'équité  dans  votre  jugement;  vous  comparez, 
dira-t-on,forr  injustement  le  singe  des  bois  avec 
rhomme  des  villes;  c'est  i  côté  de  l'homme  sau- 
vage, de  l'homme  auquel   l'éducation  n'a  rien 
transmis,  qu'il  faut  le  placer  pour  les  juger  l'un 
et  l'autre  ;  et  a-t*on  une  idée  juste  de  l'homme 
dans  l'état  de  pure  nature  ?  la  tête  couverte  <le 
cheveux  hérissés,  ou  d'une  laine  crépue;  la  face 
voilée  par  une  longue  barbe,  surmontée  de  deux 
croissants  de  poils  encore  plus  grossiers,  qui,  par 
leur  largeur  et  leur  saillie,  raccourcissent  le  front, 
et  lui  font  perdre  son  caractère  auguste,  et  non 
seulement  mettent  les  yeux  dans  f  ombre ,  mais 
les  enfoncent  et  les  arrondissent  comme  ceux  des 
animaux;  les  lèvres  épaisses  et  avancées;  le  nez 
aplati  ;  le  regard  stupide  ou  farouche  ;  les  oreilles , 
le  corps  et  les  membres  velus;  la  peau  dure 
comme  un  cuir  noir  ou  tanné;  les  ongles  longs, 
épais  et  crochus;  une  semelle  calleuse  en  forme 
de  corne  sous  la  plante  des  pieds;  et  pour  attri- 
buts du  $exe,.des  mamelle  longues  et  molles,  la 
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peau  du  ventre  pendante  jusque  sur  les  genoux  ; 
les  enfants  se  vautrant  dans  l'ordure  et  se  traînant 
à  quatre;  le  père  et  la  mère  assis  sur  leurs 
talons ,  tous  hideux ,  tous  couverts  d'une  crasse 
empestée.  Et  cette  esquisse  tirée  d'après  le  sau- 
vage Hottentot ,  est  encore  un  portrait  flatté  ;  car 
il  y  a  plus  loin  de  Thorome  dans  Tétat  de  pure  na- 
ture à  l'Hottentot,  que  de  l'Hottentot  à  nous: 
chargez  donc  encore  le  tableau  si  vous  voulez 
comparer  le  singe  à  l'homme ,  ajoutez-y  les  rap- 
ports d'organisation,  les  convenances  de  tempé- 
rament ,  l'appétit  véhément  des  singes  mâles  pour 
les  femmes,  la  même  conformation  dans  les  parties 
génitales  des  deux  sexes  ;  l'écoulement  périodique 
dans  les  femelles,  et  les  mélanges  forcés  ou  vo- 
lontaires des  négresses  aux  singes,  dont  le  produit 
est  rentré  dans  l'une  ou  l'autre  espèce;  et  voyez, 
supposé  qu'elles  ne  soient  pas  la  même ,  combien 
l'intervalle  qui  les  sépare  est  difficile  à  saisir. 

Je  l'avoue,  si  l'on  ne  devait  juger  que  par  la 
forme ,  l'espèce  du  singe  pourrait  être  prise  pour 
une  variété  dans  l'espèce  humaine  :  le  créateur 
n'a  pas  voulu  faire  pour  le  corps  de  l'homme  un 
modèle  absolument  différent  de  celui  de  l'animal; 
il  a  compris  sa  forme,  comme  celle  de  tous  les 
animaux,  dans  un  plan  général;  mais- en  même 
temps  qu'il  lui  a  départi  cette  forme  matérielle 
semblable  à  celle  du  singe ,  il  a  pénétré  ce  corps 
animal  de  son  souffle  divin  ;  s'il  eût  fait  la  même 
faveur,  je  ne  dis  pas  au  singe,  mais  à  l'espèce  la 
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plus  vile,  à  l'animal  qui  nous  parait  le  plus  mal 
organisé,  cette  espèce  serait  bientôt  devenue  la 
rivale  de  Thomme;  vivifiée  par  Fesprit,  elle  eût 
primé  sur  les  autres;  elle  eût  pensé,  elle  eût  parlé: 
quelque  ressemblance  qu'il  y  ait  donc  entre 
THottentot  et  le  singe,  l'intervalle  qui  les  sépare 
est  immense ,  puisqu'à  Tîntérieur  il  est  rempli  par 
la  pensée,  et  aii  dehors  par  la  parole. 

Qui  pourra  jamais  dire  en  quoi  l'organisation 
d'un  imbécille  diffère  de  celle  d'un  autre  homme? 
le  défaut  est  certainement  dans  les  organes  ma- 
tériels, puisque  l'imbécille  a  son  ame  comme  un 
autre:  or,  puisque  d'homme  à  homme,  où  tout 
est  entièrement  conforme  et  parfaitement  sem- 
blable, une  différence. si  petite,  qu'on  ne  peut  la 
saisir,  suffît  pour  détruire  la  pensée  ou  l'em- 
pêcher de  naître,  doit-on  s'étonner  qu'elle  ne 
soit  jamais  née  dans  le  singe ,  qui  n'en  a  pas  le 
principe? 

L'ame  en  général  a  son  action  propre  et  indé- 
pendante de  la  matière  ;  mais  comme  il  a  plu  à 
son  divin  auteur  de  l'unir  avec  le  corps,  l'exer- 
cice de  ses  actes  particuliers  dépend  de  la  con- 
stitution des  organes  matériels  :  et  cette  dépen- 
dance est  non  seulement  prouvée  par  l'exemple 
de  l'imbécille,  mais  même  démontrée  par  ceux 
du  malade  en  délire ,  de  l'homme  en  santé  qui 
dort;  de  l'enfant  nouveau  né  qui  ne  pense  pas 
encore ,  et  du  vieillard  décrépit  qui  ne  pense 
plus  :  il  semble  même  que  l'effet  principal  de 
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l'éducation  soit  moins  d'instruire  l'âme,  ou  de 
perfectionner  ses  opérations  spirituelles,  que  de 
modifier  les  organes  matériels,  et  de  leur  pro^ 
curer  l'état  le  plus  Êivorable  à  l'exercice  du  prin- 
cipe pensant  :  or^  il  y  a  deux  éducations  qui  me 
parai^ent  devoir  être  soigneusement  distinguées, 
parce  que  leurs  produits  sont  fort  différents; 
l'éducation  de  l'individu,  qui  est  commune  à 
l'homme  et  aux  animaux,  et  l'éducation  de  l'es- 
pèce qui  n'appartient  qu'à  l'homme  :  un  jeune 
animal,  tant  par  l'incitation  que  par  l'exemple, 
apprend ,  en  quelques  semaines  d'âge ,  à  faire 
tout  ce  que  ses  père  et  mère  font;  il  faut  des 
années  à  l'enfant ,  parce  qu'en  paissant  il  est , 
saQ$  comparaison,  beaucoup  moins  avancé ,  moins 
fort  et  moins  formé  que  ne  le  sont  les  petits  ani- 
maux; il  l'est  même  si  peu,  que  dans  ce  premier 
temps  il  est  nul  pour  l'esprit  relativement  à  ce 
qu'il  doit  être  un  jour  :  l'enfant  est  donc  beaucoup 
plus  lent  que  l'animal  à  recevoir  l'éducation  in- 
dividuelle ;  mais  par  cette  raison  même  il  devient 
susceptible  de  celle  de  l'espèce  ;  les  secours  mul- 
tipliés, les  soins  continuels  qu'exige  pendant 
lo^* temps  son  état  de  £ïibiesfie,  entretiennent» 
augmentent  Tattachem'ent  des  pères  et  mères  :  et 
en  soignant  )e  <:orps  ils  cultivent  l'esprit  ;  le  temps 
qn'il  faut  au  premier  pour  se  fortifier,  tourne  au 
profit  du  second  ;  le  commun  des  animaux  est 
plus  avancé  pour  les  facultés  du  corps  à  deux 
mois  y  que  l'enfant  ne  peut  l'être  à  deux  ans  :  il 
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y  a  donc  douze  fois  plus  de  temps  employé  à  s^ 
première  éduqatioq^  sans  compter  les  fruiUs  de 
celle. qui  suit,N$«ns  considérer  que  les  animaux 
se  détachent  de  leurs  petits,  dès  qu'ils  les  voient 
en  état' de  se  pourvoir  d'eux-mêmes  ;  que  dès4ors 
ils  se  séparent,  et  bientôt  ne  se  connaissent  plus; 
en  sorte  que  tout  attachement ,  toute  éducation 
cessent  de  très-bonne  heure ,  et  dès  le  moment 
où  les  secours  ne  sont  plus  nécessaires  :  or,  ce 
temps  d'éducation  étant  si  court,  le  produit  ne 
peut  en  être  que  très-petit ,  et  il  est  même  éton- 
nant que  les  animaux  acquièrent  en  deux  mois 
tout  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  l'usage  du 
reste  de  la  vie  ;  et  si  nous  supposions  qu'un  en- 
fant ,  dans  ce  même  petit  temps ,  devint  assez 
formé ,  assez  fort  de  corps ,  pour  quitter  ses  pa<^ 
reots  et  s'en  séparer  sans  besoin,  sans  retour,  y 
aurait-il  une  différence  apparente  et  sensible  entre 
cet  enfant  et  l'animal  !  quelque  spirituels  que 
fussent  les  parents,  aaraient«ils  pu  dans  ce  court 
espace  de  temps  préparer,  modifier  ses  organes , 
et  établir,  la  moindre  communication  de  pensées 
entre  leur  ame  et  la  sienne?  pourraient-ils  éveiller 
sa  mémoire,  ni  la  toucher  par  des  actes  assez 
souvent  réitérés  pour  y  faire  impression  ?  pour** 
raieqt-ils  même  exercer  ou  dégourdir  l'organe  de 
la  parole  ?  Il  faut ,  avant  que  l'enfant  prononce 
un  seul  mot,  que  son  oreille  soit  mille  et  mille 
fois  frappée  du  même  son  ;  et  avant  qu'il  ne  puisse 
l'appliquer  et  le  prononcer  à  propos,  il  faut  en- 
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çore  mille  et  mille  fois  lui  présenter  la  même 
combinaison  du  mot  et  de  l'objet  auquel  il  a  rap* 
port  :  Téducation ,  qui  seule  peut  développer  son 
ame,  veut  donc  être  suivie  long-temps  et  toujours 
soutenue  ;  si  elle  cessait,  je  ne  dis  pas  à  deux  mois 
comme  celle  des  animaux^  mais  même  à  un  an 
d'âge,  l'ame  de  l'enfant  qui  n'aurait , rieti  reçu 
serait  sans  exercice,  et,  faute  de  mouvement  com- 
muniqué, demeurerait  inactive  comme  celle  de 
l'imbécilie ,  à  laquelle  le  défaut  des  organes  em- 
pêche que  rien  ne  soit  transmis  ;  et  à  plus  forte 
raison,  sv  l'enfant  était  né  dans  l'état  de  pure  na- 
ture, s'il  n'avait  pour  instituteur  que  sa  mère 
hottentote ,  et  qu'à  deux  mois  d'âge  il  fut  assez 
formé  de  corps  pour  se  passer  de  ses  soins  et  s'en 
séparer  pour  toujours ,  cet  enfant  ne  serait-il  pas 
au-dessous  de  l'imbécilie ,  et  quant  à  l'extérieur 
tout-à-fait  de  '  pair  avec  les  animaux  ?  Mais  dans 
ce  même  état  de  nature ,  la  première  éducation  y 
l'éducation  de  nécessité  exige  autant  de  '  temps 
que  dans  l'état  civil;  parce  que,  dans  tous  deux, 
l'enfant  est  également  faible,  également  lent  à 
croître;  que  par  conséquent  il  a  besoin  de  se- 
cours pendant  un  temps  égal  ;  qu'enfin  il  périrait 
s'il  était  abandoriné  avant  l'âge  de  trois  ans.  Or, 
cette  habitude  nécessaire,  continuelle  et  commune 
entre  la  mère  et  l'enfant  pendant  un  si  longtemps, 
suffit  pour  qu'elle  lui  communique  tout  ce  qu'elle 
possède;  et  quand  on  voudrait  supposer  fausse- 
ment que  cette  mère  dans  l'état  de  nature  ne  pos- 
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sède  rien,  pas  même  la  parole,  cette  longue  habi- 
tude avec  son  enfant  ne  suffirait-elle  pas  pour 
faire  naître  une  langue  ?  ainsi  cet  état  de  pure 
nature,  où  l'on  suppose  lame  sans  pensée^  ^ns 
parole,  est  un  état  idéal,  imaginaire  qui  n'a  jamais 
existé  ;  la  nécessité  de  la  longue  habitude  des  pa^^ 
rents  à  l'enfant  produit  la  société  au  milieu  du 
désert;  la  famille  s'entend  et  par  signes  et  par 
sons ^  et  ce  premier  rayon  d'intelligence,  entre- 
tenu, cultivé,  communiqué,  a  Ëiit  ensuite  éclore 
tous  les  germes  de  la  pensée  :  comme  l'habitude 
n'a  pu  s'exercer,  se  soutenir  si  long-temps  sans 
produire  des  signes  mutuels  et  des  sons  récipro- 
ques, ces  signes  ou  ces  sons,  toujours  répétés  et 
gravés  peu  à  peu  dans  la  mémoire  de  l'enfant, 
deviennent  des  expressions  constantes;  quelque 
courte  qu'en  soit  la  hste ,  c'est  une  langue  qui 
deviendra  bientôt  plus  étendue,  si  la  famille^  aug- 
mente,  et  qui  toujours  suivra  dans  sa  marche 
.tous  les  progrès  de  la  société.  Dès  qu'elle  com* 
mence  à  se  former ,  l'éducation  de  l'enfant  n'est 
plus  une  éducation  purement  individuelle,  puis- 
que ses  parents  lui  communiquent  non  seulement 
ce  qu'ils  tiennent  de  la  nature,  mais  encore  ce 
qu'ik  ont  reçu  de  leurs  aïeux  et  de  la  société  dont 
ils  font  partie  ;  ce  n'est  plus  une  communication 
faite  par  des  individus  isolés,  qui,  comme  dans 
les  animaux,  se  bornerait  à  transmettre  leurs 
simples  facultés  ;   c'est  une  institution  à  laquelle 


Digitized 


by  Google 


38  HISTOIRE  JBrATUKStLÉ. 

l'espèce  entière  a  part,  et  dont  le  produit  fait  la 
base  et  le  lien  de  la  société. 

Parmi  les  animaux  métne,  quoique  toUs  dé- 
pourvus du  principe  pensant ,  ceux  dont  l'éduca* 
tion  est  la  plus  longue  sont  aussi  ceux  qui  pR* 
raisseut  avoir  le  plus  d'intelligence  ;  l'éléphant, 
qui  de  tous  est  le  plus  long-temps  à  croître ,  et 
qui  a  besoin  des  secours  de  sa  mère  pendant 
toute  la  première  année,  est  aussi  le  plus  intelli- 
gent de  tous:  le  cochon  d'Inde,  auquel  il  ne  faut 
que  trois  semaines  d'âge  pour  prendre  tout  son 
accroissement  et  se  trouver  en  état  d'engendrer, 
est  peut-être  par  cette  seule  raison  l'un  des  plus 
stupides  ;  et  à  l'égard  du  singe ,  dont  il  s^agit  ici 
de  décider  la  nature,  quelque  ressemblant  qu'il 
soit  à  l'homme,  il  a  néanmoins  une  si  forte  tein- 
ture d'animalité  qu'elle  se  reconnaît  dès  le  mo- 
ment de  la  naissance;  car  il  est  à  proportion  plus 
£Drt  et  plus  formé  que  l'enfant ,  il  croît  beaucoup 
plus  vite,  les  secours  de  la  mère  ne  lui  sont  né- 
cessaires que  pendant  les  premiers  mois,  il  ne 
reçoit  qu'une  éducation  purement  individuelle, 
et  par  conséquent  aussi  stérile  que  celle  des  au- 
tres animaux. 

Il  est  donc  animal ,  et  malgré  sa  t^semblance 
à  l'homme,  bien  loin  d'être  le  second  dans  notre 
espèce,  il  n'est  pas  le  premier  datis  l'ordre  des 
animaux ,  puisqu'il  n'est  pas  le  plus  intelligent  ; 
c'est  uniquement  sur  ce  rapport  de  ressemblance 
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corporelle  qu'est  appuyé  le  préjugé  de  la  grande 
opinion  qu'on  s'est  formée  des  facultés  du  singe; 
il  nous  ressemble,  a-t-on  dit,  Vàtit  à  Textérieur 
qu'à  l'intérieur  ;  il  doit  donc  non  seulemeiit  nous 
imiter,  mais  faire  encore  de  lui-même  tout  ce  que 
ttous  faisons.  On  vient  de  voir  que  toutes  les  ac- 
tions qu'on  doit  appeler  humaines  sont  relatives 
à  la  société ,  qu'elles  dépendent  d'abord  de  l'ame 
et  ensuite  de  l'éducation  dont  le  principe  physi- 
que est  la  nécessité  de  la  longue  habitude  des 
parents  à  l'enfant  ;  que  dans  le  sitige  cette  habi- 
tude est  fort  courte ,  qu'il  ne  reçoit ,  comme  les 
autres  animaux,  qu'une  éducation  puretiient  in- 
dividuelle ,  et  qu'il  d'est  pas  même  susceptible  de 
celle  de  l'espèce  ;  par  conséquent  il  ne  peut  rien 
laire  de  tout  ce  que  l'homme  fait ,  puisque  au- 
cune de  ses  actions  n'a  le  même  principe  ni  la 
même  fin  ;  et  à  l'égard  de  l'imitation  qui  parait 
être  le  caractère  le  plus  marqué ,  l'attribut  le  plus 
frappaiit  de  l'espèce  du  sitigé ,  et  que  le  vulgaire 
lui  accorde  comme  un  talent  unique,  il  faut,  avant 
de  décider,  examiner  si  cette  imitation  est  libre 
ou  forcée  :  le  singe  nous  itniteht-il ,  parce  qu'il  le 
veut,  ou  bien  parce  qucf  sans  le  vouloif  il  le  peut  ? 
j'en  appelle  sur  cela  volontiers  à  tous  ceux  qui 
ont  observé  cfet  animal  sans  prévcnfioti,  et  je  suis 
convaincu  qu'ils  diront  avec  rboi,  qu'il  n'y  a  rien 
de  libre,  rien  de  volontaire  dans  cette  imitation  ; 
le  sitige  ayant  des  bras  et  des  mains  s'ed  sert 
eomme  nous,  mais  sans  songer  à  nous  :  h  simi- 
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litude  des  membres  et  des  organes  produit  né- 
cessairementdes  mouvements,  etquelquefoismème 
des  suites  de  mouvements  qui  ressemblent  aux 
nôtres;  étant  conformé  comme  l'homme,  le  singe 
ne  peut  que  se  mouvoir  comme  lui  ;  mais  se  mou- 
voir de  même  n'est  pas  agir  pour  imiter  :  qu'on 
donne  à  deux  corps  bruts  la  même  impulsion; 
qu'on  construise  deux  pendules,  deux  machines 
pareilles ,  elles  se  mouveront  de  même ,  et  l'on 
aurait  tort  de  dire  que  ces  corps  bruts  ou  ces  ma- 
chines ne  se  meuvent  ainsi  que  pour  s'imiter;  il 
en  est  de  même  du  si6ge  relativement  au  corps 
de  l'homme,  ce  sont  deux  machines  construites,* 
organisées  de  même,  qui  par  nécessité  de  nature 
se  meuvent  à  très-peu  près  de  la  même  façon  : 
néanmoins  parité  n'est  pas  imitation  ;  l'une  gît 
dans  la  matière  et  l'autre  n'existe  que  par  l'es- 
prit; l'imitation  suppose  le  dessein  d'imiter  ;  le 
singe  est  ipcapable  de  former  ce  dessein  ,  qui 
demande  une  suite  de  pensées,  et  par  cette  raison 
l'homme  peut,  s'il  le  veut,  imiter  le  singe,  et  le 
singe  ne  peut  pas  même  vouloir  imiter  l'homme. 

Et  cette  parité  qui  n'est  que  le  physique  de  l'i- 
mitation, n'est  pas  aussi  complète  ici  que  la  simi- 
litude, dont  cependant  elle  émane  comme  effet 
immédiat;  le  singe  ressemble  plus  à  l'homme  par 
le  corps  et  les  membres  que  par  l'usage  qu'il  en 
fait;  en  l'observant  avec  quelque  attention  on 
s'apercevra  aisément  que  tous  ses  mouvements 
sont  brusques,  intermittents,  précipités;  et  que 
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pour  les  comparer  à  ceux  de  l'horame,  il  faudrait 
leur  supposer  une  autre  échelle  ou  plutôt  un  mo- 
dule différent  :  toutes  les  actions  du  singe  tien- 
nent de  son  éducation  qui  est  purement  animale, 
elles  nous  paraissent  ridicules,  inconséquentes, 
extravagantes,  parce  que  nous  nous  trompons 
d'échelle  en  les  rapportant  à  nous,  et  que  Tunité 
qui  doit  leur  servir  de  mesure  est  très-différente 
de  la  nôtre:  comme  sa  nature  est  vive,  3on  tem- 
pérament chaud ,  son  naturel  pétulant ,  qu'aucune 
de  ses  affections  n'a  été  mitigée  par  l'éducation , 
toutes  ses  habitudes  sont  excessives  et  ressemblent 
beaucoup  plus  aux  mouvements  d'un  maniaque 
qu'aux  actions  d'un  homme  ou  même  d'un  animal 
tranquille  :  c'est  par  la  même  raison  que  nous  le 
trouvons  indocile,  et  qu'il  reçoit  difficilement  les 
liabitudes  qu'on  voudrait  lui  transmettre  :  il  est 
insensible  aux  caresses  et  n'obéit  qu'au  châtiment  ; 
on  peut  le  tenir  en  captivité ,  mais  non  pas  en 
domesticité;  toujours  triste  ou  revêche,  toujours 
répugnant,  grimaçant,  on  le  dompte  plutôt  qu'on 
ne  le  prive  :  aussi  l'espèce  n'a  jamais  été  domes- 
tique nulle  part;  et  par  ce  rapport,  il  est  encore 
plus  éloigné  de  l'homme  que  la  plupart  des  ani- 
maux: car  la  docilité  suppose  quelque  analogie 
entre  celui  qui  donne  et  celui  qui  reçoit,  c'est 
une  qualité  relative  qui  ne  peut  être  exercée  que 
lorsqu'il  se  trouve  des  deux  parts  un  certain 
nombre  de  facultés  communes,  qui  ne  diffèrent 
entre  elles  que  parce  qu'elles  sont  actives  dans  le 
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maître  et  passives  dans  le  sujet.  Or  le  passif  du. 
singe,  a  moins  de  rapport  avec  l'actif  de  l'homme, 
que  le  passif  du  chien  ou  de  Téléphatit  qu'il  suf- 
fit de  bien  traiter  pour  leur  communiquer  les 
sentiments  doux  et  même  délicats  de  rattache- 
ment fidèle,  de  l'obéissancp  volontaire,  du  service 
gratuit  et  du  dévouement  sans  réserve. 

Ije  singe  est  donc  plus  loin  de  l'homme  que  la 
plupart  des  autres  animaux  par  les  qualités  rela- 
tives :  il  en  diffère  aussi  beaucoup  par  le  tempé- 
rament; l'homme  peut  habiter  tous  les  cliniats; 
il  vit,  il  multiplie  dans  ceux  du  Nord  et  dans  ceux 
du  Midi;  le  singe  a  de  la  peine  à  vivre  dans  les 
contrées  tempérées,  et  ne  peut  multiplier  que 
dans  les  pays  lés  plus  chauds  :  cette  différence 
dans  le  tempérament  en  suppose  d'autres  dans 
l'organisation ,  qui,  quoique  cachées,  n'en  sont  pas 
moins  réelles;  elle  doit  aussi  influer  beaucoup  sur 
le  naturel  ;  l'excès  de  chaleur  qui  est  nécessaire  à 
la  pleine  vie  de  cet  animal  rend  excessives  toutes 
ses  affections,  toutes  ses  qualités;  et  il  ne  faut 
pas  chercher  une  autre  cause  à  sa  pétulance,  à  sa 
lubricité  et  à  ses  autres  passions ,  qui  toutes  nous 
paraissent  aussi  violentes  que  désordonnées. 

Ainsi  ce  singe,  que  les  philosophes,  avec  le  vul- 
gaire, ont  regardé  comme  un  être  difficile  à  défi- 
nir, dont  la  nature  était  au  moins  équivoque  et 
moyenne  entre  celle  dé  l'homme  et  celle  des  ani- 
maux, n'est  dans  la  vérité  qu'un  pur  animal, 
portant  à  l'extérieur  un  masque  de  figure  humaine, 
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mais  dénué  à  l'intérieur  de  la  pensée  et  de  tout 
ce  qui  fait  l'homme;  un  animal  au-dessous  de  plu- 
sieurs autres  par  les  facultés  relatives ,  et  encore 
essentiellement  différent  de  l'homme  par  le  natu- 
rel, par  le  tempérament  et  aussi  par  la  mesure 
du  temps  nécessaire  à  l'éducation,  à  la  gestation, 
à  l'accroissement  du  corps,  à  la  durée  de  la  vie, 
c''est-à-dire  par  toutes  les  habitudes  réelles  qui 
constituent  ce  qu'on  appelle  nature  dans  un  être 
particulier. 


Digitized 


by  Google         _ 


44  HISTOIRE    NATURELLE 


^'*^l'*f»^*%'^/*%/%f^^tm'  ^^m^m^^^^jmm  .■..».    -«  ■'»~»^^tt^>i-U^%'^i'^tr-fc-fc»^-fc-%f«/m%i%.f^i 


LES  ORANG-OUTA.NGS, 

OU 

LE  PONGO^'^  ET  LE  JOCRO/*^ 


Le  JocKO,  Bnff. ,  ou  le  Troglodyte  ghihpanzée,  Troglodytes 

niger,  Geoffr.,  Cuv.;  Simia  Troglodytes,  lÀnn. -/ Simia  Sa- 

tyrus ,  Sc\iveh.\  le  Pongo,  Audebert. 
Le  Pongo  ou  Okang  roux,  Pithecus  Satyrus ,  Geoff.,  Cuv.; 

Simia  satyrus,  Linn. ;  Schreb.,  tab.  2  et  2 b;  Simia  AgriaSy 

ejusd.  fig.  2  G.  (3). 


J^ous  présentons  ces  deux  animaux  ensemble, 


(i-a-3)  Orang-outang,  nom  de  cet  animal  anx  Indes  orientales  ;  Pongo , 
nom  de  ce  même  animal  à  Lowando,  province  de  Congo;  Kukurlacko  , 
dans  qnelqnes  endroits  des  Indes  orientales,  selon  Kjoep  ,  chap.  86,  cité 
par  Linnaens. 

Homo  sylvestris»  Orang-ontang.  Bontins ,  page  84  9  ^g*  ibid.  Nota . 
Cette  fignre  représente  platôt  nne  femme  qn*nne  femelle  de  singe.  (Orang 
ronx.) 

Satjrri  silvestres.  Orang-ontang  dicti»  Icônes  arborum. ...  ut  et  (m  i- 
matium.   Lngd.  Bat.  apnd.  Yanderaa.   Tab.   antepennlt.   dnae   (igurae. 

Troglodites.  Homo  noctumus,  Linn.  Syst.  nat. ,  edit.  X,  pag.  34- 
(Troglodyte  clîîmpanzée.  ) 

Ooran-outan,  Gapt.  Beakmans  Travel  to  Bornéo.  London,  17 18,  fig. 
(Orang  roux.) 

OerangS'Oetangs,  de  Ceylan.  Voyages  de  Gauthier  Schoutteii  aux 
Indes  orientales.  Amsterdam,  1707.  (Orang  roux.) 
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parce  qu'il  se  peut  qu'ils  ne  fassent  tous  deux 
qu'tine  seule  et  même  espèce.  Ce  sont  de  tous  les 
singes  ceux  qui  ressemblent  le  plus  à  l'homme , 
ceux  qui  par  conséquent  sont  les  plus  dignes  d'é- 


Drill,  selon  Charleton.  Exercit.,  pag.  i6. 

Smiiten,  selon  Bosman.  Voyage  de  Gainée,  page  5^8.  (Troglodyte 
chimpauftée.) 
^arrû  y' selon  plnsieurs  voyageurs. 
Ponffo ,  selon  'Rattel ,  Parchass  et  antres. 

2.  Jocko ,  Enjocko,  nom  de  cet  animal  k  Congo  que  nous  avons 
adopté.  En,  est  Tarticle  que  nons  avons  retranché.  VEnpakassa  de 
Congo  s'appelle  Pacassa  on  Pacaise,  et  par  'conséquent  on  doit  appeler 
V  Enjocko  y  Jocko,  Baris  en  Gainée,  selon  Fr.  Pyrard,  page  869,  et  aussi 
selon  le  P.  du  Jarric.  Champanzée,  Quin^pezée ,  par  les  Anglais  qui  fré- 
quenten  t  la  câte  d'Angole;  on  Ta  aussi  appelé  Homme  sauvage.  Homme 
des  bois,  comme  le  Pongo;  d'antres  Tont  nommé  Pjrgmée  de  Guinée, 
Quojasmoras ,  dans  quelques  endroits  de  T  Afrique,  selon  Dapper.  Quo- 
javoran,  Quinomorrou,  Quoiasmorrou ,  selon  d'autres;  Selt^go  ou  le 
Sauvage ,  par  les  Portugais. 

Satyrus  Indicus,  Tnlpins,  Observ.  Med.,  lib.  lU,  oap.  LYI,  fig.  ibîd. 
Troglodyte  chimpanzée.) 

Homo  siîvestris,  Ourang-outang,  Tyson,  Anatomy  of  a  Pigmie,  Lon- 
don,  1699,  fig.  pag.  108.  (Troglodyte  chimpansée.) 

Baris  aive  Barris,  Pjrgmeus  Guineehsis ,  Chimpanzée  Anglis,  Descript. 
ofsome  cnrioufl  créatures ,  etc.  London,  17 19,  in-8®,,fig.  (Troglodyte 
chimpanzée.) 

The  man  ofthe  Woods,  Edwards  Gleanings.  London ,  1758 ,  pag.  6, 
fig.  ibid. 

Satyrus  simia  ecaudata  subtus  nuda,  linn.  Sy«t.  nat.,  edit.  X,  pag.  a  5. 
«  Simia  unguibns  omnibus ,  planis  et  rotnndatis ,  casarie  fiiciem  cin- 
«  gente. . . .  Homo  sQyestris ,  V Homme  des  bois,  »  Briss.  Reg.  anim. , 
pag.  189. 

3.  La  synonymie  de  ces  animaux  étant  extrêmement  embrouillée,  et 
BufTon  ayant  souvent  rapporté  à  Tun  des  deux ,  les  notices  qui  sont  re- 
latives À, l'autre,  nous  croyons  devoir  prévenir  que  celles  de  ces  notices 
qui  désignent  Tespèce  des  Indes,  appartiennent  à  rOaAifG  roux,  et  que 
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tre  observés;  nous  avons  vu  le  petit  orang-outang 
ou  le  jocko  vivant,  et  nous  en  avons  conservé  les 
dépouilles  ;  mais  nous  ne  pouvons  parler  du  pongo 
ou  grand  orang-outang,  que  d'après  les  relatioiis 
des  voyageurs:  si  elles  étaient  fidèles,  si  souvent 
elles  n'étaient  pas  obscures^  fautives,  exagérées, 
nous  ne  douterions  pas  qu'il  ne  fut  d'une  autre 
espèce  que  le  jocko,  d'une  espèce  plus  parfaite 
et  plus  voisine  encore  de  l'espèce  de  rhomme. 
Bontius  qui  était  médecin  en  chef  à  Batavia,  et 
qui  nous  a  laissé  de  bonnes  observations  sur 
l'histoire  naturelle  de  cette  partie  des  Indes,  dit 
expressément  (i)  qu'il  a  vu  avec  admiration  quel- 
ques individus  de  cette  espèce  marchant  debout 
sur  leurs  pieds ,  et  entre  autres  une  femelle  (  dont 
il  donne  la  6gure)  qui  semblait  avoir  de  la  pu-^ 
deur,  qui  se  cpuvrait  de  sa  main  à  l'aspect  des 
hommes  qu'elle  ne  connaissait  pas ,  qui  pleurait , 
gémissait  et  faisait  les  autres  actions  humaines, 

■  '  I    i  I       I    I  1       I        I  I    I III  II    ■!■  ^H   II       »l     I     ni. 

celles  qai  décrÎTeat  Tespèee  d'Afrique  ont  trait  au  TaooLOima  OHUt- 
Pi.]f  z4ft>  De  plus  11011$  ayons  igonté  entre  parenthèses ,  k  la  suite  des 
citations  de  chacun  des  auteurs  qui  ont  parlé  de  ces  singes ,  le  nsa  de  celui 
dont  ils  faisaient  mention,  lorsqu'il  était  possible  de  le  reconnaître. 

Dbsm.  1829. 
(i)  f  Qvod  meretnr  admirationem,  vidi  ego  aiiquot  ntfiusque  tm» 
«  eveotè  imeedeates  imprimis  (cujus  effigiem  hic  czfaibeo)  satyram  femel- 
«  Uun  Iant4  'verecundià  ab'  ignotis  sibi  hominibus  occulentem  ,  tum  quo- 
<(  que  faciem  manibns  (liceat  îta  dicere)  tegentem ,  nbertimque  lacry- 
«t  manten ,  gemitus  cientem  et  cateros  humanos  aotua  expcimsniem ,  ut 
«  nUiU  humani  ei  déesse  diocres  prseter  loquelam.  • . .  Momen  ei  indnnt 
M  Ourang-outang  quod  hominem  silvse  signlficat.  »  Jac.  Boot.  Hist.  nat. 
Ind.,  cap.  XXXII,  pag.  84  «t  85. 
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de  nianière  qu'il  semblait  que  rien  ne  lui  manquai 
que  la  parole.  M.  linnaBus(i)  dit  d'après  Kjoep 
et  quelques  autres  voyageurs,  que  cette  faculté 
même  ne  manque  pas  à  l'orang-outang,  qu'il 
pense,  qu'il  parle  et  s'exprime  en  sifflant;  il  l'ap- 
pelle Homme  noctumey  et  en  donne  en  même 
temps  une  description ,  par  laquelle  il  ne  serait 
guère  possible  de  décider  si  c'est  un  animal  ou 
un  homme.  Seulement  on  doit  remarquer  que 
cet  être,  quel  qu'il  soit,  n'a  selon  lui  que  la  moi- 
tié de  la  hauteur  de  l'homme;  et  comme  Bontius 
ne  fait  nulle  mention  de  la  grandeur  de  son  orang- 
outang  ,  on  pourrait  penser  avec  M.  Linilasus  que 
c'est  le  même  :  mais  alors  cet  orang-outang  de 
Linnœus  et  de  Bontius  ne  serait  pas  le  véritable 
qui  est  de  la  taille  des  plus  grands  hommes  :  ce 
ne  serait  pas  non  plus  celui  que  nous  appelons 
Jocko  et  que  j'ai  vu  vivant  :  car,  quoiqu'il  soit  de 
la  taille  que  M.  Linnaeus  donne.au  sien,  il  en  dif- 
fère néanmoins  par  tous  les  autres  caractères.  Je 
puis  assurer,  l'ayant  vu  plusieurs  fois,  que  non 
seulement  il  ne  parle  ni  ne  siffle  pour  s'exprimer, 
mais  même  qu'il  ne  fait  rien  qu'un  chien  bien 

(i)  «  Homo  noctnmiM.  Homo  silTestrU  Orang-outang  BoBtii.  Corpus 
«(  albnm,  inceua  erectum,  nostro  dimidio  minus,  pUi  albi  contortupli- 
«cati^ocali  orbicalati,  iridi  pupUkqae  aurfa.  Palpebrae  antice  inoum* 
«  bentes  cuu  membrana  nictitante.  Visas  htetalis,  noctumos.  ^tas  yiginti 
«qoipqae-a^nontm.  Die  caeca^it,  latet;  Docta  ^idet,  ezit,  ftiratar.  £o- 
«  quifur  sfkih  »  cogitât  »  crédit  $ui  cqusâfacttun  teiiurem,  se  aiiquando 
«  iterum/bre  imperantem^  si  fides  peregrinatoribus. . . .  Habitat  in  Javae, 
«  Amboinse,  Tematae  spelnncis.  •  Linn.  Syst.  nat.,  edît.  X,  pag.  24. 
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instruit  ne  pût  faire  ;  et  d'ailleurs  il  diffère  pres- 
que en  tout  de  la  description  que  M.  linnasus 
donne  de  l'orang-outang,  et  se  rapporte  beaucoup 
mieux  à  celle  du  Satyrus  de  ce  même  auteur  :  je 
doute  donc  beaucoup  de  la  vérité  de  la  descrip- 
tion^ de  cet  Homme  nocturne;  je  doute  même  de 
son  existence,  et  c'est  probablement  un  nègre 
blanc,  un  chacrelas  (i)  que  les  voyageurs,  cités 
par  M.  Linnaeus,  auront  mal  vu  et  mal  décrit.  Car 
ces  chacrelas  ont  en  effet ,  comme  Y  Homme  noc- 
turne de  cet  auteur,  les  cheveux  blancs,  laineux 
et  frisés ,  les  yeux  rouges ,  la  vue  faible ,  etc.  Mais 
ce  sont  des  hommes,  et  ces  hommes  ne  sifflent 
pas  et  ne  sont  pas  des  pygmées  de  trente  pouces 
de  hauteur;  ils  pensent ,  parlent  et  agissent  comme 
les  autres  hommes,  et  sont  aussi  de  la  même 
grandeur. 

En  écartant  donc  cet  être  mal  décrit,  en  sup- 
posant aussi  un  peu  d'exagération  dans  le  récit 
de  Bontius,  un  peu  de  préjugé  dans  ce  qu'il  ra- 
conte de  la  pudeur  de  sa  femelle  orang-outang,  il 
ne  nous  restera  qu'un  animal,  un  singe,  dont  nous 
trouvons  .ailleurs  des  indications  plus  précises. 
Edward  Tyson  (2),  célèbre  anatomiste  anglais, 
qui  a  fait  une  très-bonne  description,  tant  des 
parties  extérieures   qu'intérieures  de  l'orang-ou- 

(i)  Voyez  ce  que  nous  avons  dît  de  cette  race  d'hommes  dans  notre 
Disconrs  snr  les  variétés  de  Tespèce  humaine ,  tome  U  de  l'Histoire  na- 
turelle de  THomme. 

(2)  ïhe  anatomy  of  a  Pygmie.  London,  1699,  in-4*. 
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tang,  dit  qu'il  y  en  a  de  deux  espèces,  et  que 
celui  qu'il  décrit  n'est  pas  si  grand  que  l'autre 
appelé  Barris  (i)  ou  Baris  par  les  voyageurs,  et 
vulgairement  Drill  par  les  Anglais.  Ce  Barris  ou 
Drill  est  en  effet  le  grand  orang-outang  des  Indes 
orientales  ou  le  pongo  de  Guinée,  et  le  pygmée 
décrit  par  Tyson  est  le  jocko  que  nous  avons  vu 
vivant.  Le  philosophe  Gassendi  ayant  avancé,  sur 
le  rapport  d'un  voyageur  nommé  Saint*Aroand, 
qu'il  y  avait  dans  llle  de  Java  une  espèce  de  créa- 
ture qui  faisait  la  nuance  entre  l'homme  et  le 
singe,  on  n'hésita  pas  à  nier  le  fait:  pour  le  prou- 
ver, Peiresc  produisit  une  lettre  d'un  M.  Noël 
{ISatalis)  médecin  qui  demeurait  en  Afrique,  par 
laquelle  il  assure  (a)  qu'on  trouve  en  Guinée  de 
très-grands  singes  appelés  Barris,  qui  marchent 
sur  deux  pieds,  qui  ont  plus  de  gravité  et  beau- 
coup plus  d'intelligence  que  tous  les  autres  sin- 
ges (3),  et  qui  sont  très-ardents  pour  les  fem- 

(i)  Ilie  Biuris  or  Barris ,  Which  they  descrilM  to  be  mucb  tall«r  than 
oitr  animal,  probably  may  be  what  we  call  a  DrUL  Tyson ,  anat.  of  a 
pygmie,  pag.  i. 

(a)  «  Sont  in  Goineà  simias,  barb&  prooefi  caaâqoe  et  pezâ  prope- 
«  modom  venerabiles,  inoedunt  lente  ac  Yidentor  pnp  caeteris  sapera  ; 
«  maximi  snnt  et  Barris  dionntnr;  pollent  maxime  jadido,  semel  dnm- 
«  taxât  qnidpiam  docendi.  Veste  înduti  illico  bipèdes  incednnt.  Scitè  lo- 
«  dont  fistulâ,  cytbarâ  aliisque  îd  genos. . . .  Fasminae  deniqne  in  iia  p*- 
«  tiantnr  menstma,  et  mares  mnliemm  sont  appetentissimi.  »  Gassendi, 
lib.V. 

(3)  Tontes  les  notices  <{iii  suivent,  sur  des  singes  d* Afrique,  se  rap- 
portent Traisemblablement  au  Troglodyte  GBUfPAHxis  et  pent-étra  au 
llA«DRn.L.     DssM.  1829. 

MAMMxràaas.  Tome  XllI.  4 
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mes.  Darcos,  et  ensuite  Nieremberg  (  i  )  et  Dap- 
per(2)  disent  à -peu -près  les  mêmes  choses  du 
barris.  Battel(3)  l'appelle  Po/zg^o,  et  assure  «  qu'il 
«  est  dans  toutes  ses  proportions  semblable  à 
«  rhomme,  seulement  qu'il  est  plus  grand  ;  grand  , 
<c dit-il,  comme  un  géant;  qu'il  a  ia  face  comme 
«l'homme,  les'  yeux  enfoncés,  de  longs  cheveux 
«aux  côtés  de  la  tête,  le  visage  nu  et  sans  poil, 
«  aussi  bien  que  les  oreilles  et  les  mains;  le  corps 
a  légèrement  velu ,  et  qu'il  ne  diffère  de  l'homme 
^  à  l'extérieur  que  par  tes  jambes ,  parce  qu'il  n'a 
<c  que  peu  ou  point  de  mollets  ;  que  cependant  il 
«  marche  toujours  debout;  qu'il  dort  sur  les  ar- 
«hres  et  se  construit  une  hutte,  un  abri  contre 
«le  soleil  et  la  pluie;  qu'il  vit  de  fruits  et  ne 
«mange  point  dé  chair;  qu'il  ne  peut  parier, 
«  quoiqu'il  ait  plus  d'entendement  que  les  autres 
a  animaux  ;  que  quand  les  nègres  font  du  feu  dans 
«les  bois,  ces  pongos  viennent  s'asseoir  autour  et 
«  se  chauffer,  mais  qu'ils  n'ont  pas  assez  d'esprit 
«pour  entretenir  le  feu  en  y  mettant  du  bois; 
«  qu'ils  vont  de  compagnie,  et  tuent  quelquefois 
«  des  nègres  dans  les  lieux  écartés  ;  qu'ils  attaquent 
«même  l'éléphant,  qu'ils  le  frappent  à  coups  de 
«bâton  et  le  chassent  de  leurs  bois;  qu'on  ne  peut 
«  prendre  ces  pongos  vivants,  parce  qu'ils  sont  si 

(i)  Nieremberg,  Hist.  nat.  Peregr.,  lîb.  IX,  cap.  44  et  45. 
(3)  Description  de  TAfrîqae,  par  Dapper,  page  249. 
(3)  Parchass  Pilgrima,  part.  Il,  Ub.  VU,  cbap.  m.  Histoire  générale 
des  Yoyages,  tome  V,  page  89. 
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«  forts,  que  dix  hommes  ne  suffiraient  pas  pour 
«  en  dompter  un  seul  ;  qu'on  ne  peut  donc  attra- 
a  per  que  les  petits  tout  jeunes;  que  la  mère  lès 
a  porte  marchant  debout,  et  qu'ils  se  tiennent  at- 
a  tachés  à  son  corps  avec  les  mains  et  les  genoux  ; 
«  qu  il  y  a  deux  espèces  de  ces  singes  très  ressem- 
a  blants  à  l'homme,  le  pongo  qui  est  aussi  grand 
ce  et  plus  gros  qu'un  homme,  et  l'enjocko  qui  est 
ce  beaucoup  plus  petit ,  etc.  t>  :  c'est  de  ce  passage 
très-précis  que  j'ai  tiré  les  noms  de  Pongo  et  de 
Jocko.  Baltel  dit  encore  que  lorsqu'un  de  ces  ani- 
maux meurt,  les  autres  couvrent  sou  corps  d  un 
amas  de  branches  et  de  feuillages.  Purchass  ajoute 
en  forme  de  note,  que  dans  les  conversations 
qu'il  avait  eues  avec  Battel ,  il  avait  appris  de  lui 
qu'un  pongo  lui  enleva  un  petit  nègre  qui  passa 
un  an  entier  dans  la  société  de  ces  animaux  ;  qu'à 
son  retour,  ce  petit  nègire  raconta  qu'ils  ne  lui 
avaient  fait  aucun  mal  ;  que  communément  ils 
étaient  de  la  hauteur  de  Fhùmme ,  mais  qu'ils  sont 
plus  gros,  et  qu'ils  ont  à^pheu-près  le  double  du 
volume  d'un  homme  ordinaire.  Jobson  assure  avoir 
vu  dans  les  endroits  fréquentés  par  ces  animaux 
une  sorte  d'habitation  composée  de  branches  en- 
trelacées, qui  pouvaient  servir  du  moins  à  les 
garantir  de  l'ardeur  du  soleil  (i)?  «  Les  singes  de 
«  Guinée ,  (  dit  Bosman  (a)  )  que  l'on  appelle  Smit- 


(i)  Histoire  générale  des  voyages,  tome  III,  page  295. 
(a)  Voyage  de  Gainée,  par  Bosman  ,  page  a58. 
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€ten  en  flamand,  sont  de  couleur  fauve,  et  de- 
a  viennent  extrêmement  grands  :  j'en  ai  vu,  ajou- 
te te-t-il,  un  de  mes  propres  yeux  qui  avait  cinq 
«pieds  de  haut...  Ces  singes  ont  une  assez  vilaine 
«  figure,  aussi  bien  que  ceux  d'une  seconde  es- 
a  pèce  qui  leur  ressemblent  en  tout,  si  ce  n'est 
«  que  quatre  de  ceux-ci  seraient  à  peine  aussi'gros 
«  qu'un  de  la  première  espèce...  On  peut  leur  ap- 
tf  prendre  presque  tout  ce  que  l'on  veut.  9  Gau- 
thier Schoutten(i)  dit  <r  que  les  singes  appelés 
«  par  les  Indiens  Orang-outangs  ^  sont  presque  de 
a  la  même  figure  et  de  la  même  grandeur  que  les 
«  hommes,  mais  qu'ils  ont  le  dos  et  les  reins  tous 
«  couverts  de  poil ,  sans  en  avoir  néanmoins  au- 
tf  devant  du  corps  ;  que  les  femelles  ont  deux 
cr  grosses  mamelles;  que  tous  ont  le  visage  rude, 
«  le  nez  plat,  même  enfoncé,  les  oreilles  comme 
«  les  hommes;  qu'ib  sont  robustes,  agiles,  hardis, 
a  qu'ils  se  mettent  en  défense  contre  les  hommes 
c(  armés,  qu'ils  ^ont  passionnés  pour  les  femmes; 
a  qu'il  n'y  a  point  de  sûreté  pour  elles  à  passer 
(cdaus  les  bots,  où  elles  se  trouvent  tout  d'un 
a  coup  attaquées  et  violées  par  ces  singes.  »  Dam- 
pier,  Froger  et  d'autres  voyageurs  assurent  qu'ils 
enlèvent  des  petites  filles  de  huit  ou  dix  ans^  qu'ils 
les  emportent  au-dessus  des  arbres  et  qu'on  a 
mille  peines  ,à  les  leur  ôter.  Nous  pouvons  ajou- 
ter à  tous  ces  témoignages  celui  de  M.  de   la 

(1)  Voyage  de  Gaut,  Scho^Uen.  Amsterdam,  1707,  in- x a. 
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Brosse,  qui  a  écrit  son  voyage  à  la  côte  d'Aogole 
en  1738,  et  dont  on  nous  a  communiqué  l'ex- 
trait :  ce  voyageur  assure  que  les  orangs-outangs 
qu'il  appelle  QuimpezéSy  tâchent  de  surprendre 
des  négresses;  <c  qu'ils  les  gardent  avec  eux  pour 
^en  jouir;  qu'ils  les  nourrissent  très-bien  :  j'ai 
a  connu,  dit-il,  à  Lowango  une  négresse  qui  était 
<c  restée  trois  ans  avec  ces  animaux;  ils  croissent 
«  de  six  à  sept  pieds  de  haut  ;  ils  sont  d'une  force 
«c  sans  égale;  tk  cabanent  et  se  servent  de  bâtons 
«pour  se  défendre;  ils  ont  la  face  plate, le  nez 
«  camus  et  épaté ,  les  oreilles  plates  sans  bourrelet, 
<c  la  peau  un  peu  plus  claire  que  celle  d'un  mulâ- 
<ctre,  un  poil  long  et  clair  semé  dans  plusieurs 
«parties  du  corps,  le  ventre  extrêmement  tendu, 
«  les  talons  plats  et  élevés  d'un  demi-pouce  envi- 
a  ron  par  derrière;  ils  marchent  sur  leurs  deux 
ce  pieds,  et  sur  les  quatre  quand  ils  en  ont  la  fan- 
«  taisie  :  nous  en  achetâmes  deux  jeunes,  un  mâle 
«  qui  avait  quatorze  lunes,  et  une  femelle  qui  n'a- 
«  vait  que  douze  lunes  d'âge ,  etc.  » 

Voilà  ce  que  nous  avons  trouvé  de  plus  précis 
et  de  plus  certain  au  sujet  du  grand  Orang-outang 
ou  Pongo;  et  comme  la  grandeur  est  le  seul  ca- 
ractère bien  marqué,  par  lequel  il  diffère  du  jocko , 
je  persiste  à  croire  qu'ils  sont  de  la  même  es- 
pèce :  car  il  y  a  ici  deux  choses  possibles  :  la  pre- 
mière, que  le  jocko  soit  une  variété  constante, 
c'est-à-dire  une  race  beaucoup  plus  petite  que 
celle  du  pongo;  à  la  vérité  ils  sont  tous  deux  du 
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même  climat;  ils  vivent  de  la  même  façon,  et  de« 
vraient  par  conséquent  se  ressembler  en  tout  puis- 
qu'ils subissent  et  reçoivent  également  les  mêmes 
altérations,  les  mêmes  influences  de  la  terre  et 
du  ciel;  mais  n'avons- nous  pas  dans  l'espèce  hu-^ 
maine  un  exemple  de  variété  semblable?  le  La- 
pon et  le  Finlandais  sous  le  même  climat  diffèrent 
entré  eux  presque  autant  par  la  taille  et  beau- 
coup plus  pour  les  autres  attributs,  que  le  Jocko 
ou  petit  Orang^tOang  ne  diffère  du  grand.  La 
seconde  chose  possible,  c'est  que  le  Jocko  onpe^ 
tit  Orang-outang  que  nous  avons  vu  vivant,  celui 
de  Tulpiiis ,  celui  de  Tyson  et  les  autres  qu'on  a 
tranisportés  en  Europe ,  n'étaient  peut-être  tous 
que  de  jeunes  animaux  qui  n'avaient  encore  pris 
qu'une  partie  de  leur  accroissement.  Celui  que 
j'ai  vu  avait  près  de  deux  pieds  et  demi  de  hau- 
teur. Le  sieur  Nonfoux   auquel  il  appartenait, 
m'assura  qu'il  n'avait  que  deux  ans  :  il  aurait  donc 
pu  parvenir  à  plus  de  cinq  pieds  de  hauteur  s'il 
eût  vécu,  en  supposant  son  accroissement  pro- 
portionnel à  celui  de  l'homme.  L'orang-outang  de 
Tjrson  était  encore  plus  jeune,  car  il  n'avait  qu'en- 
viron deux  pieds  de  hauteur,  et  ses  dents  n'étaient 
pas  entièrement  formées.  Celui  de  Tulpius  était 
à-peu-près  de  la  grandeur  de  celui  que  j'ai  vu; 
il  en  est  de  même  de  celui  qui  est  gravé  dans 
les  Glanures  de  M., Edwards  :  il  est  donc  très- 
probable  que  ces  jeunes  animaux  auraient  pris 
avec  l'âge  un  accroissement  considérable,  et  que 
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s'ils  eussent  été  en  liberté  dans  leur  climat,  ils 
auraient  acquis  la  même  hauteur,  les  mêmes  di- 
mensions que  les  voyageurs  donnent  à  leur  grand 
orang-outang;  ainsi  nous  ne  conindéreron^  plus 
ces  deux  animaux:  comme  différents  entre  eux, 
nrais  comme  ne  faisant  qu'une  seule  et  même  es- 
pèce, en  attendant  que  des  connaissances  plus 
précises  détruisent  ou  confirment  cette  opinion 
qui  nous  parait  fondée. 

L'orang-outang  (t)  que  j'ai  vu  macchait  toujours 
debout  sur  ses  deux  pieds,  i^iéme  en  portant  des 
choses  lourdes;  son  air  était  assez  triste,  $a  dé- 
marche grave,  ses  mouvements  mesurés,  son  na* 
turel  doux  et  très-différent  de  celui  des  autres 
singes;  il  n'avait  ni  l'impatience  du  magot,  ni  la 
méchanoeté  du  babouin,  ni  l'extravagance  des 
guenons;  il  avait  été,  dira*t-on,  instruit  et  bien 
appris,  mais  les  autres  que  je  viens  de  citer  et 
que  je  lui  compare ,  avaient  eu  de  même  leur  édu- 
cation; le  signe  et  la  parole  suffisaient  pour  Étire 
agir  notre  orang-outang,  il  fallait  le  bâton  pour 
le  babouîi;! ,  et  le  fouet  pour  tous  les  autres  qui 
n'obéissent  guère  qu'à  la  force  des  coups.  J'ai  vu 
cet  animal  présenter  sa  main  pour  reconduire  les 
gens  qui  venaient  le  visiter ,  se  promener  grave- 
ment avec  eu?t  et  comme  de  copipagnie  ;  je  l'ai  vu 
s'assecMr  à  table,  déployer  sa  serviette,  s'en  es- 

(t)  G«t  «auml  est  le  JtOflfodftie  chimpanuce  d'Afrique.  Voyez  pi.  4o5. 

Desm.  1829. 
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i^uyér  les  lèvres,  se  servir  de  la  cinller  et  de  la 
fourchette  pour  porter  à  sa  bouche,  vel^ser  lui-" 
même  sa  boisson  dans  un  verre ,  le  choquer,  lors- 
qu'il y  était  invité,  aller  prendre  une  tasse  et  une 
soucoupe,  rapporter  sur  la  table,  y  mettre  du 
sucre,  y  verser  du  thé,  le  laisser  refroidir  pour  le 
boire,  et  tout  cela  sans  autre  instigation  que  les 
signes  ou  la  parole  de  son  maître,  et  souvent  de 
lui-même.  Il  ne  Élisait  du  mal  à  personne ,  s'ap» 
prochait  même  avec  circonspection,  et  se  présen- 
tait comme  pour  demander  des  caresses;  il  aimait 
prodigieusement  les  bonbons,  tout  le  monde  lui 
en  donnait;  et  comme  il  avait  une  toux  hréquente 
et  la  poitrine  attaquée ,  cette  grande  quantité  de 
choses  sucrées  contribua  sans  doute  à  abréger  sa 
vie  :  il  ne  vécut  à  Paris  qu'un  été,  et  mourut  Ybi* 
ver  suivant  à  Londres;  il  mangeait  presque  de 
tout,  seulement  il  préférait  les  fruits  mûrs  et  secs 
à  tous  les  autres  aliments  ;  il  buvait  du  vin ,  mais 
en  petite  quantité ,  et  le  laissait  volontiers  pour 
du.  lait,  du  thé  ou  d'autres  liqueurs  douces.  Tul- 
pius  (i)  qui  a  donné  une  bonne  description  aved 

<  11^  I    •     .  ■      I        I        .       I  ■       .11  .■!  I     I  ■     I  I  ■ Il 

(i)  «  Bnt  hic  satynu  qnadropes,  sed  ab  humaiià  sptcie  qaam  pm 
«ae  fert  yocatnr  Indis  Ourang-outang,  Homo  ailvestrU,  nU  Africanis 
«  Quojasmorrou  :  exprîinens  longitadine  paeram  trimum  ;  at  cra'sside 
te  Bexënnem,  corpore  erat  nec  obeao  iiec  gracili,  sed  qoadrato,  habilis- 
«  simo  tamen  ac  permdaaimo.  Àrtobiu  yerô  tam  strictis  et  muscalia  adep 
c(  yastis,  nt  qnidvû  et  aaderet  et  poaaet.  Aoterios  nndique  glaber  at 
«  ponè  birsatas  ac  nîgris  crinibus  obsitus.  Facdes  mentiebator  bominem , 
t(  aed  nares  simse  et  aduncae  mgosam  et  edentnlam  annm.  Aorea  verè  nil 
tt  discrep«nt  ab  hamanà  forma  uti  neqae  pectna  ornatam  ntrinque  m'amma 
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la  figure  d'an  de  ces  animaux  qu'on  avafit  présenté 
vivant  à  Frédéric  Henri,  prince  d'Orange ^  en  ra- 
conte les  mêmes  choses  à*peu-près  que  celles  que 
nous  avons  vues  nous-mêmes ,  et  que  nous  venons 
de  rapporter;  mais  si  l'on  veut  reconnaître  ce  qui 
appartient  en  propre  à  cet  animal,  et  le  distin« 
guer  de  ce  qu'il  avait  reçu  de  son  maître  ;  si  l'on 
veut  séparer  sa  nature  de  son  éducation  ^  qui  en 
e£Fet  lui  était  étrange,  puisqu'au  lieu  de  la  tenir 
de  ses  p^es  et  mères,  il  l'avait  reçue  des  hommes^ 
il  faut  Comparer  ces  faits ,  dont  nous  avons  été 
témoins,  avec  ceux  que  nous  ont  donnés  les  voya- 
geurs  qui  ont  vu  ces  animaux  dans  leur  état  de 
nature ,  en  liberté  et  en  captivité.  M.  de  la  Brosse 
qui  avait  acheté  d'un  nègre  deux  petits  orangs- 
outangs  qui  n'avaient  qu'un  an  d'âge ,  ne  dit  pas 
si  le  nègre  les  avait  éduqués  ;  il  paraît  assurer  au 
contraire  que  c'était  d'eux-mêmes  qu'ils  faisaient 
une  grande  partie  des  choses  que  nous  avons  rap-^ 
portées  ci-dessus.  <k  Ces  animaux,  dit-il,  ont  Fin- 

•  p^stomidA  (ent  enim  aexva  fseminei).  Venter  habebat  imibilicniii.pro* 
R  fandioreoiy  et  artiu,  cuin  saj^ârioret  tnm  inferiores,  tâm  ezactam  cuin 
«  homine  nmilitodineiii  nt  vix  o^oni  oyo  yiderif  smûIiiiA.  Nec  cnliito 
«  defidt  delntB  comlniwani,  née  manibns  digitoram  ordo }  nedom  polliei 
«  ûfgam  hnnuina  vel  crariboa  sons  ytl  pédi  calcia  fnlcram.  Quae  oon» 
«c  cinna  ac  decena  membrorom  forma  in  canasa  fiiit  f  qnèd  mnltoties  in- 
«  cederet  erectua,  neqoe  aftoUeret  minna  gravât^,  qnàin  iranaferret  facile 
«  qnalecnmqde  grairisaîiiii  oneria  pondaa.  Bibitnfoa  prsebendebat  can» 
«  tbari  anaam  mann  altéra  ;  alteram  verè  Taaia  fiindo  aupponena ,  abater« 
••  gebat  deinde  madorem  labiia  relictum. .  . .  Eandem  dexteritatem  obaer- 
<*  Ta^t  cnbitam  itnraa  ;  ineUnana  capnt  in  pnlvinar  et  corpna  stragnlia 
«  conyenientar  operienayCtc.  »  Tnlpii,  Obaerr.  Medioae,  Ub.  UI,  oap.  LVI. 
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«stinct  dé  s'asseoir  à  tabl^  connue  les  honmies;: 
«  ils  maugeut  de  tout  sans* distinction;  ils  se  sér- 
ie vent  du  couteau ,  de  la  cuiller  et  de  la  fourchette 
«  pour  couper  et  prendre  ce  qu'on  leur  sert  sur 
q:  l'assiette  ;  ils  boivent  du  vin  Qt  d'autres  liqueurs  : 
<c  nous  les  portâmes  à  bord  ;  quand  ils  étaiient  à 
(c  table ,  ils  se  faisaient  entendre  des  mojusses 
«lorsqu'ils  avaient  besoin  de  quelque  chose;  et 
(c  quelquefois  quand  ces  enfants  refusaient  de  leur 
(c  leur  donner  ce  qu'ils  demandaient ,  il»  se  met* 
(C  talent  en  colère^  leur  saisissaient  les  bras,  les 
«  mordaient  et  les  abattaient  sous  eux...  Le  mâle 
K  fut  malade  en  rade  ;  il  se  faisait  soigner  comme 
oc  une  personne  ;  il  fut  même  saigné  detix  fois  au 
ic  bras  droit  :  toutes  les  fois  qu'il  se  trouva  depuis 
«  incommodé ,  il  montrait  son  bras  pour  qu'on  le 
«saignât,  comme  s'il  eût  su  que  cela  lui  avait  fait 
«  du  bien.  9 

Henri  Grosse  (i)  dit  «  qu'il  se  trouve  de  ces 
fc  animaux  vers  le  nord  de  Coromandel ,  dans  les 
«  forets  du  domaine  du  raïa  de  Carnate;  qu'on  en 
«  fit  présent  de  deux ,  run  mâle ,  l'autre  femelle, 
«  à  M.  Horne  ,  gouverneur  de  Bombay  ;  quHls 
ce  avaient  à  peine  deux  pieds  de  h^iut,  mais  |a 
«  forme  entièrement  humaine  ;  qu'ils  marchaient 
«sur  leurs  deux  pieds,  et  qu'ils  étaient  d'un 
«blanc^pâle,  saos  autres  cheveux  ni  poil  qu'aux 


(i)  Voya^^  aqx  Indes  orientales,  par  Henri  Orosie^  traduit  4«  Van" 
gUds.  Londr^,  1758,  page329  et  snîv. 
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«  endroits  où  nous  en  avons  communémenl;  que 
«leurs  actions  étaient  très -semblables  pow  la 
(c  plupart  aux  actions  humaines ,  et  que  leur  mé- 
cc  lancolie  faisait  voir  qu'ils  sentaient  fort  bien  leur 
ce  captivité;  qu'ils  disaient  leur  lit  avec  soin  d'ans 
(c  la  cage  dans  laquellb  on  les  avait  envoyés  sur  le 
(c  vaisseau  ;  que  quand^on  les  regardait,  ils  ca* 
<c  chaient  avec  leurs  mains  les  parties  qne  la  mo** 
ce  destie  empêche  de  montrer.  La  femelle ,  ajoute^ 
«t-il,  mourut  de  maladie  sur  le  vaisseau,  et  le 
a  mâle  donnant  toutes  sortes  de  signes  de  douleur 
ce  prit  tellement  à  cœur  la  mort  de  sa  compagne , 
«qu'il  refusa  de  manger  et  ne  lui  survécut  pas 
«  plus  de  deux  jours.  » 

François  Pyrard  (t)  rapporte  «  qu'il  se  trouve 
çc  dans  la  province  de  Sierra-leona  une  espèce  d'a- 
ce nimaux,  appelée  Baris^  qui  sont  gros  et  mem- 
cc  brus,  lesquels  ont  une  telle  industrie,  que  si 
a  on  les  nourrit  et  instruit  de  jeunesse,  ils  ser- 
cr  vent  comme  une  personne  ;  qu'ils  marchent 
«  d'ordinaire  sur  les  deux  pâtes  de  derrière  seu- 
cc  lemént  ;  qu'ils  pilent  ce  qu'on  leur  donne  à 
tf  piler  dans  des  mortiers;  qu'ils  vont  quérir  de 
ce  l'eau  à  la  rivière  dans  de  petites  cruches  qu'ils 
«  portent  toutes  pleines  sur  leur  tête,  mais  qu'ar- 
ec rivant  bientôt  à  la  porte  de  la  maison ,  si  on  ne 
te  ne  leur  prend  bientôt  leurs  cruches,  ils  les  lais- 


(i)  Voyages  de  FruiGois  Pyrard  de  Laval.  Paris,  16x9,  tome  II, 
page  33 1. 
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a  sent  tomber,  et  voyant  la  cruche  versée  et  rom» 
«  pue,  ils  se  mettent  à  crier  et  à  pleurer.  »  Le 
P^  du  Jarric,  cité  par  Niereniberg  fi),  dit  la 
même  chose  et  presque  dans  les  mêmes  termes. 
Le' témoignage  de  Schoutten  (12)  s'accorde  avec 
celui  de  Pyrard  au  sujet  de  l'éducation  de  ces 
animaux  :  a  On  en  prenS,  dit-il,  avec  des  lacs ^ 
«c  on  les  apprivoise ,  on  leur  apprend  à  marcher 
«  sur  les  pieds  de  derrière,  et  à  se  ^servir  des  pieds 
«  de  devant,  qui  sont  à -peu- près  comme  des 
ce  mains,  j>our  faire  certains  ouvrages,  et  même 
<c  ceux  du  ménage ,  comme  rincer  des  verres , 
«  donner  à  boire,  tourner  la  broche,  etc.  «J'ai 
a  vu  à  Java  (  dit  le  Guat  (3)  )  un  singe  fort  extra- 
«  ordinaire  ;  c'était  une  femelle  ;  elle  était  de 
«  grande  taille  et  marchait  souvent  fort  droit  sur 
«  les  pieds  de  derrière  ;  alors  elle  cachait  d'une  de 
ce  ses  mains  l'endroit  de  son  corps  qui  distinguait 
<c  son.,  sexe  ;  elle  avait  le  visage  sans  autre  poil 
«  que  celui  des  sourcils ,  et  elle  ressemblait  assez 
<c  en  général  à  ces  faces  grotesques  des  femmes 
«  hottentotes  que  j'ai  vues  aU  Cap  :  elle  faisait  tous 
a  les  jours  prc^ement  son  lit ,  s'y  couchait  la 
ft  tête  sur  un  oreiller  et  se  couvrait  d'une  couver- 
«  ture....  Quand  elle  avait  mal  à  la  tête ,  elle  se 
«  serrait  d'un  mouchoir,  et  c'était  un  plaisir  de 
«  la  voir  ainsi  coiffée  dans  son  lit.  Je  pourrais  en 

(i)  En*.  Nîeremberg,  Hi«t.  nat.  Peregrin ,  11b.  IX,  cap.  xlv. 

(a)  Voyages  de  Gaat.  Schoatten  aax  Indes  orientales.  Amsterd.  1707. 

(3)  Voyages  de  Fr.  le  Gaat,  tome  II ,  pages  96  et  97. 
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«  raconter  diverses  autres  petites  choses  qui  pa- 
«  raissent  extrêmement  singulières;  mais  j'avoue 
ce  que  je  ne  pouvais  pas  admirer  cela  autant  que 
«  le  Élisait  la  multitude ,  parce  que  n'ignorant  pas 
a  le  dessein  qu'on  avait  de  poirter  cet  animal  en 
a  Europe  pour  le  faire  voir,  j'avais  beaucoup  de 
a  pencîiant  à  supposer  qu'on  l'avait  dressé  à  la 
«  plupart  des  singeries  que  le  peuple  regardait 
a  comme  lui  étant  naturelles  :  à  la  vérité  c'était 
ce  une  supposition.  Il  mourut  à  la  hauteur  du  cap 
(€  de  Bonne-Espérance  dans  un  vaisseay  sur  lequel 
ce  j'étais;  il  est  certain  que  la  figure  dç  ce  singe 
a  ressemblait  beaucoup  à  celle  de  l'homme ,  etc.  » 
Gemellî-Carreri  dit  en  avoir  vu  un  qui  se  plai- 
gnait comme  un  enfant ,  qui  marchait  sur  les 
deux  pieds  de  derrière ,  en  portant  sa  natte  sous 
son  bras  pour  se  coucher  et.  dormir.  Ces  singes, 
*  ajoute- t-'il  5  paraissent  avoir  plus  d'esprit  que  les 
hommes  à  certains  égards  :  car,  quand  ils  ne 
trouvent  plus  de  fruits  sur  les  montagnes^  ils  vont 
au  bord  de  la  mer  où  ils  attrapent  des  crabes , 
des  huîtres  et  autres  choses  semblables.  Il  y  a 
une  espèce  d'huîtres  qu'on  appelle  Tachuo,  qui 
pèsent  plusieurs  livres ,  et  qui  sont  souvent  ou- 
vertes sur  le  rivage  :  or,  le  singe  craignant  que 
quand  il  veut  les  manger ,  elles  ne  lui  attrapent 
la  pâte  en  se  jrefermant ,  il  jette  une  pierre  dans 
la  coquille  qui  l'empêche  de  se  fermer,  et  ensuite 
il  mange  l'huître  sans  crainte. 

«  Sur  les  cotes  de  la  rivière  de  Gambie  (  dit 
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«  Fr€>ger  (i)  ),  les  sitiges  y  sont  plus  gros  et  fAns 
«  méchants  qu'en  aucun  endroit  de  l'Afrique  ;  les* 
4  nègres  les  craignent  ^  et  ik  ne  peuvent  aller  seuls 
ce  dans  la  campagne  sans  courir  risque  d'être  atta- 
a  qués  par  ces  animaux  qui  leur  présentent  un 
«  bâton  et  les  obl^ent  à  se  battre....  Souvent  on 
«  les  a  vus  porter  sur  les  arbres  des  en&nts  de 
(c  sept  à  hint  ans  qu'on  avait  une  peine  incroyable 
((  à  leur  ôter;  la  plupart  des  nègres  croîent  que 
«  c'est  une  nation  étrangère  qui  est  venue  s'éta- 
«  blir  dans  leur  pays,  et  que  s'ils  ne  parlent  pas, 
m  c',est  qu^ls  craignent  qu'on  ne  les  oblige  à  tra- 
ct vailler.  jî> 

«  On  se  passerait  bien  (  dit  un  autre  voya- 
«  geur  (q)  ) ,  de  voir  à  Macaçar  un  aussi  grand 
«  nombre  de  singes,  car  leur  rencontre  est  sou- 
«  vent  funeste;  il  faut  toujours  être. bien  armé 
ce  pour  s'en  défendre....  Ils  n'ont  point  de  queue,* 
tf  ils  se  tiennent  toujours  droits  comme  des  bom* 
tt  mes ,  et  ne  vont  jamais  que  sur  les  deux  pieds 
«  de  derrière.  » 

Voilà  du  moins ,  à  très^pèu  prçs ,  tout  ce  que 
les  voyageurs  les  moins  crédules  et  les  plus  vé- 
ridiques  nous  disent  de  cet  animal;  j'ai  cru  de- 
voir rapporter  leurs  passages  en  entier,  parce 
que  tout  peut  psarâître  important  dans  l'histoire 
d'une  bête  si  ressemblante  à  l'homme  :  et  pour 

(i)  Relation  du  voyage  de  Gennes,  par  Froger,  pages  4a  et  43. 
(a)  Description  historique  da  royaume  de  Macaçar.  Paris,  1688, 
page  5i. 
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qu'on  poisse  prononcer,  avec  ^icwe  plus  de  con- 
naissance sur  sa  nature,  nous  allons  exposer  aussi 
toutes  les  diSEléreiices  qui  éloignent  cette  espèce 
de  l'espèce  humaine ,  et  toutes  lés  conformités 
qid  l'en  approchent;  il  diffère  de  l'homme  à  l'ex^ 
térieur  par  le  nez  qui  n'est  pas  proéminent,  par 
le  froBt  qui  est  trop  court ,  par  le  menton  qui 
u'est  pas  relevé  k  1^  base  ;  il  a  les  oreilles  propor- 
tionnellement trop  grandes ,  les  yeux  trop  y<»sins 
l'un  de  l'autre ,  l'intervalle  entre  le  nez  et  la  bou- 
che est  aussi  trop  étendu  :  ce  sont  là  les  seules 
différences  de  la  face  de  l'orang-outang  avec  le 
visage  de  l'homme.  Le  cc«*ps  et  les  membres  dif- 
fèrent en  ce  que  les  cuisses  sont  relativement  trop 
courtes ,  les  bras  trop  longs ,  les  pouces  trop  pe- 
tits ,  la  pailme  des  mains  trop  longue  et  trop  ser- 
rée, les  pieds  plutôt  faits  comme  des  mains  que 
comme  des  pieds  hilmaina  ;  les  parties  de  la  gé^ 
néra^ion  du  mâle  ne  sont  différentes  de  celles  de 
l'homme  qu'en  ce  qu'il  n'y  a  point  de  frein  au 
prépuce;  les  parties  de  la  femelle  siont  à  l'exté* 
rieur  fort  semblables  à  celles  de  la  femme. 

A  l'intérieuï*,,  cette  espèce  diffère  de  l'espèce 
Immaine  par  le  nombre  des  cotes;  l'homme  n'en 
a  que  douze,  l'orang-poutang  en  a  treize;  il  a 
aussi  les  i^ertèbres  du  cou  plus  courtes ,  les  os  du 
bassin  plus  serrés ,  les  hanches  plus  plates ,  les 
orbites  des  yeux  plus  enfoncées;  il  n'y  a  point 
d'apophyse  épineuse  à  la  première  vertèbre  du 
cou  ;  les  reins  sont  plus  ronds  que  éeux  de  l'homme , 
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et  les  uretères  ont  une  forme  différente ,  aussi  bien 
que  la  vessie  et  la  vésicule  du  fiel  qui  sont  plus 
étroites  et  plus  longues  que  dans  l'homme  ;  toutes 
les  autres  parties  du  corps,  de  la  tète  et  des  mem- 
bres^ tant  extérieures  qu'intérieures,  sont  si  par- 
faitement semblables  à  celles  de  l'homme ,  qu'on 
ne  peut  les  comparer  sans  admiration  et  sans  être 
étonné  qi^e  d'une  conformation  si  pareille  et  d'une 
organisation  qui  est  absolument  la  même,  il  n'en 
résulte  pas  les  mêmes  effets.  Par  exemple,  la  lan- 
gue et  tous  les  organes  de  la  voix  sont  les  mêmes 
que  dans  l'homme ,  et  cependant  l'orang-outang 
ne  parle  pas  ;  le  cerveau  est  absolument  de  la 
même  forme  et  de  la  même  proportion ,  et  il  ne 
pense  pas  :  y  a-t-il  une  preuve  plus  évidente  que 
la  matière  seule ,  quoique  parfaitement  organisée, 
ne  peut  ^oduire  ni  la  pensée  ni  la  parole  qui  en 
est  le  signe,  À  moins  qu'elle  ne  soit  animée. par 
un  principe  supérieur  ?  L'homme  et  l'orang-ou- 
tang sont  les  seuls  qui  aient  des  fesses  et  des 
mollets,  et  qui  par  conséquent  soient  faits  pour 
marcher  debout  ;  les  seuls  qui  aient  la  poitrine 
large ,  les  épaules  aplaties  et  les  vertèbres  confor- 
mées l'un  comme  l'autre;  les  seuls  dont  le  cer- 
veau ,  le  cœur,  les  poumons^  le  foie,  la  rate ,  le 
.  pancréas ,  l'estomac,  les  boyaux  soient  absolu- 
ment pareils,  les  seuls  qui  aient  l'appendice  ver- 
miculaire  au  cœcum;  enfin  l'orang-outang  res- 
semble plus  à  l'homme  qu'à  aucun  des  animaux, 
plus  même  qu'aux  babouins  et  aiix  guenons,  non 
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seulement  par  toutes  les  parties  que  je  viens  d*in- 
diquer,  mais  encore  par  la  largeur  du  visage,  la 
forme  du  crâne,  des  mâchoires,  des  dents,  des 
autres  os  de  la  tête  et  de  la  face ,  par  la  grosseur 
des  doigts  et  du  pouce ,  par  la  figure  des  ongles , 
par  le  nombre  des  vertèbres  lombaires  et  sacrées, 
par  celui  des  os  du  coccyx ,  et  enfin  par  la  con-* 
formité  dans  les  articulations,  dans  la  grandeur 
et  la  figure  de  la  rotule ,  dans  celle  du  ster- 
num, etc.;  en  sorte  qu'en  comparant  cet  animal 
avec  ceux  qui  lui  ressemblent  le  plus,  comme 
avec  le  magot,  le  babouin  ou  la  guenon,  il  se 
trouve  encore  avoir  plus  de  conformité  avec 
l'homme  qu'avec  ces  animaux,  dont  les  espèces 
cependant  paraissent  être  si  voisines  de  la  sienne, 
qu'on  les  a  toutes  désignées  par  le  même  nom  de 
Singes  :  ainsi  les  Indiens  sont  excusables  de  l'a- 
voir associé  à  l'espèce  humaine  par  le  nom  d'O- 
rang'Outang,  homme  sauvage ,  puisqu'il  ressemble 
à  l'homme  par  le  corps  plus  qu'il  ne  ressemble 
aux  autres  singes  ou  à  aucun  autre  animal.  Comme 
quelques-uns  des  faits  que  nous  venons  d'exposer 
pourraient  paraître  suspects  à  ceux  qui  n'auraient 
pas  vu  cet  animal ,  nous  avons  cru  devoir  les  ap- 
puyer de  l'autorité  de  deux  célèbres  anatomistes , 
Tyson  (i)  et  Cowper  qui  l'ont  ensemble  disséqué 

(x)  L^oraog-oatang  reaaemble  plus  à  l'homme  qii*aiiz  siDges  on  aux 
gaenons  ;  x^  en  ce  qu'il  a  les  poils  des  épaules  dirigés  en  bas,  et  oenx 
des  bras  dirigés  en  haut;  a^  par  la  face  qui  est. plus  semblable  k  celle 
de  l'homme ,  étant  plus  large  et  plus  aplatit  que  celle  des  singes  ;  S°  par 

MAMMiri&is.  Tome  XI IL  S 


Digitized 


by  Google 


66  HISTOIRE   NATURELLE 

avec  une  exactitude  scrupuleuse,  et  qui  nous  ont 
donné  les  résultats  dés  comparabons  qu'Us  ont 

la  figort  de  Toreille  qai  resiemUe  plus  k  ceOe  de  IHiomme ,  à  Fexcep- 
tion  ^c  la  partie  cartiJagineiue  est  mince  comme  dans  les  singes; 
4®  par  les  doigts  qui  sont  proportiomiellement  plas  gros  qae  ceux  des 
singes;  5^  en  ce  qu'il  est  k  tous  égards  fait  pour  marcher  debout,  au 
Hea  que  les  singes  et  les  guenons  ne  sont  pas  conformés  k  cette  fin  ; 
6*  en  ce  qu'il  a  des  fesses  ploa  grosses  que  tons  les  antres  singes;  7®  en 
ce  qu'il  a  des  moUets  aux  jambes  ;  8°  en  ce  que  sa  poitrine  et  ses  épaules 
«ont  plus  larges  que  celles  des  singes;  9°  son  talon  plus  long;  lo*^  en 
ce  qu'il  a  la  membrane  adipeuse  placée  comme  l'homme  sous  la  peau  ; 
ix^  le  péritoine  entier  et  non  percé  on  allongé,  comme  il  l'est  dans  le» 
singes;  la^  les  intestins  plus  longs  qne  dans  les  singes;  i3**  le  canal  de» 
intestins  de  différent  diamètre,  comme  dans  l'homme,  et  non  pas  égal 
ou  à-peu-près  égal,  comme  il  l'est  dans  les  singes;  14^  en  ce  que  le 
ooscum  a  Tappendioe  vermieidaire  comme  dans  l'homme ,  tandis  que  cet 
appendiee  venniculaire  manque  dans  tons  les  antres  smges ,  et  aoasi  en 
ce  que  le  commencement  du  colon  n'est  pas  si  prolongé  qu'il  Test  dans 
les  singes;  i5^  en  ce  qne  l'insertion  du  conduit  biliaire  et  du  conduit 
pancréatique  n'ont  qn*un  seul  orifice  commun  dans  l'homme  et  l'orang- 
outang  ,  au  lien  que  ces  insertions  sont  à  deux  pouces  de  distance  dans 
les  guenons;  16**  en  ce  que  le  colon  est  plus  long  que  dans  les  singes; 
X  7^  en  ce  que  le  foie  n'est  pas  divisé  en  lobes  comme  dans  les  singes , 
mais  entier  et  d'une  seule  pièce  comme  dans  l'homme;  iS**  en  ce  que  les 
yaissaaar  biliaires  sont  les  mêmes  que  dans  l'homme  ;  19*  la  rate  la 
même;  ao**  le  pancréas  le  même;  az°  le  nombre  des  lobes  du  poumon 
le  même  ;  aa*^  le  péricarde  attaché  au  diaphragme  comme  dans  l'homme, 
et  non  pas  comme  il  l'est  dans  les  singes  ou  guenons  ;  a3*  le  cône  du 
coeur  plus  émonssé  que  dans  les  singes  ;  34**  en  ce  qu'A  n'a  pohit  d'aba* 
joues  ou  poches  an  bas  des  joues  comme  les  autres  singes  et  guenons  ; 
a 5^  en  ce  qu'il  aie  cerveau  beaucoup  plus  grand  que  ne  l'ont  les  singes, 
et  dans  toutes  ses  parties  exactement  conformé  comme  le  cerveau 
de  l'homme;  a 6^  le  crâne  plus  arrondi  et  du  double  plus  grand  que 
dans  les  guenons;  37*^  toutes  les  sutures  du  crâne  semblables  à  celle  de 
l^homme  ;  les  os  appelés  ossa  triquetra  Wonniana  se  trouvent  dans  la 
suture  lambdoïde ,  ce  qui  n'est  pas  dans  les  autres  singes  />n  gn«ions  ; 
28**  il  a  l'os  cribriforme  et  le  crista  galU,  ce  que  les  guenons  n'ont  pas; 
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faites  de  toutes  les  parties  de  son  corps  avec  celui 
de  rhomme.  J'ai  cru  devoir  traduire  de  l'anglais, 

99^  la  telle  telia  equina  comme  dan*  Thomme ,  an  lîea  que  dans  les 
singes  et  gaenons  ceUe  partie  est  plus  élevée  et  pins  proéminente  ;  3o^  le 
processus  pttTxgoides  comme  dans  l'homme,  cette  partie  manque  aox 
singes  et  guenons;  5 1^  les  os  des  tempes  et  les  os  appelés  assa  hreg^ 
matis  comme  dans  Thomme;  ces  os  sont  d'une  forme  difiërente  dans 
les  singes  et  guenons;  39®  Fos  Ejgomatique,  petit,  au  lieu  que  dans 
les  singes  et  guenops ,  cet  os  est  grand;  33*  les  dents  sont  plus  sem- 
blables à  celles  de  rhomme  qu'à  celles  des  autres  singes ,  surtout  les 
canines  et  les  molaires  ;  34*^  les  apophyses  transverses  des  vertèbres  du 
cou ,  et  les  sixième  et  septième  vertèbres  ressemblent  plus  k  celles  de 
rhomme  qu*è  celles  des  singes  et  des  guenons;  35°  les  vertèbres  du  cou 
ne  sont  pas  percées  connue  dans  les  singes  pour  laisser  passer  les  ner£i , 
elles  sont  pleines  et  sans  trou  dans  l'orang-outang  comme  dansThomme; 
36*  les  vertèbres  du  dos  et  leurs  apophyses  sont  comme  dans  Thomme  9 
et  dans  les  vertèbres  du  bas,  il  n'y  a  que  deux  apophyses  inférieures, 
au  Heu  qu'il  y  en  a  quatre  dans  les  singes;  37*  il  n'y  a  que  cinq  ver- 
tèbres lombaires  comme  dans  l'homme,  au  lieu  que  dans  les  guenons  il  y 
en  a  six  ou  sept;  38*  les  apophyses  épineuses  des  vertèbres  lombaires 
sont  droites  comme  dans  Thoomie  ;  39*  l'os  sacrum  est  composé  de  cinq 
vertèbres  comme  dans  l'homme ,  au  Uen  que  dans  les  singes  et  guenons 
Il  n'est  composé  que  de  trais  ;  40*  le  coccyx  n'a  que  quatre  os  comme 
dans  l'homme,  et  ces  os  ne  sont  pas  troués,  au  lieu  que  dans  les  singes 
et  guenons  le  coccyx  est  composé  d'uu  plus  grand  nombre  d'os,  et  ces 
os  sont  tronés;  41*  dans  l'orang-outang,  il  n'y  a  que  sept  vraies  côtes 
(eostœ  verœ)^  et  les  extrémités  des  fausses  côtes  (jiothœ)  sont  cartilagi- 
neuses, et  les  côtes  sont  articulées  au  corps  des  vertèbres;  dans  les  singes 
et  guenons  il  y  a  huit  vraies  côtes ,  et  les  extrémités  des  dusses  côtes 
sont  osseuses ,  et  leur  articulation  se  trouve  placée  dans  l'interstioe  entre 
les  vertèbres  ;  4a*  l'os  du  sternum  dans  l'orangooutang  est  large  comme 
dans  l'homme,  et  non  pas  étroit  comme  dans  les  guenons;  43*  les  os 
des  quatre  doigts  sont  plus  gros  qu'ils  ne  le  sont  dans  les  singes;  44*  l'os 
de  la  cuisse ,  soit  dans  son  articulation,  soit  à  tous  autres  égards,  est 
semblable  à  celui  de  l'homme  ;  45*  la  rotule  est  ronde  et  non  pas  longue, 
simple  et  non  pas  double  comme  elle  l'est  dans  les  singes;  46*  le  talon, 
le  tarse  et  le  métatarse  de  l'orang-outang  sont  comme  ceux  de  l'homme  ; 
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et  présenter  ici  cet  article  de  leurs  ouvrages,  ^n 
que  tout  le  monde  puisse  mieux  juger  de  la  res- 

47®  le  doigt  da  milieu  dans  le  pied  ii*eet  pat  si  loDg  qa*il  Teet  dans  .les 
singes;  48°  les  mnscles  obUqwu  inferior  capiiis,  pjrriformis  «r  biceps 
fimoris  sont  semblables  dans  ToEang-oatang  et  dans  lliamme ,  tandis 
qn*ils  sont  différents  dans  les  singes  et  gnenons,  etc. 

X'orang-oatang  diffère  deThommeplns  que  des  singes  on  gnenons, 
1**  en'«e  qne  le^wace  est  plus  petit  à  proportion  qne  celui  de  Thomme, 
quoique  cependant  il  soit  pins  gros  qne  oelni  des  autres  singes;  a**. en 
ce  que  la  paume  de  la  main  est  plus  longue  et  plus  étroite  que  dans 
Thomme  ;  3°  il  diffère  de  Thomme  et  approcbe  des  singes  par  la  longueur 
des  doigts  des  pieds  ;  4**  il  diffère  de  Thomme  en  ce  qu*il  a  le  gros  doigt 
des  pieds  éloigné  à-pen-près  comme  un  pouce,  éunt  plutât  quadrumane 
comme  les  autres  singes  que  quadrupède;  5®  en  ce  qu*il  a  les  cuisses  pins 
courtes  que  Thomme;  6®  les  bras  plus  longs;  7®  en  oe  qu'il  n*a  pas  les  bour< 
ses  pendantes  ;  8°  Tépiploon  plus  ample  que  dans  l'homme  ;  9*  la  vésicule 
du  fiel  longue  et  plus  étroite  ;  10°  les  reins  plus  ronds  que  dans  Fhomme 
et  les  uretères  différents;  Ti°  la  vessie  plus  longue;  la®  en  ce  qnil  n*a 
point  de  frein  au  prépuce;  iS**  les  os  de  Torbite  de  l'œil  trop  enfoncés; 
x4®  en  ce  qu'il  n*a  pas  les  deux  oavités  au-dessous  de  la  selle  du  turc 
{jella  turcica)  comme  dans  l'homme;  x5**  en  ce  que  Itê processus  mas- 
toïdes  et  stjrhïdes  sont  très-petite  et  presque  nuls  ;  16* -en  ce  qu'il  «  les 
os  du  nez  plate;  17**  il  diffère  de  l'homme. en  ce  qne  les  vertèbses^du 
cou  sont  courtes  comme  dans  les  singes ,  .plates  devant  et  non  pas 
rondes  ,  et  que  leurs  apophyses  épineuses  ne  sont  pas  fourchues  comme 
dans  l'homme;  18**  en  ce  qu'il  n'y  a  point  d'apophyse  épineuse  dans  la 
première  vertèbre  du  cou;  19®  il  diffère  de  l'homme  en  ce  qu'il  a  treise 
côtes 'de  chaque  câté,  et  que  l'homme  n'en  a  que  douce;  ao*  en  ee  que 
les  os  des  lies  sont  parfaitement  semblables  à- ceux  des  singes ,  étant  plus 
longs,  plus  étroite  et  moins  concaves  qne  dans  l'homme;  ai®  il  «diffère 
de  l'homme  en  ce  que  les  muscles  suivante  se  trouvent  dans  le  corps 
humain  et  manquent  dans  celui  de  l'orang-outeng  ;  savoir,  occipitales, 
frontiiles ,  dilatatores  alarum  nasi  seu  elevatcres  lahii  superioris  ,  inter^ 
spinales  colH,  giutofi  minimi,  extensor  digitorum  pedis  hrevi*  et  trans» 
versalis  pedis;  sa*  les  mnscles  qui  ne  paraissent  pas  se  trouver  dans 
l'orang-outeng ,  et  qui  se  trouvent  quelquefois  dans  l'homme ,  sont  ceux 
qu'on  appelle  pyramidales,  caro  musculosa  quadrata;  Je  long  tendon  et 
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sembtance  presque  entière  de  cet  animal  avec 
l'homme;  j'observerai  seulement,  pour  une  plus 
grande  intelligence  de  cette  note,  que  les  An* 
glais  ne  sont  pas  réduits  comme  nous  à' un  seul 
nom  pour  désigner  les  singes  ;  ils  ont ,  comtne 
les  Grecs,  deux  noms  différents,  l'un  pour  les 
singes  sans  queue  (i) ,  qu'ils  appelent  j4pe ,  et  l'au- 
tre pour  les  singes  à  queue  qu'ils  appellent  Mon- 
kie.  J'ai  toujours  traduit  le  mot  Monkie  par  celui 
de  Guenon ,  et  le  mot  Ape  par  celui  de  Singe  ;  et 
ces.  singes  que  Tyson  désigne  par  le  mot  Ape,  né 
peuvent  être  que  ceux  que  nous  avons  appelés  le 
PitKèque  et  le  Magot;  et  il  y  a  même  toute  apparence 
que  c'est  au  magot  seul  qu'on  doit  rapporter  le 
nom  Jpe  ou  Singé  de  la  comparaison  de  Tyson.  Je 
dois  observer  aussi  que  cet  auteur  donne  quel- 
ques caractères  de  ressemblance  et  de  différence 
qui  ne  sont  pas  assez  fondés  :  j'ai  cru  devoir  faire 

le  corps  charnu  da  miucle  palmaire;  les  muscles  attolens  et  retrahens 
auriculam;  a  3°  les  mnscles  élévateurs  des  clavicules  sont  dans  l'orang- 
outang  ,  comme  dans  les  singes  et  non  pas  comme  dans  Thomme  ;  24**  les 
mnscles  par  lesquels  Torang-outang  ressemble  aux  singes  et  diffère  de 
rhomme  sont  les  suivants:  longus  coUi^  pectoralis,  laûssimus  dont, 
glutœuS'  maximus  et  médius,  Psotu  magnus  et  parvus,  iliacus  internas  et 
gasuronamius  internas;  a 5^  il  difTère  encore  de  Thomme  par  la  forme 
des  muscles  y  deltoïdes,  pronator  radii  teres  et  extensor  pollicis  bretis. 
Anatomie  de  Torang-outang ,  par  Tyson.  Londres,  1699,  in-4^  *. 

(i)  «  Simiae  dividnntur  in  caudà  carentes  quae  simisB  simpliciter  di^ 
«  cnntur  et  caudatas  quse  cercopitheci  appellantur  ;  quae  prioris  generis 
«  snnt  Angliçe  Jpes  dicuntur;  quae  posterioris  monkeys.  »  Ray.  Syn. 
quad.,  pag.  149. 

*  Celle  dascriptioo  est  celle  d'an  Troglodyte  chimpaoKée.  Dm».  1829. 
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sur  cela  quelques  remarques  ;  on  trouvera  peut- 
être  que  ce  détail  est  loug,  mais  il  me  semble 
qu'on  ne  peut  pas  examiner  de  trop  près  un  être 
qui ,  sous  la  forme  de  l'homme ,  n'est  cependant 
qu'un  animal. 

i^  Tyson  donne  comme  un  caractère  particu-* 
lier  à  l'homme  et  à  l'orang-outang ,  d'avoir  le  poil 
des  épaules  dirigé  en  bas ,  et  celui  des  bras  di-» 
rigé  en  haut  ;  il  est  vrai  que  la  plupart  des  qua^ 
drupèdes  ont  le  poil  de  toutes  les  parties  du  corps 
dirigé  en  bas  ou  en  arrière,  mais  cela  n'est  [pas 
sans  exception.  Le  paresseux  et  le  fourmiller  ont 
le  poil  des  parties  antérieures  du  corps  dirigé  en 
arrière,  et  celui  de  la  croupe  et  des  reins  dirigé 
en  avant  :  ainsi  ce  caractère  n'est  pas  d'un  grand 
poids  dans  la  comparaison  de  cet  animal  à  l'homme. 

3^  J'ai  aussi  retranché  dans  ma  traduction  les 
quatre  premières  différences  qui ,  comme  celles-ci , 
sont  trop  légères  ou  mal  fondées  :  la  première , 
c'est  la  différence  de  la  taille  ;  ce  caractère  est  très- 
incertain  et  tout- à-fait  gratuit,  puisque  l'auteur 
dit  lui-même  que  son  animal  était  fort  jeune  :  les 
seconde,  troisième  et  quatrième  ne  roulent  que 
sur  la  forme  du  nez,  la  quantité  du  poil  et  sur 
d'autres  rapports  aussi  petits.  Il  en  est  de  même 
de  plusieurs  autres  que  j'ai  retranchées ,  par  exem^ 
pie,  du  vingt-unième  caractère  tiré  du  nombre 
des  dents  ;  il  est  certain  que  cet  animal  et  l'homme 
ont  le  même  nombre  de  dents ,  et  que  s'il  n'en 
avait  que  vingt-huit,  comme  le  dit  l'auteur,  c'est 
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qu'il  était  fort  jeune,  et  l'on  sait  que  l'homme  dans 
sa  jeunesse  n'en  a  pas  davantage. 

3^  Le  onzième  caractère  des  différences  de  fau- 
teur est  aussi  très-équivoque  ;  les  enfants  ont  les 
bourses  fort  relevées,  cet  animal  étant  fort  jeune 
ne  devait  pas  les  avoir  pendantes. 

4^  Le  quarante-huitième  caractère  des  ressem- 
blances, et  les  trente,  trente- unième,  trente- 
deuxième,  trente -troisième  et  trente  -  quatrième 
caractères  des  différences  ne  désignant  que  la 
présence  ou  la  figure  de  certains  muscles ,  qui 
dans  l'espèce  humaine  varient  pour  la  plupart  d'un 
individu  à  l'autre ,  ne  doivent  pas  être  considérés 
comme  des  caractères  essentieb. 

5^  Toutes  les  ressemblances  et  différences  ti- 
rées de  parties  trop  petites ,  telles  que  les  apo^ 
physes  des  vertèbres,  ou  prises  de  la  position  de 
certaines  parties  ^  de  leur  grandeur,  de  leur  gros- 
seur,  ne  doivent  aussi  être  considérées  que  comme 
des  caractères  accessoires ,  en  sorte  que  tout  le 
détail  de  cette  table  de  Tyson  peut  se  réduire  aux 
différences  et  aux  ressemblances  essentielles  que 
nous  avons  indiquées. 

6^  Je  crois  devoir  insister  sur  quelques  carac- 
tères plus  généraux,  dont  les  uns  ont  été  omis 
par  Tyson,  et  les  autres  mal  indiqués,  i^  L'orang- 
outang  est  le  seul  de  tous  les  singes  qui  n'ait  point 
d'abajoues 9  c'est-à-dire  de  poches  au  bas  des 
joues  ;  toutes  les  guenons ,  tous  les  babouins ,  et 
même  le  magot  et  le  gibbon  ont  ces  poches ,  où 
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ils  peuvent  garder  leurs  aliments  avant  de  les  ava^ 
1er  :  Torang-outang  seul  a  cette  partie  du  dedans 
de  la  bouche  faite  comme  l'homme.  2**  Le  gibbon, 
le  magot,  tous  les  babouins  et  toutes  les  guenons, 
à  l'exception  du  doue ,  ont  des  fesses  plates  et  des 
callosités  sur  ces  parties;  l'orang-^outang  est  en- 
core le  seul  qui  ait  les  fesses  renflées  et  Sans  cal- 
losités ;  le  doue  les  a  aussi  sans  callosités ,  mais 
elles  sont  plates  et  velues,  en  sorte  qu'à  cet  égard 
le  doue  fait  la  nuance  entre  l'orang-outang  et  les 
guenons ,  comme  le  gibbon  et  le  magot  font  cette 
même  nuance  à  l'égard  des  abajoues,  et  le  magot 
seul  à  l'égard  des  dents  canines  et  de  l'allonge- 
ment du  museau.  3**  L'orang-outang  est  le  seul 
qui  ait  des  mollets  ou  gras-de-jambes  et  des  fesses 
charnues;  ce  caractère  indique  qu'il  est  de  tous 
le  mieux  conformé  pour  marcher  debout  ;  seule- 
ment comme   les  doigts  de  ses  pieds  sont  fort 
longs,  et  que  son  talon  pose  plus  difficilement  à 
terre  que  celui  de  l'homme,  il  court  plus  facile- 
ment qu'il  ne  marche ,   et  il  aurait  besoin  de  ta- 
lons artificiels  plus  élevés  que  ceux  de  nos  sou- 
liers, si  l'on  voulait  le  faire  marcher  aisément  et 
long-temps.  4^  Quoique  l'orang-outang  ait  treize 
côtes,  et  que  l'homme  n'en  ait  que  douze,  cette 
différence  ne  l'approche  pas  plus  des  babouins 
ou  des  guenons,  qu'elle  l'éloigné  de  l'homme, 
parce  que  le  nombre  des  côtes  varie  dans  la  plu- 
part de  ces  espèces ,  et  que  les  uns  de  ces  ani- 
maux  en  ont  douze,  d'autres  onze  et  d'autres 
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dit,  etc.  ;  en  sorte  que  les  seules  différences  es- 
sentielles entre  le  corps  de  cet  animal  et  celui 
de  rhomme,  se  réduisent  à  deux,  savoir,  la  con- 
formation des  os  du  bassin  et  la  conformation 
des  pieds  :  ce  sont  là  les  seules  parties  considé- 
rables par  lesquelles  l'orang-outang  ressemble  plus 
aux  autres  singes  qu'il  ne  ressemble  à  l'homme. 
D'après  cet  exposé  que  j'ai  fait  avec  toute  l'exac 
titude  dont  je  suis  capable ,  on  voit  ce  que  l'on 
doit  penser  de  cet  animal  ;  s'il  y  avait  un  degré 
par  lequel  on  pût  descendre  de  la  nature  hu- 
maine à  celle  des  animaux ,  si  l'essence  de  cette 
nature  consistait  en  entier  dans  la  forme  du  corps 
et  dépendait  de  son  organisation ,  ce  singe  se  trou- 
verait plus  près  de  l'homme  que  d'aucun  animal: 
assis  au  second  rang  des  êtres ,  s'il  ne  pouvait 
commander  en  premier,  il  ferait  au  moins  sentir 
aux  autres  sa  supériorité,  et  s'efforcerait  de  ne 
pas  obéir  :  si  l'imitation  qui  semble  copier  de  si 
près  la  pensée  en  était  le  vrai  signe ,  ou  l'un  des 
résultats,  ce  singe  se  trouverait  encore  à  une  plus 
grande  distance  des  animaux ,  et  plus  voisin  de 
l'homme;  mais,  comme  nous  l'avons  dit,  Tinter- 
valle  qui  l'en  sépare  réellement  n'en  est  pas  moins 
immense  ;  et  la  ressemblance  de  la  forme ,  la  cbn- 
,  formité  de  l'organisation,  les  mouvements  d'imi- 
tation qui  paraissent  résulter  de  ces  similitudes, 
ni  ne  le  rapprochent  de  la  nature  de  l'homme ,  ni 
même  ne  l'élèvent  au  -  dessus  de  celle  des  ani- 
maux* 


Digitized 


by  Google 


74  HISTOIRE    NATUKEIiI.C 

Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

L'orang-outang  n'a  point  d'abajoues,  c'est-à- 
dire  point  de  poches  au  dedans  des  joues,  point 
de  queue ,  point  de  callosités  sur  les  fesses  ;  il  les 
a  renflées  et  charnues  ;  il  a  toutes  les  dents  et 
même  les  canines  semblables  à  celles  de  l'homme; 
il  a  la  face  plate,  nue  et  basanée,  les  oreilles,  les 
mains,  les  pieds,  la  poitrine,  le  ventre  aussi  nus; 
il  a  des  poils  sur  la  tête  qui  descendent  en  forme 
de  cheveux  des  deux  côtés  des  tempes ,  du  poil 
sur  le  dos  et  sur  les  lombes ,  mais  en  petite  quan- 
tité; il  a  cinq  ou  six  pieds  de  hauteur,  et  marche 
toujours  droit  sur  ses  deux  pieds.  Nous  n'avons 
pas  été  à  portée  de  vérifier  si  les  femelles  sont 
sujettes,  comme  les  femmes,  à  l'écoulement  pé- 
riodique, mais  nous  le  présumons,  et  par  analo- 
gie nous  ne  pouvons  guère  en  douter. 


1 


ADDITION 
iL  l'a.rticle  des  orangs-outa]»gs(i). 

Nous  avons  dit  que  les  orangs-outangs  pou- 
vaient former  deux  espèces  ;  ce  mot  indien ,  qui 
signifie  homme  saui^age,  est  en  efiFet  un  nom  gé- 

(i)  Ce  supplément  renferme  principalement  la  description  de  TOràkc 
ROUX  DES  IzfOEs ,  SOUS  le  nom  de  Jocko,  que  Buffon  donnait  dans  Far- 
lîcle  précédent  an  Troglodyte  rHiMPANzÉE.       Desm.   1819. 
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nérique  ;  et  nous  avons  reconnu  qu'il  existe  réel- 
lement et  au  moins  deux  espèces  bien  distinctes 
de  ces  animaux;  la  première  à  laquelle,  d'après 
Battel,  nous  avons  donné  le  nom  de  Pongo,  et 
qui  est  bien  plus  grande  que  la  seconde  espèce , 
que  nous  avons  nommée  Jocko,  d'après  le  même 
voyageur.  Comme  il  y  a  plus  de  vingt  ans  que  j'ai 
écrit  l'histoire  de  ces  singes,  je  n'étais  pas  aussi 
bien  informé  que  je  le  suis  aujourd'hui ,  et  j'étais 
alors  dans  le  doute  si  les  deux  espèces  dont  je 
viens  de  parler  étaient  réellement  différentes  l'une  . 
de  l'autre ,  par  des  caractères  autres  que  la  gran- 
deur. Le  singe  que  j'avais  vu  vivant,  et  auquel 
j'avais  cru  devoir  donner  le  nom  de  Jocâo  ,  parce 
qu'il  n'avait  que  deux  pieds  et  demi  de  hauteur, 
était  un  jeune  pongo,  qui  n'avait  que  deux  ans 
d'âge ,  et  serait  parvenu  à  la  hauteur  de  plus  de 
cinq  pieds;  et  comme  ce  très-jeune  singe  pré- 
sentait tous  les  caractères  attribués  par  les  voya- 
geurs au  grand  orang-outang  ou  pongo ,  j'avais 
cru  pouvoir  ne  le  regarder  que  comme  une  va- 
riété, ce  qui  me  faisait  croire  qu'il  se  pouvait 
qu'il  n'y  eût  qu'une  seule  espèce  d'orang-outang  ; 
mais  ayant  reçu  depuis  des  grandes  Indes  un 
orang-outang  bien  différent  du  pongo ,  et  auquel 
nous  avons  reconnu  tous  les  caractères  que  les 
voyageurs  donnent  au  jocko,  nous  pouvons  as- 
surer que  ces  deux  dénominations  de  pongo  et 
jocko ,  appartiennent  à  deux  espèces  réellement 
différentes ,  et  qui,  indépendamment  de  la  gran- 


Digitized 


by  Google 


•^6  HISTOIRE    NATURBLLfi 

deur ,  ont  encore  des  caractères  qui  les  distinguent. 
Les  principaux  caractères  qui  distinguent  ces 
deux  espèces ,  sont  la  grandeur,  la  différence  de 
la  couleur  et  de  la  quantité  du  poil ,  et  le  défaut 
d'ongle  au  gros  orteil  des  pieds  ou  mains  posté- 
rieures, qui  toujours  manque  au  jocko,  et  se 
trouve  toujours  dans  l'espèce  du  pongo.  Il  en  est 
de  même  de  leurs  habitudes  naturelles  ;  le  pongo 
marche  presque  toujours  debout  sur  ses  deux 
pieds  de  derrière ,  au  lieu  que  le  jocko  ne  prend 
.cette  attitude  que  rarement ,  et  surtout  lorsqu'il 
veut  monter  sur  les  arbres.  Ainsi  tout  ce  que  j'ai 
dit  de  l'orang-outang  que  j'ai  vu  vivant ,  et  que 
je  croyais  être  un  jocko,  doit  au  contraire  s'at- 
tribuer au  pongo,  et  s'accorde  en  effet  avec  tout 
ce  que  les  voyageurs  les  plus  récents  ont  observé 
sur  les  habitudes  naturelles  de  ce  grand  orang- 
outang.  Je  dois  même  observer  que  la  figure  de 
ce  jeune  pongo ,  représenté  pL  4o5 ,  a  été  faite 
d'après  nature  vivante,  mais  que  le  dessinateur 
l'a  chargée  dans  quelques  parties;  et  c'est  pro- 
bablement cette  différence  entre  cette  figure  et 
celle  qu'a  donnée  Bontius,  qui  a  pu  faire  penser 
qu'elles  ne  représentaient  pas  le  même  animaL 
Cependant  il  est  certain  que  la  figure  de  Bontius 
est  celle  du  grand  orang-outang  ou  pongo  adulte, 
et  que  celle  que  j'ai  donnée  représente  le  même 
orang-outang  ou  pongo  jeune  (i);  d'ailleurs  la 

(t)  La  figare  de  Bontius  représente  FOrang  roux,  et  celle  de  Buffon 
se  rapporte  au  Troglodyte  chimpanzée  d* Afrique.     Desm.  1829. 
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figure  donnée  par  Bontius ,  est  peut-être  un  peu 
trop  ressemblante  à  l'espèce  humaine.  Tuljpius  a 
donné  du  pongo  une  figure  encore  plus  impar- 
faite (1).  C'est  encore  ce  même  animal  queBosman 
a  nommé  Smiiten,  que  plusieurs  voyageurs  ont 
nommé  Barris^  d'autres  Dril,  et  quelques  autres 
Quimpezé  {i)  ;  sur  quoi  cependant  nous  devons 
observer  que  la  plupart  de  ces  derniers  noms  ont 
été  appliqués  indifféremment  au  grand  et  au  petit 
orang-outang.  C'est  à  ce  grand  orang-outang 
qu'on  doit  rapporter  les  combats  contre  les  né* 
grès,  l'enlèvement  et  le  viol  des  négresses ,  et  les 
autres  actes  de  force  et  de  violence,  cités  par  les 
voyageurs. 

Mais  nous  devons  ajouter  à  tout  ce  que  nous 
en  avons  dit ,  les  observations  des  naturalistes  et 
des  voyageurs  qui  ont  été  publiées ,  ou  qui  nous 
sont  parvenues  en  différents  temps,  sur  ce  qui 
regarde  ce  pongo  ou  grand  orang-outang.  M.  le 
chevalier  d'Obsonville  a  bien  voulu  nous  commu- 
niquer ce  qu'il  avait  observé  sur  cet  animal ,  qu'il 
a  vu  et  décrit  avec  autant  de  sagacité  que  d'exac- 
titude. «  C'est,  dit-il,  de  l'orang-outang  qui  a 
«  cinq  pieds  de  haut,  qu'il  est  ici  question:  cet 
a  animal  ne  parait  maintenant  exister  que  dans 
ce  quelques  parties  de  l'Afrique ,  et  des  grandes 

(i)  La  figure  de  Talpius  est  celle  du  Qnojas  moroa  ou  satyre  d'An- 
gole  ,  par  conséquent  le  Troglodyte  chinipanzée.     Dssm  .  1829. 

(a)  Tons  ces  noms  se  rapportent  an  Chimpanzée  d'Afriqne  ^  non  à 
rOrang  ronx  des  Indes.     Dssm.  1809. 
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»  îles  à  Test  de  Flnde.  D'après  diverses  infor- 
me mations  j  je  crois  pouvoir  dire  que  l'on  n'en  voit 
«plus  dans  la  presqu'île  en-deçà  du  Gange,  et 
«  que  même  il  est  devenu  très*rare  dans  les  con- 
«  trées  où  il  propage  encore  :  aurait-il  été  détruit 
<c  par  les  bétes  féroces ,  ou  serait-il  confondu  avec 
^  d'autres? 

«  Un  de  ces  individus,  que  j'ai  eu  occasion  de 
«  voir  deux  mois  après  qu'il  fut  pris,  avait  quatre 
<ic  pieds  huit  ou  dix  pouces  de  haut;  une  teinte 
«  jaunâtre  paraissait  dominer  dans  ses  yeux ,  qui 
ce  étaient  du  reste  petits  et  noirs.  Quoique  ayant 
ce  quelque  chose  de  hagard ,  ils  annonçaient  plutôt 
<c  l'inquiétude ,  l'embarras  et  le  chagrin ,  que  la 
«  férocité.  Sa  bouche  était  fort  grande,  les  os  du 
«  nez  très-peu  proéminents ,  et  ceux  des  joues 
a  étaient  fort  saillants....  Son  visage  avait  des  rides; 
«  le  fond  de  sa  carnation  était  d'un  blanc  bis  ou 
ce  basané  ;  sa  chevelure,  longue  de  quelques  pouces, 
«  était  brunâtre ,  ainsi  que  le  poil  du  reste  du 
a  corps ,  qui  était  plus  épais  sur  le  dos  que  sur  le 
<x  ventre  ;  sa  barbe  était  peu  fournie ,  sa  poitrine 
(c  large,  les  fesses  médiocrement  charnues,  les 
«  cuisses  couvertes,  les  jambes  arquées;  les  pouces 
«  de  ses  pieds,  quoique  un  peu  moins  écartés  des 
<K  autres  doigts  que  ceux  des  autres  singes,  l'étaient 
«  cependant  assez  pour  devoir  lui  procurer  beau- 
«  coup  de  facilité,  soit  pour  grimper  ou  saisir.... 

«  Je  n'ai  vu  ce  satyre  qu'accroupi  ou  debout  ; 
ce  mais ,  quoique  marchant  habituellement  droit , 
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«  il  s'aidait,  me  dit-on,  dans  l'état  de  liberté, des 
<K  mains  ainsi  que  des  pieds,  lorsqu'il  était  question 
«  de  courir  ou  de  franchir  un  fossé  ;  peut*étre 
«  même  est-ce  l'exercice  de  cette  faculté  qui  con- 
«  tribue  à  entretenir  dans  l'espèce  la  longueur  un 
«  peu  excessive  des  bras,  car  l'extrémité  des  doigts 
a  de  ses  mains  approchait  de  ses  genoux.  Ses  par- 
ce ties  génitales  étaient  assez  bien  proportionnées; 
K  sa  yerge  en  état  d'inertie,  était  longue  d'environ 
ff  six  pouces ,  et  paraissait  être  celle  d'un  homme 
«  circoncis. 

a  Je  n'ai  point  vu  de  femelles ,  mais  on  dit 
a  qu'elles  ont  les  mamelles  un  peu  aplaties  ;  leurs 
«c  parties  sexuelles,  conformées  comme  celles  des 
«  femmes ,  sont  aussi  sujettes  à  un  flux  menstruel 
ce  périodique:  le  temps  de  la  gestation  est  pré- 
«  sumé  être  d'environ  sept  mois....  Elles  ne  pro- 
«  pagent  point  dans  l'état  de  servitude.... 

«  liC  mâle,  dont  je  viens  de  parler,  poussait 
a  quelquefois  une  espèce  de  soupir  élevé  et  pro- 
<K  longé ,  ou  bien  il  faisait  entendre  un  cri  sourd  ; 
<x  msàs  c'était  lorsqu'on  l'inquiétait  ou  qu'on  le 
«  maltraitait  :  ainsi  ces  modulations  de  voix  n'ex- 
c(  priment  que  l'impatience ,  l'ennui  ou  la  douleur. 

ce  Suivant  les  Indiens ,  ces  animaux  errent  dans 
«r  les  bois  et  sur  les  montagnes  de  difficile  accès , 
«  et  y  vivent  en  petites  sociétés. 

«  Les  orangs-outangs  sont  extrêmement  sau- 
ce vages;  mais  il  paraît  qu'ils  sont  peu  méchants, 
«  et  qu'ils  parviennent  assez  promptement  à  en- 
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a  tendre  ce  qu'on  leur  commande....  Leur  caractère 
a  ne  peut  se  plier  à  la  servitude  ;  ils  y  conservent 
a  toujours  un  fond  d'ennui  et  de  mélancolie  pro* 
c(  fonde,  qui^  dégénérant  en  une  espèce  de  con- 
«  soroption  ou  de  marasme,  doit  bientôt  terminer 
«  leurs  jours.  Les  gens  du  pays  ont  fait  cette  re* 
«  marque ,  et  elle  me  fut  confirmée  par  l'ensemble 
«  de  ce  que  je  crus  entrevoir  dans  les  regards 
a  et  le  maintien  de  l'individu  dont  il  a  été 
«  question.  » 

M.  le  professeur  Allamand ,  dont  j'ai  eu  si  sou* 
vent  occasion  de  faire  l'éloge,  a  ajouté  d'excellentes 
réflexions  et  de  nouveaux  faits  à  ce  que  j'ai  dit 
des  orangs-outangs. 

«  L'histoire  des  singes  était  très-embrouillée , 
«  dit  ce  savant  et  judicieux  naturaliste ,  avant  que 
(c  M.  de  Buffon  entreprît  de  l'éclaircir  ;  nous  ne 
«  saurions  trop  admirer  l'ordre  qu'il  y  a  apporté , 
a  et  la  précision  avec  laquelle  il  a  déterminé  les 
((  différentes  espèces  de  ces  animaux ,  qu'il  était 
«  impossible  de  distinguer  par  les  caractères  qu'en 
a  avaient  donnés  les  nomenclateurs.  Son  histoire 
«  des  orangs-outangs  est  un  chef-d'œuvre  qui  ne 
«  pouvait  sortir  que  d'une  plume  telle  que  la  sienne; 
c(  mais  quoiqu'il  y  ait  rassemblé  tout  ce  qui  a  été 
«  dit  par  d'autres  sur  ces  animaux  singuliers,  en  y 
ce  ajoutant  ses  propres  observations  qui  sont  bien 
«  plus  sûres,  et  quoiqu'il  y  ait  décrit  un  plus  grand 
a  nombre  de  singes,  qu'aucun  auteur  n'en  a  décrit 
«  jusqu'à  présent,  il  ne  faut  pas  croire  cependant 
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a  qu'il  ait  épuisé  la  matière  :  la  race  des  singes 
«  contient  une  si  grande  variété  d'espèces ,  qu'il 
«  est  bien  difficile ,  pour  ne  pas  dire  impossible , 
a  de  les  connaître  toutes;  on  en  apporte  très- 
ce  souvent  en  Hollande  plusieurs,  que  M.  deBufFon,. 
ce  ni  aucun  naturaliste ,  n'a  jamais  vues.  Un  de  mes 
ce  amis,  revenu  d'Amérique,  où  il  a  séjourné 
ce  pendant  quelques  années ,  et  qui  y  a  porté  les 
«  yeux  d'un  observateur  judicieux,  m'a  dit  qu'il 
ce  y  avait  vu  plus  de  quatre-vingts  espèces  di£Fé- 
<c  rentes  de  sapajous  et  de  sagoins;  M.  de  Bufifon 
ce  n'en  a  décrit  que  onze.  Il  s'écoulera  donc  encore 
«  bien  du  temps  avant  qu'on  puisse  parvenir  à 
ce  connaître  tous  ces  animaux;  et  même  il  est 
«  très-douteux  qu'on  en  puisse  jamais  venir  à 
ce  bout,  vu  l'éloignement  et  la  nature  des  lieux 
<c  où  ils  habitent. 

ce  II  y  a  quelques  années  qu'on  apporta  chez 
ce  moi  la  tête  et  un  pied  d'un  animal  singulier  : 
«  cette  tête  ressemblait  tout-à-fait  à  celle  d'un 
ce  homme ,  excepté  qu'elle  était  un  peu  moins 
«  haute  ;  elle  était  bien  garnie  de  longs  cheveux 
a  noirs  ;  la  face  était  couverte  partout  de  poils 
ce  courts  ;  il  n'y  avait  pas  nioyen  de  douter  que  ce 
ce  ne  fût  la  tête  d'un  animal ,  mais  qui ,  par  cette 
«  partie,  ne  différait  presque  point  de  l'homme, 
ce  et  M.  Albinus,  ce  grand  anatomiste,  à  qui  je  la 
ce  fis  voir,  fut  de  mon  avis.  Si  l'on  doit  juger,  par 
«  cette  tête ,  de  la  taille  de  l'animal  auquel  elle 
a  avait  appartenu,  il  devait  pour  le  moins  avoir 

Mammifères.  Tome  XIII.  6 


Digitized 


by  Google 


Ka  HISTOIRE    NATURELLE 

u  égalé  celle  d'un  homme  de  cinq  pieds.  Le  pied 
«  qu'on  montrait  avec  cette  tête ,  et  qu'on  assurait 
«  être  du  même  animal,  était  plus  long  que  celui 
«  d'un  grand  homme. 

u  M:  de  Bufiou  (i)  soupçonne  qu'il  y  a  un  peu 
«  d'exagération  dans  le  récit  de  Bontius,  et  un  peu 
«  de  préjugé  dans  ce  qu'il  raconte  des  marques 
ii  d'intelligence  et  de  pudeur  de  sa  femelle  orang* 
<c  outang;  cependant  ce  qu'il  en  dit  est  confirmé 
c(  par  ceux  qui  ont  yu  ces  animaux  aux  Indes;  au 
a  moins  j'ai  entendu  la  même  chose  de  plusieurs 
a  personnes  qui  avaient  été  à  Batavia,  et  qui  su- 
«  rement  ignoraient  ce  qu'en  a  écrit  Bontius.  Pour 
a  savoir  à  quoi  m'en  tenir  là-dessus,  je  me  suis 
«  adressé  à  M-  Relian,  qui  démeure  dans  cette 
i^  même  ville  de  Batavia ,  où  il  pratique  la  chirurgie 
ce  avec  beaucoup  dé  succès  :  connaisâaiit  son  goût 
cr  pour  rhistoire  naturelle,  et  son  amitié  pour  moi, 
<c  jç  lui  avai^  écrit  pour  le  prier  de  m'envoyer  un 
^  orang-Qutang,  afin  d'en  orner  le  cabinet  de 
(c  cu|*ipsités  de  notre  académie  ;  et  en  même  temps 
a  je  lui  avais  demandé  qu'il  me  communiquât  ses 
«  observations  sur  cet  animal,  en  cas  qu'il  l'eût 
«  vu.  Voici  sa  réponse  qu'on  lira  avec  plaisir;  elle 
«  est  datée  de  Batavia,  le  1 5  janvier  1770. 

«  J'ai  été  extrêmement  surpris ,  écrit  M.  Relian , 
«  que  l'homme  sauvage ,  qu'on  nomme  en  malais 
«  Orang-outang,  ne  se  trouve  point  dans  votre 

P  I       I   r        ,  .     I.    I I  ,  .    I      ■  I    ■     .  ,  ■  .  I  ■ 

(i)  Voyez  le  tome  XIV,  page  ai,  édition  de  Hollande. 
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ce  académie  ;  c'est  une  pièce  qui  doit  faire  Fome- 
a  meut  de  tous  les  cabinets  d'histoire  naturelle. 
((  M.  Pallavicini,  qui  a  été  ici  sabandhaar,  en  a 
«  amené  deux  en  vie ,  mâle  et  femelle ,  lorsqu'il 
'i  partit  pour  l'Europe,  en  1759;  ils  étaient  de 
«  grandeur  humaine,  et  faisaient  précisément  tous 
(c  les  mouvements  que  font  les  hommes,  surtout 
ce  avec  leurs  mains  dont  ils  se  servaient  comme 
ce  nous.  La  femelle  avait  des  mamelles  précisémetit 
«  comme  celles  d'une  femme ,  quoique  plus  pen- 
ce dantes;  la  poitrine  et  le  ventre  étaient  sans  poils, 
«  mais  d'une  peau  fort  dure  et  ridée.  Ils  étaient 
«  tous  les  deux  fort  honteux  quand  on  les  fixait 
«  trop;  alors  la  femelle  se  jetait  dans  les  bras  du 
a  mâle ,  et  se  cachait  le  visage  dans  son  sein ,  ce 
«  qui  faisait  un  spectacle  véritablement  touchant  ; 
a  c'est  ce  que  j'ai  vu  de  mes  propres  yeux.  Ils  ne 
a  parlent  point ,  mais  ils  ont  un  cri  semblable  à 
a  celui  du  singe ,  avec  lequel  ils  ont  le  plus  d'ana- 
(c  logie  par  rapport  à  la  manière  de  vivre,  ne  man- 
«  géant  que  des  fruits ,  des  racines,  des  herbages , 
«  et  habitant  sur  des  arbres  dans  les  bois  les  moins 
c<  fi^équentés  :  si  ces  animaux  ne  faisaient  pas  une 
a  race  à  part  qui  se  perpétue ,  on  pourrait  les 
«  nommer  des  monstres  de  la  nature  humaine.  Le 
a  nom  à^ Hommes  sauvages  qu'on  leur  donne,  leur 
«  vient  du  rapport  qu'ils  ont  extérieurement  avec 
((  l'homme,  surtout  dans  leurs  mouvements  et  dans 
c(  une  façon  de  penser  qui  leur  est  sûrement  par- 
ce ticuUère ,  et  qu'on  ne  remarque  point  dans  les 
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<(  autres  animaux;  car  celle-ci  est  toute  différente 
ce  de  cet  instinct  plus  ou  moins  développé  qu'on 
«  voit  dans  les  animaux  en  général.  Ce  serait  Un 
«  spectacle  bien  curieux  si  Ton  pouvait  observer 
«  ces  hommes  sauvages  dans  les  bois,  sans  en  être 
c(  aperçu ,  et  si  l'on  était  témoin  de  leurs  occu^ia- 
«  tions  domestiques  :  je  dis  Hommes  sauvages^  pour 
«  me  conformer  à  l'usage;  car  cette  dénomination 
«  n'est  point  de  mon  goût ,  parce  qu'elle  présente 
a  d'abord  une  idée  analogue  aux  sauvages  des  terres 
c(  inconnues,  auxquels  ces  animaux-ci  ne  doivent. 
«  point  être  comparés.  L'on  dit  qu'on  en  trouve 
(c  dans  les  montagnes  inaccessibles  de  Java  ;  mais 
<c  c'est  dans  l'île  de  Bornéo  où  il  y  en  a  le  plus ,  et 
«  d'où  l'on  nous  envoie  la  plupart  de  ceux  qu'on 
«  voit  ici  de  temps  en  temps.  » 

«  Cette  lettre ,  continue  M.  Allamand ,  confirme 
«  pleinement  ce  qu'a  dit  Bontius;  elle  est  écrite 
«  par  un  témoin  oculaire ,  par  un  homme  qui  est 
c(  lui-même  observateur  curieux  et  attentif,  et  qui 
a  sait  que  ce  qu'il  assure  avoir  vu ,  a  été  vu  aussi 
«  par  plusieurs  personnes  qui  sont  actuellement 
«  ici ,  et  que  je  suis  à  portée  de  consulter  tous 
«  les  jours,  pour  m'assurer  de  la  vérité  de  sa  re- 
<c  lation  ;  ainsi  il  n'y  a  pas  la  moindre  raison  pour 
«  douter  de  la  vérité  de  ce  qu'il  m'a  mandé.  Au 
<(  récit  de  Contins ,  il  ajoute  la  taille  de  ces  orangs- 
(c  outangs  ;  ils  sont  de  grandeur  humaine  ;[  par 
<c  conséquent  ce  ne  sont  pas  les  hommes  noc- 
«  turnes  de  Linnaeus ,  qui  ne  parviennent  qu'à  la 
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«  moitié  de  cette  stature,  et  qui,  suivant  cet  au- 
<€  teur,  ont  l'admirable  talent  de  parler;  il  est 
ex  vrai  que  c'est  en  sifflant ,  ce  qui  pourrait  bien 
ce  signifier  qu'ils  parlent  comme  les  autres  singes , 
a  ainsi  que  l'observe  M.  Relian.  Je  ne  dirai  rien 
«du  degré  d'intelligence  que  leur  attribue  mon 
«  correspondant  ;  il  n'y  a  rien  à  ajouter  aux  ré- 
«c  flexions  de  M.  de  BufFou  sur  cet  article.  Si  ceux 
«c  que  M.  Pallavicini  a  embarqués  avec  lui  quand 
«  il  est  venu  en  Europe ,  étaient  arrivés  ici  en  vie, 
<c  on  serait  en  état  d'en  rapporter  plusieurs  autres 
«  particularités  qui  seraient  vraisemblablement 
ce  très-intéressantes;  mais  sans, doute  ils  sont  morts 
tf  sur  la  route;  au  moins  est-il  certain  qu'ils  ne 
«  sont  pas  parvenus  en  Hollande.  » 

Nous  croyons  devoir  ajouter  ici  ce  que  M.  le 
professeur  AUamand  rapporte  d'un  grand  singe 
d'Afrique  ,  qui  pourrait  bien  être  une  variété 
dans  l'espèce  du  pongo  ou  grand  orang-outang , 
par  laquelle  cette  espèce  se  rapprocherait  du 
mandril. 

a  Plusieurs  personnes  m'ont  parlé  d'un  singe 
«  qu'elles  avaient  vu  à  Surinam ,  où  il  avait  été 
«  apporté  des  côtes  de  Guinée  ;  mais  faisant  peu 
f<  de  fond  sur  des  relations  vagues  de  gens  qui, 
«  sans  aucune  connaissance  de  l'histoire  naturelle, 
«  examinent  peu  attentivement  les  objets  nou- 
«  veaux  qui  se  présentent  à  eux,  je  me  suis  adressé 
«  à  M.  May,  capitaijie  de  haut-bord  au  service  de 
«  la  province  de  Hollande;  je  savais  qu'il  avait  été 
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«  à  Surinam  pendant  que  cet  animal  y  était ,  et 
a  je  ne  doutais  pas  qu'il  ne  l'y  eût  vu  ;  personne 
(c  ne  pouvait  m'en  rendre  un  compte  plus  exact 
a  que  lui  :  il  est  aussi  distingué  par  son  goût  pour 
«  toutes  sortes  de  sciences ,  que  par  les  connais- 
se sances  qui  forment  un  excellent  officier  de  mer; 
a  voici  ce  que  j'en  ai  appris. 

«Étant  avec  son  vaisseau  sur  les  côtes  de 
«  Guinée ,  un  de  ses  matelots  y  fit  Facquisition 
«  d'un  petit  singe  sans  queue,  âgé  d'environ  six 
«  mois,  qui  avait  été  apporté  du  royaume  de 
«  Bénin;  de-là  ayant  fait  voile  pour  se  rendre  à 
«  Surinam,  il  arriva  heureusement  à  Paramaribo, 
«  où  il  vit  ce  grand  singe  dont  je  viens  de  parler. 
«  Il  fut  étonné  en  voyant  qu'il  était  précisément 
«  de  la  même  espèce  que  celui  qu^il  avait  à  son 
«  bord  ;  il  n'y  avait  d'autre  différence  entre  ces 
«  animaux  que  celle  de  la  taille ,  mais  aussi  était- 
«  elle  très-considérable,  puisque  ce  grand  singe 
«  avait  cinq  pieds  et  demi  de  hauteur,  tandis  que 
et  celui  de  son  matelot  surpassait  à  peine  un  pied. 
<c  II  n'avait  point  de  queue;  son  corps  était  cou- 
«  vert  d'un  poil  brun ,  mais  qui  était  assez  peu 
«  touffu  sur  la  poitrine  pour  laisser  voir  sa  peau , 
«  qui  était  bleuâtre  ;  il  n'avait  point  de  poil  à  la 
«  face;  son  nez  était  extrêmement  long  et  plat, 
«  et  d'un  très-beau  bleu  ;  ses  joues  étaient  sillon- 
«  nées  de  rouge  sur  un  fond  noirâtre;  ses  oreilles 
«  ressemblaient  à  celles  de  l'homme  ;  ses  fesses 
«  étaient  nues  et  sans  callosités;  c'était  un  mâle, 
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«  et  il  avait  les  parties  de  la  génération  d'un  rouge 
«  éclatant.  Il  marchait  également  sur  deux  pieds 
«  ou  sur  quatre;  son  attitude  favorite  était  d'être 
«  assis  sur  les  fesses;  il  était  très-fort;  le  maatre  à 
a  qui  il  appartenait  était  un  assez  gros  bomme  : 
ce  M.  May  a  vu  ce  singe  le  prendre  par  le  milieu 
«du  corps, relever  de  terre  avec  facilité,  et  le 
a  jeter  à  la  distance  d'un  pas  ou  deut.  On  m'a 
«  assuré  qu'un  jour  il  se  saisit  d'un  soldat  qui 
«c  passait  tout  près  de  lui,  et  qu'il  l'aurait  emporté 
«  au  haàt  de  l'arbre  au  pied  duquel  il  était  at* 
«  tacbé,  si  son  maître  ne  l'en  eût  pas  empécbé.  Il 
tf  paraissait  fort  ardent  pour  les  femmes  ;  il  était 
«  depuis  une  vingtaine  d'années  à  Surinam ,  et  il 
«  ne  semblait  pas  avoir  acquis  encore  son  plein 
«  accroissement.  Celui  à  qui  il  appartenait  assurait 
«  qu'il  avait  remarqué  que  sa  hauteur  était  aug- 
«  mentée  encore  cette  année  même.  Un  capitaine 
<c  anglais  lui  en  of&it  cent  guinées;  il  les  refusa^ 
<c  et  deux  jours  après  cet  animal  mourut. 

«En  lisant  ceci,  on  se  rappellera  d'abord  le 
«  mandril  (i)  avec  lequel  ce  singe  a  beaucoup  de 
«  rapport,  tant  pour  la  figure  que  pour  ta  grandeur 
«  et  la  force.  La  seule  différence  bien  marquée 
«  qu'il  y  ait  entre  ces  animaux ,  consiste  dans  la 
«  queue  qui ,  quoique  fort  courte,  se  trouve  datis 
«  le  mandril ,  mais  qui  manque  tout-à-fait  à  l'autre. 


(i)  Voyez  ce  que  M.  de  BofToD  en  dit ,  tome  XI V,  page  78  de  cet 
ouvra|;e ,  édition  de  Hollande. 
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a  Voilà  donc  une  nouvelle  espèce  de  singe  sans 
<K  queue ,  habitant  de  T Afrique,  d'une  taille  qui 
«égale,  si  même  elle  ne  surpasse  pas  celle  de 
«  l'homme,  et  dont  la  durée  de  la  vie  paraît  être 
c(  la  même,  vu  le  temps  qui  lui  est  nécessaire 
<c  pour  acquérir  toute  sa  grandeur.  Ce  singe  ne 
«  pourrait-il  pas  être  celui  dont  parlent  quelques 
a  voyageurs,  et  dont  les  relations  ont  été  appli- 
«  quées  à  l'orang-outang  ?  au  moins  je  serais  fort 
«  porté  à  ci:oire  que  c'est  le  «$>7i{^e/i  deBosman, 
a  et  le  Quimpezé  de  M.  de  la  Brosse  :  les  des- 
<c  criptions  qu'ils  en  donnent  lui  ressemblent 
«  assez(i),  et  celui  dont  parle  Battel  (2),  qui  avait 
«  une  longue  chevelure ,  a  bien  l'air  d'être  de  la 
ce  même  espèce  que  celui  dont  j'ai  vu  la  tête  ;  il 
a  ne  parait  en  différer,  qu'en  ce  qu'il  a  le  visage 
a  nu  et  sans  poil,  y 

Nous  venons  de  présenter  tous  les  faits  que 
nous  avons  pu  recueillir  au  sujet  du  pongo  ou 
grand  orang-outang;  il  nous  reste  maintenant  à 
parler  du  jocko  ou  petit  orang-outang.  Nous  en 
donnons  ici  la  figure  planche  4o6,  et  nous  en  avons 
la  dépouille  au  Cabinet  du  Roi;  c'est  d'après  cette 
dépouille  que  nous  nous  sommes  assurés  que  les 
principaux  caractères  par  lesquels  il  diffère  du 
pongo ,  sont  lé  défaut ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  le 
manque  d'ongle  au  gros  orteil  des  pieds  de  der- 

(x)  Voyez  ce  qae  dit  M.  de  Buffon ,  page  73  du  même  volune,  édi- 
tion de  Hollande. 
(a)  Idem,  page  aa. 
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rière,  la  quantité  et  la  couleur  roussâtre  du  poil 
dont  il  est  revêtu,  et  la  grandeur  qui  est  d'environ 
moitié  au-dessus  de  la  grandeur  du  pongo  ou 
grand  oraug-outang.  M.  AUamand  a  vu  cet  animal 
vivant,  et  en  a  fait  une  très-bonne  description;  il 
en  a  donné  la  figure,  planche  II y  dans  l'édition 
faite  en  HoUan^le  de  mes  ouvrages  sur  l'histoire 
naturelle. 

«  J'ai  donné,  a  dit  ce  savant  naturaliste,  la  figure 
«  d'un  singe  sans  queue ,  ou  orang-outang  qui 
a  m'avait  été  envoyé  de  Batavia:  cette  figure ,  faite 
a  d'après  un  animal  qui  avait  été  long-temps  dans 
a  de  l'eau-de-vie ,  d'où  je  l'avais  tiré  pour  le  faire 
«  empailler,  ne  pouvait  que  le  représenter  très- 
ce  imparfaitement  ;  je  crus  cependant  devoir  la 
tf  pid>lier^  parce  qu'on  n'en  avait  alors  aucune 
ce  autre.  11  me  paraissait  différent  de  celui  qui  a  été 
a  décrit  par  Tulpius  ;  depuis  j'ai  eu  des  raisons 
a  de  croire  que  c'est  le  même,  sans  que  pour  cela 
«  j'aie  trouvé  meilleure  la  figure  que  cet  auteur 
fit  en  a  donnée. 

«  Quelques  années  après ,  au  commencement  de 
«  juillet  1776,  on  envoya  du  cap  de  Bonne-Espé- 
«  rance  à  la  ménagerie  de  M.  le  prince  d'Orange, 
<x  une  femelle  d'un  de  ces  animaux,  et  de  la  même 
«  espèce  que  celui  que  j'avais  décrit.  On  a  pro- 
«  fité  de  cette  occasion  pour  en  donner  une  figure 
«  plus  exacte  ;  on  la  voit  dans  la  planche  XFIII. 

«  Elle  arriva  en  bonne  santé  ;  dès  que  j'en  fus 
«  averti ,  j'allai  lui  rendre  visite ,  et  ce  fut  avec 
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«  peine  que  je  la  vis  attachée  à  un  bloc  par  une 
«  grosse  chaîne  qui  la  prenait  par  le  cou,  et  qui 
tf  la  gênait  beaucoup  dans  ses  mouvements;  je 
a  m'insinuai  bientôt  dans  ses  bonnes  gnces  par 
a  les  bonbons  que  je  lui  donnai ,  et  eHe  eut  la 
«t  complaisance  de  souffrir  que  je  l'examinasse  tout 
a  à  mon  ai5e(i). 

a  La  plus  grande  partie  de  son  corps  était  cou- 
rt verte  de  poils  roussâtres  partout  à-peu-près  de 
«  la  même  longueur,  excepté  sur  le  dos  où  ils 
<c  étaient  un  peu  plus  longs;  il  n'y  en  avait  point 
ce  sur  le  ventre  où  la  peau  paraissait  à  nu  ;  mais 
a  quelques  semaines  après  je  fus  fort  surpris  de 
a  voir  cette  même  partie  velue  comme  le  reste  du 
«  corps  :  j'ignore  si  elle  avait  été  couverte  anpa- 
<K  ravant  de  poils  qui  étaient  tombés ,  ou  s'ils  y 
«  paraissaient  pour  la  première  fois.  L'orang- 
«  outang  que  Tulpius  a  décrit ,  et  qui  était  aussi 
«  une  femelle,  avait  de  même  le  ventre  dénué 
(c  de  poils  ;  sa  face  était  plate ,  cependant  un  peu 
«  relevée  vers  le  bas ,  mais  beaucoup  moins  que 
«c  dans  le  magot  et  les  autres  espèces  de  singes; 
«  elle  était  nue  et  basanée ,  avec  une  tache  autour 
<c  de  chaque  œil ,  et  une  plus  grande  autour  de 
«  la  bouche ,  d'une  couleur  qui  approchait  un  peu 
«  de  la  couleur  de  chair;  elle  avait  les  dents  telles 
(c  que  M.  de  BufFon  les  a  décrites  parmi  les  carac- 


(i)  La  description  suivante  est  celle  d'une  jeune  femelle  de  l'orau^ 
veux  des  Indes.     Desk.  1839. 


Digitized 


by  Google 


DSS   OR ANGS-OUT Aires,   ETC.  91 

(c  tères  distinctifs  deâ  orangs-outangs  ;  la  partie  in- 
«  férieure  de  son  nez  était  fort  large  et  très-peu 
«  éminente;  ses  narines  étaient  fort  distantes  de 
«  sa  bouche,  à  cattse  de  la  hauteur  considérable 
«  de  sa  lèvre  supérieure;  ses  yeux  étaient  en- 
«  vironnés  de  paupières  garnies  de  cils,  et  au- 
«  dessus  il  y  avait  quelques  poils ,  mais  qui  ne 
«  pouvaient  pas  passer  pour  des  sourcils;  ses 
(c  oreilles  étaient  semblables  à  celles  de  l'homme  ; 
Cl  ses  gras  de  jambes  étaient  fort  peu  visibles,  on 
«  pourrait  même  dire  qu'elle  n'en  avait  point;  ses 
«  fesses  étaient  velues ,  et  on  ne  remarquait  pas 
«  qu'il  y  eût  des  callosités. 

(C  Quand  elle  était  debout ,  sa  longueur  depuis 
<t  la  plante  des  pieds  jusqu'au  haut  de  la  tête  n'é- 
«  tait  que  de  deux  pieds  et  demi.  Ses  bras  étaient 
a  fort  longs  ;  mesurés  depuis  l'aisselle  jusqu'au 
«  bout  des  doigts ,  ils  avaient  vingt-trois  pouces  ; 
(C  cependant  quand  l'animal  se  dressait  sur  ses 
«  pieds ,  ils  ne  touchaient  pas  à  terre  comme  ceux 
a  des  deux  gibbons  décrits  par  M.  de  Buffon  (i). 
<c  Ses  mains  et  ses  pieds  n'étaient  point  velus , 
te  leur  couleur  était  noirâtre ,  et  ils  étaient  aussi 
a  fort  longs  proportionnellement  à  son  corps  :  de^ 
«  puis  le  poignet  jusqu'au  bout  du  plus  long  doigt, 
et  la  longueur  de  sa  main  était  de  sept  pouces,  et 
«  celle  de  son  pied  de  huit  ;  le  gros  orteil  n'a- 
«  vait  point  d'ongle ,  pendant  que  le  pouce  et  tous 

(0  Voyez  les  planches  407  et  408. 
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a  les  autres  doigts  en  avaient.  L'on  voit  par  cette 
«  description ,  qu'à  la  grandeur  près ,  cette  femelle 
«  était  de  la  même  espèce  que  l'animal  que  j'ai 
«  décrit  ci-devant  (i)  :  elle  était  originaire  de  Bor- 
«  néo;  on  l'avait  envoyée  de  Batavia  au  cap  de 
ce  Bonne -Espérance  où  elle  a  passé  une  année; 
«  de  là  elle  est  venue  à  la  ménagerie  de  M.  le 
«  prince  d'Orange ,  où  elle  n'a  pas  vécu  si  long- 
a  temps;  elle  est  morte  en  janvier  1777. 

«  Elle  n'avait  point  l'air  méchant ,  elle  donnait 
a  volontiers  la  main  à  ceux  qui  lui  présentaient 
a  la  leur  :  elle  mangeait  sans  gloutonnerie  du  pain, 
«  des  carottes ,  des  fruits ,  et  même  de  la  viande 
«c  rôtie  ;  elle  ne  paraissait  pas  aimer  la  viande  crue  ; 
a  elle  prenait  la  tasse  qui  contenait  sa  boisson 
«  d'une  seule  main^  la  portait  à  sa  bouche ,  et  elle 
«  la  vidait  fort  tranquillement.  Tous  ses  mouve- 
cc  ments  étaient  assez  lents ,  et  elle  témoignait  peu 
«  de  vivacité;  elle  paraissait  plutôt  mélancolique: 
«  elle  jouait  avec  une  couverture  qui  lui  servait 
a  de  lit,  et  souvent  elle  s'occupait  à  la  déchirer. 
«  Son  attitude  ordinaire  était  d'être  assise  avec  ses 
«  cuisses  et  ses  genoux  élevés  :  quand  elle  mar- 
(c  chait ,  elle  était  presque  dans  la  même  posture , 
<c  ses  fesses  étaient  peu  éloignées  de  la  terre  ;  je 
«  ne  l'ai  point  vue  se  tenir  parfaitement  debout 
«  sur  ses  pieds,  excepté  quand  elle  voulait  prendre 
«  quelque  chose  d'élevé,  et  même  encore  alors  les 

(l)  Voyez  le  tome  XV,  page  74. 
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«  jambes  étaient  toujours  un  peu  pliées,  et  elle  était 
<c  vacillante.  Ce  <}ui  [me  confirme  dans  ce  que  j'en 
«  ai  dit  ci-devant ,  c'est  que  les  animaux  de  cette 
«t  espèce  ne  sont  pas  faits  pour  marcher  debout 
«  comme  l'homme,  mais  comme  les  autres  qua- 
cx  drupèdes»  quoique  cette  dernière  allure  doive 
«  être  aussi  assez  fatigante  pour  eux  à  cause  de 
i<  la  conformation  de  leurs  mains  :  ils  me  parais- 
a  sent  principalement  faits* pour  grimper  sur  les 
a  arbres;  aussi  notre  femelle  grimpait-elle  volon- 
«  tiers  contre  les  barres  de  la  fenêtre  de  sa  cham- 
«  bre ,  aussi  haut  que  le  lui  permettait  sa  chaîne. 
a  M.  Vosmaer,  qui  l'a  observée  pendant  tout 
«  le  temps  qu'elle  a  vécu  dans  la  ménagerie  de 
ce  M.   le   prince  d'Orange,  en  a  publié  une  fort 
ce  bonne  description ,  d'où  j'ai  tiré  les  dimensions 
ce  que  j'en  ai  données ,  parce  qu'elles  étaient  plus 
a  justes  que  celles  que  j'avais  prises  sur  l'animal 
<x  vivant  et  en  mouvement  ;  il  a  été  fort  attentif 
«  à  examiner  de  près  ses  actions,  et  ce  qu'il  en 
a  rapporte  est  très -intéressant.  On  aime  à  voir 
(c  ou  à  lire  le  détail  des  actions  d'un  animal  qui 
«  imite  si  bien  les  nôtres  ;  nous  sommes  tentés 
«  de  lui  accorder  un  degré  d'intelligence  supé- 
cc  rieur  à  celui  de  toutes  les  autres  brutes ,  quoi- 
cc  que  tout  ce  que  nous  admirons  dans  tout  ce 
ce  qu'il  fait  soit  une  suite  de  la  forme  de  son  corps, 
«c  et  particulièrement  de  ses  mains  dont  il  3e  sert 
«  avec  autant  de  facilité  que  nous.  Si  le  chien  avait 
«  dépareilles  mains,  et  qu'il  pût  se  tenir  debout 
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a  sur  ses  pieds,  il  nous  paraîtrait  bien  plus  intel- 
«  ligent  qu'un  singe.  Pendant  que  cette  femelje 
(c  a- été  dans  ce  pays,  M.  Yosmaer  n'a  pas  remar- 
«c  que  qu'elle  ait  eu  des  écoulements  périodiques  : 
ce  il  en  a  donné,  en  deux  planches,  trois  figures 
<x  qui  la  représentent  très-bien  dans  trois  dîffé- 
«  rentes  attitudes. 

ce  Dans  le  même  temps  que  cet  animal  était  ici, 
c(  il  y  avait  à  Paris  une  femelle,  gibbon ,  comme 
tt  je  l'ai  appris  parla  lettre  de  M.  Daubenton,  qui 
(c  me  manda  que  son  allure  était  à  -  peu  -  près  la 
«  même  que  celle  que  je  viens  de  décrire  ;  elle 
«  courait  étant  presque  debout  sur  ses  pieds , 
«  mais  les  jambes  et  les  cuisses  étaient  un  peu 
(C  pliées ,  et  quelquefois  la  main  touchait  la  terre 
c(  pour  soutenir  le  corps  chancelant  ;  elle  était 
«vacillante  :  lorsqu'étant  debout  elle  s'arrêtait, 
ii  elle  ne  portait  que  sur  le  talon ,  et  relevait  la 
«  plante  du  pied  ;  elle  ne  restait  que  peu  de  temps 
«  dans  cette  attitude  qui  paraissait  forcée. 

«  M.  Gordon,  que  je  dois  presque  toujours  ci- 
ce  ter,  m'a  envoyé  le  dessin  d'un  orang-outang , 
«  dont  le  roi  d'Asham,  pays  situé  à  l'est  du  Ben- 
«  gale,  avait  fait  présent,  avec  plusieurs  autres 
ce  curiosités,  à  M.  Harwood,  président  du  conseil 
«  provincial  de  Dinagipal.  Le  frère  de  M.  Har- 
cc  wopd  l'apporta  au  Cap ,  et  le  donna  à  M.  Gor- 
K  don ,  chez  qui  malheureusement  il  ne  vécut 
ce  qu'un  jour.  Sur  le  vaisseaa  il  avait  été  attaqué 
«  du  scorbut ,  et  en  arrivant  au  cap  de  Bonne- 
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n  Espérance ,  il  était  si  faible  qu  il  mourut  au  bout 
ff  de  vingt-quatre  heures  ;  ainsi  M.  Gordon  n'a  eu 
<c  que  le  temps  de  le  faire  dessiner,  et  ne  pouvant 
«  point  me  donner  ses  propres  observations ,  il 
«  m'a  communiqué  ce  que  lui  en  avait  dit  M.  Har- 
«  wood  :  voici  ce  qu'il  en  avait  appris. 

«  Cet  orang-outang,  nommé  Foulock  dans  le 
«  pays  dont  il  est  originaire,  était  une  femelle  qui 
<t  avait  régulièrement  ses  écoulements  périodiques, 
«  mais  qui  cessèrent  dès  qu'elle  fut  attaquée  du 
«  scorbut;  elle  était  d'un  caractère  fort  doux;  il 
«  n'y  avait  que  les  singes  qui  lui  déplaisaient,  elle 
«  ne  pouvait  pas  les  souffrir.  Elle  se  tenait  tou- 
«jours  droite  en  marchant,  elle  pouvait  même 
«  courir  très -vite  ;  quand  elle  marchait  sur  une 
«  table ,  ou  parmi  de  la  porcelaine ,  elle  était  fort 
«  attentive  à  ne  rien  casser  ;  lorsqu'elle  grimpait 
tf  quelque  part ,  elle  ne  faisait  usage  que  de  ses 
«  mains;  elle  avait  les  genoux  comme  un  homme. 
<c  Elle  pouvait  faire  un  cri  si  aigu ,  que  quand  on 
«  était  près  d'elle,  il  fallait  se  tenir  les  oreilles 
«  bouchée^  pour  n'en  être  pas  étourdi  :  elle  pro- 
«  nonçait  souvent  et  plusieurs  fois  de  suite  les 
tf  syllabes  ùe  yaa-houy  en  insistant  avec  force  sur 
«  la  dernière.  Quand  elle  entendait  quelque  bruit 
«  approchant  de  celui-là ,  elle  commençait  d'à- 
<c  bord  aussi  à  crier;  si  elle  était  contente,  on  lui 
«(  entendait  faire  un  grognement  doux  qui  partait 
«  de  la  gorge.  Lorsqu'elle  était  malade,  elle  se 
«  plaignait  comme  un  enfant,  et  cherchait  à  être 
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OC  secourue.  Elle  se  nourrissait  de  végétaux  et  de 
a  lait  ;  jamais  elle  n^avait  voulu  toucher  à  un  ani- 
(c  mal  mort ,  ni  manger  de  la  viande;  elle  refusait 
«  même  de  manger  sur  une  assiette  ou  il  y  en 
«  avait  eu.  Quand  elle  voulait  boire ,  elle  plon- 
€c  geait  ses  doigts  dans  l'eau  et  les  léchait  ;  elle 
«  se  couvrait  volontiers  avec  des  morceaux  de 
a  toile ,  mais  elle  ne  voulait  point  souf&ir  d'ha« 
«  bits.  Dès  qu'elle  entendait  prononcer  son  nom 
«  qui  était  Jenny,  elle  venait  :  elle  était  ordinaire- 
((  ment  assez  mélancolique  et  pensive.  Quand  elle 
ce  voulait  faire  ses  nécessités ,  lorsqu'elle  était  sur 
c(  le  vaisseau ,  elle  se  tenait  à  une  corde  par  les 
c<  mains  ,.et  les  faisait  dans  la  mer. 

a  La  longueur  de  son  corps  était  de  deux  pieds 
a  cinq  pouces  et  demi  ;  sa  circonférence  près  de 
«  la  poitrine  était  d'un  pied  deux  pouces ,  et  celle 
c(  de  la  partie  de  son  corps  la  moins  grosse  était 
(c  de  dix  pouces  et  demi.  Quand   elle  était  en 
«  santé ,  elle  était  mieux  en  chair,  et  elle  avait 
«  des  gras  de  jambes.  Le  dessin  que  M.  Gordon 
c<  a  eu  la  bonté  de  m'en  envoyer,  a  été  fait  lors- 
<c  qu'elle  était  malade ,   ou  peut-être  lorsqu'elle 
((était  morte,  et  d'une   très-grande   maigreur; 
«  ainsi  il  ne  peut  servir  qu  à  donner  une  idée  de 
«  la  longueur  et  de  la  figure  de  sa  face ,  qui  me 
((  paraît  être  très-semblable  à  celle  de  la  femelle 
«  que  nous  avons  eue  ici.  Je  vois  aussi  par  l'é- 
«  chelle  qui  est  ajoutée  à  ce  dessin ,  que  les  di- 
«  mensîons  des  différentes  parties  sont  à-peu-près 
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«c  les  mêmes;  mais  il  y  avait  cette  différence  entre 
«  ces  deux  orangs-outangs ,  c'est  que  celui  de  Bor- 
.  «  néo  n'avait  point  d'ongle  au  gros  orteil  oa  au 
<x  pouce  des  pieds,  au  lieu  que  celui  d'Asham.  en 
ce  avait,  comme  M.  Gordon  me  l'a  mandé  bien 
a  expressément  ;  aussi  a-t-il  eu  soin  que  cet  ongle 
«  fût  représenté  dans  le  dessin.  Cette  différence 
(c  indiquerait-elle  une  diversité  dans  Tespèce  entre 
ce  des  animaux  qui  semblent  d'ailleurs  avoir  tant 
«  de  rapports  entre  eux ,  par  des  caractères  plus 
«  essentiels?» 

Toutes  ces  observations  de.  M.  Âllamand  sont 
curieuses  ;  je  ne  doute  pas  plus  que  lui ,  que  le 
nom  Orang-outang  ne  soit  une  dénomination  gé* 
nérique  qui  comprend  plusieurs  espèces,  telles 
que  le  pongo  et  le  jocko,  et  peut-être  le  singe 
dont  il  parle ,  comme  en  ayant  vu  la  tête  et  le 
pied,  et  peut-être  encore  celui  qui  pourrait  faire 
la  nuance  entre  le  pongo  et  le  mandril.  M.  Yos- 
maer  a  reçu ,  il  y  a  quelques  années ,  un  individu 
de  la  petite  espèce  de  ce  genre,  qui  n'est  proba- 
blement qu'un  jocko  :  il  en  a  fait  un  récit  qui 
contient  quelques  faits  que  nous  donnons  par 
extrait  dans  cet  article  (i). 

«Le  29  juin  1776,  dit-il,  l'on  m'informa  de 
(d'heureuse  arrivée  de  cet  orang-outang...  c'était 
ce  une  femelle  :  nous  avons  apporté  la  plus  grande 


(i)  Cet  individu  appartient  à  Tespèce  de  VOrangroux  des  Indes. 

Desm.  1829. 

Mammifères.   Tome  XIII.  7 
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<c  altentioli  à  nous  assurer  si  elle  était  sujette  à 
(c  récoulement  périodique ,  sans  rien  pouvoir  dé* 
a  couvrir  à  cet  égard.  En  mangeant,  elle  ne  fai- 
te sait  point  de  poches  latérales  au  gosier ,  comme 
(c  toutes  les  autres  espèces  de  singes;  elle  était 
«  d'un  si  bon  naturel ,  qu'on  ne  lui  vit  jamais 
«L  montrer  la  moindre  marque  de  méchanceté  ou 
ic  de  fâcherie  ;  on  pouvait  sans  crainte  lui  mettre. 
H  la  main  dans  la  bouche  :  son  air  avait  quelque 
<(  chose  de  triste...  Elle  aimait  la  compagnie  sans 
te  distinction  de  sexe ,  donnant  seulement  la  pré- 
«  férence  aux  gens  qui  la  soignaient  journellement 
a  et  qui  lui  faisaient  du  bien ,  qu'elle  paraissait 
«  affectionner  davantage  ;  souvent  lorsqu'ils  se  re- 
«  tiraient,  elle  se  jetait  à  terre  étant  à  la  chaîne , 
«  comme  au  désespoir,  poussant  des  cris  lamen- 
te tables ,  et  déchirant  par  lambeaux  tout  le  linge 
«qu'elle  pouvait  attraper  dès^  qu'elle  se  voyait 
c<  seule.  Son  ^arde  ayant  quelquefois  la  coutume 
«  de  s'asseoir  auprès  d'elle  à  terre ,  elle  prenait 
«  d'autres  fois  du  foin  de  sa  litière ,  l'arrangeait  à 
«son  côté,  et  semblait  par  toutes  ses  démonstra- 
«  tions  l'inviter  à  s'asseoir  auprès  d'elle... 

«La  marche  ordinaire  de  cet  animal  était  à 
«  quatre  pieds  comme  les  autres  singes.;  mais  il 
«  pouvait  bien  aussi  marcher  debout  sur  les  pieds 
«  de  derrière,  et  muni  d'un  bon  bâton,  il  s'y.te- 
«  nait  appuyé  souvent  fort  long-temps;  cependant 
«  il  ne  posait  jamais  les  pieds  à  plat ,  à  la  façon 
«  de  l'homme,  mais  recourbés  en  dehors,  de  sorte 
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c<  qu'il  se  soutenait  sur  les  côtés  extérieurs  des 
a  pieds  de  derrière,  les  doigts  retirés  en  dedans, 
<c  ce  qui  dénotait  une  attitude  à  grimper  sur  les 
a  arbres...  Un  matin  nous  le  trouvâmes  déchaîné... 
ce  et  nous  le  vîmes  monter  avec  une  merveill^ise 
«  agilité  contre  les  poutres  et  les  lattes  obliques 
H.  du  toit;  on  eut  de  la  peine  à  le  reprendre...  Nous 
«  remarquâmes  une  force  extraordinaire  dans  ses 
«muscles;  on  ne  parvint  qu'avec  beaucoup  de 
«  peine  à  le  coucher  sur  le  dos  ;  deux  hommes  vi- 
«  goureux  eurent  chacun  assez  à  faire  à  lui  serrer 
«les  pieds,  l'autre  à  lui  tenir  la  tête,  et  le  qua- 
«(  trième  à  lui  repasser  le  collier  par  dessus  la  tête 
'(  et  à  le  fermer  mieux.  Dans  cet  état  de  liberté, 
«  l'animal  avait  entre  autres  choses  ôté  le  bouchon 
<c  d'une  bouteille  contenant  un.  reste  de  vin  de 
«Malaga  qu'il  but  jusqu'à  la  dernière  goutte,  et 
«  remit  ensuite  la  bouteille  à  sa  même  place. 

«  Il  mangeait  presque  de  tout  ce  qu'on  lui  prê- 
te sentait  ;  sa  nourriture  ordinaire  était  du  pain ,  des 
«  racines ,  en  particulier  des  carottes  jaunes,  toutes 
«  sortes  de  fruits,  surtout  des  fraises;  mais  il  pa- 
c(  raissait  singulièrement  friand  de  plantes  aroma- 
«tiques,  comme  du  persil  et  de  sa  racine  :  il 
«  mangeait  aussi  de  la  viande  bouillie  ou  rôtie,  et 
a  du  poisson.  On  ne  le  voyait  point  chasser  aux 
«  insectes  dont  les  autres  espèces  de  singes  sont 
«  d'ailleurs  si  avides...  Je  lui  présentai  un  moineau 
«vivant...  il  en  goûta  la  chair  et  le  rejeta  bien 
«vite.  Dans  la  ménagerie,  et  lorsqu'il  était  tant 
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a  soit  peu  malade,  je  Tai  vu  manger  tant  soit  peu 
«de  viande  crue,  mais  sans  aucune  marque  de 
a  goût.  Je  lui  donnai  un  œuf  cru  qu'il  ouvrit  des 
a  dents,  et  suça  tout  entier  avec  beaucoup  d'ap- 
<c  petit...  Le  rôti  et  le  poisson  étaient  ses  aliments 
«c  favoris  ;  on  lui  avait  appris  à  manger  avec  la 
ce  cuiller  et  là  fourchette.  Quand  on  lui  donnait 
«  des  fraises  sur  une  assiette ,  c'était  un  plaisir  de 
«voir  comme  il  les  piquait  une  par  une,  et  les 
(c  portait  à  sa  bouche  avec  la  fourchette ,  tandis 
t<  qu'il  tenait  de  l'autre  pâte  l'assiette.  Sa  boisson 
ce  ordinaire  était  l'eau  ;  mais  il  buvait  très-volon- 
«  tiers  toutes  sortes  de  vins,  et  principalement  le 
«Malâga.  Lui  donnait-on  une  bouteille,  il  en  ti- 
«  rait  le  bouchon  avec  la  main  et  buvait  très-bien 
«  dehors,  de  méoie  que  hors  d'un,  verre  à  bière; 
«  et  cela  fait,  il  s'essuyait  les  lèvres  comme  une 
i<  personne...  Après  avoir  mangé, si  on  lui  donnait 
«  un  cure -dent,  il  s'en  servait  au  même  usage 
<(  que  nous.  Il  tirait  fort  adroitement  du  pain  et 
fc  autres  choses  hors  des  poches.  On  m'a  assuré 
«  qu'étant  à  bord  du  navire,  il  courait  librement 
ic  parmi  l'équipage ,  jouait  avec  les  matelots; ,  et 
«.  allait  quérir  comme  eux  sa  portion  à  la  cuisine. 
«  A  l'approche  de  la  nuit ,  il  allait  se  coucher... 
oc  II  ne  dormait  pas  volontiers  dans  sa  loge ,  de 
«peur,  à  ce  qu'il  me  parut,  d'y  être  enfermé. 
«  Lorsqu'il  voulait  se  coucher,  il  arrangeait  le  foin 
«de  sa  litière,  le  secouait  bien,  en  apportait  da- 
«  vantage  pour  former  son  chevet,  se  mettait  le 
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«  plus  souvent  sur  le  côté ,  et  se  couvrait  cfaau- 
«dément  d'une  couverture,  étant  fort  frileux... 
o(  De  temps  en  temps  nous  lui  avons  vu  fSadre  une 
(c  chose  qui  nous  surprit  extrêmement  la  première 
«fois  que  nous  en  fumes  témoins.  Ayant  préparé 
«sa  couche  à  l'ordinaire,  il  prit  un  lambeau  de 
«linge  qui  était  auprès  de  lui,  l'étendit  fort  pro- 
«  prement  sur  le  plancher,  mit  du  foin  au  milieu 
«  en  relevant  les  quatre  coins  du  linge  par  dessus, 
«  porta  ce  paquet  avec  beaucoup  d'adresse  sur  son 
«lit  pour  lui  servir  d'oreiller,  tirant  ensuite  la 
«  couverture  sur  son  corps...  Une  fois  me  voyant 
«  ouvrir  à  la  clef  et  refermer  ensuite  le  cadenas 
«  de  sa  chaîne,  il  saisit  un  petit  morceau  de  bois... 
«  le  fourra  dans  le  trou  de  la  serrure,  le  tournant 
a  et  retournant  en  tout  sens,  et  regardant  si  le 
«cadenas  ne  s'ouvrait  pas...  On  l'a  vu  essayer 
«  d'arracher  des  crampons  avec  un  gros  clou  dont 
«il  se  servait  comme  d'un  levier.  Un  jour  lui 
«ayant  donné  un  petit  chat,  il  le  flaira  partout; 
«  mais  le  chat  lui  ayant  égràtigné  le  bras ,  il  ne 
«  voulut  plus  le  toucher...  Lorsqu'il  avait  uriné 
«  sur  le  plancher  de  son  gîte ,  il  l'essuyait  propre- 
«  ment  avec  un  chiffon...  Lorsqu'on  allait  le  voir 
«  avec  des  bottes  aux  jambes,  il  les  nettoyait  avec 
«un  balai,  et  savait  déboucler  les  souHers  avec 
«  autant  d'adresse  qu'un  domestique  aurait  pu  le 
«  faire  :  il  dénouait  aussi  fort  bien  les  nœuds  faits 
«dans  les  cordes,  quelque  serrés  qu'ils  fussent, 
«  soit  avec  ses  dents,  soit  avec  ses  ongles...  Ayant 
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«  un  verre  ou  un  baquet  dans  une  main,  et  un 
ce  bâton  dans  l'autre,  on  avait  bien  de  la  peine  à 
«  le  lui  ôter,  s'esquivant  et  s'escrimant  continuel- 
«  lement  du  bâton  pour  le  conserver. 

u  Jamais  on  ne  Tentendait  pousser  quelque  cri*, 
«si  ce  n'est  lorsqu'il  se  trouvait  seul,  et  pour  lors 
ff  c'était  d'abord  un  son  approchant  de  celui  d'un 
«  jenne  chien  qui  hurle;  ensuite  il  devenait  très» 
a  rude  et  rauque,  ce  que  je  ne  puis  mieux  coin- 
ff  parer  qu'au  bruit  que  fait  une  grosse  scie  en 
«  passant  à  travers  le  bois.  Nous  avons  déjà  re- 
«  marqué  que  cet  animal  avait  une  force  eltraor* 
«  dinaire,  mais  elle  .était  surtout  apparente  dans 
c  las  pâtes  de  devant  ou  mains  dont  il  se  servait 
«à  tout./pôuvant lever  et  remuer  de  très-lourds 
a  fardeaux. 

«  Ses  excréments,  lorsqu'il  se  portait  bien,  étaient 
ff  en  crottes  ovales.  Sa  hauteur ,  mesuré  debout , 
«  était  de  deux  pieds  et  demi  rhénaux...  Le  ventre, 
f<  surtout  étant  accroupi,  était  gros  et  gonflé...  les 
«  tétins  des  mamelles  étaient  fort  petits  et  tout 
ce  près  des  aisselles  ;  le  nombril  ressemblait  beau* 
«  coup  à  celui  d'une  personne. 

«c  Les  pieds  de  devant  ou  bras  avaient ,  depuis 
«  les  aisçelles  jusqu'au  bout  des  doigts  du  milieu , 
«  un  pied  sept  pouces  ;  le  doigt  du  milieu  trois 
«pouces  et  demi,  le  premier  un  peu  plus  court, 
«  le  troisième  un  peu  plus  long,  le  quatrième,  ou 
«petit  doigt,  beaucoup  plus  court,  mais  le  pouce 
«  l'est  encore  bien  davantage  :  tous  les  doigts  ont 
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ce  trois  articulations,  lé  pouce  n'en  a  que  deux;  ils 
ce  sont  tous  garnis  d'un  ongle  noir  et  rond. 

«  Les  jambes,  depuis  la  hanche  jusqu'au  talon , 
«  avaient  vingt  pouces ,  mais  le  fémur  me  parut  à 
a  proportion  beaucoup  plus  court  que  le  tibia.  Ses 
«  pieds  posés  à  plat  étaient ,  depuis  le  derrière  du 
tf  talon  jusqu'au  bout  des  doigts  du  milieu,  longs 
ce  de  huit  pouces.  Les  doigts  des  pieds  sont  plus 
«  courts  que  ceux  des  mains;  celui  du  miUeu  est 
«  aussi  un  peu  plus  long  que  les  autres;  mais  ici 
c(  le  pouce  est  beaucoup  plus  court  que  celui  de 
«  la  main...  et  ces  doigts  des  pieds  ont  aussi  des 
«(  ongles  noirs.  Le  pouce  ou  gros  orteil  qui  n'a  que 
«deux  articulations,  «st  absolument  dépourvu 
«(  d'ongle  dans  quatre  sujets  de  cette  espèce  asîa- 
a  tiqi». 

«Le  coté  intérieur  des  pieds  de  devant  dt  de 
«derrière  est  entièrement  nu,  sans  poil,  revêtu 
«  d'une  peau  assez  douce,  d'un  noir  fauve;  mais 
«après la  mort  de  l'animal,  et  pendant  sa  makt- 
«  die,  cette  peau  était  déjà  devenue  beaucoup  [dus 
«  blanche  :  les  doigts  des  pieds  de  devant  et  de 
«  derrière  étaient  aussi  sans  poil. 

«Les  cuisses  ne  sont  ni  pelées,  ni  calleuse^.. 
«On  ne  pouvait  apercevoir  ni  fesses,  ni  mollets 
«  aux  jambes,  non  plus  que  le  moindre  indice  de 
«  queue. 

«  La  tête  est  par  devant  toute  recouverte  d'une 
H  peau  chauve,  couleur  de  souris;  le  museau  ou 
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«c  la  bouche  est  un  peu  saillant,  quoique  pas  tant 
«qu'aux  espèces  de  magots,  mais  l'animal  pou- 
ix  vait  aussi  beaucoup  l'avancer  et  le  retirer.  L'ou- 
«  verture  de  la  bouche  est  fort  large.  Autour  des 
«  yeux ,  sur  les  lèvres  et  sur  le  menton ,  la  peau 
a  était  un  peu  couleur  de  chair;  les  yeux  sont  d'un 
«(  brun-bleuâtre ,  dans  le  milieu  noirs;  les  pau- 
«  pières  sont  garnies  de  petits  cils....  On  voit  aussi 
«c  quelques  poils  au-dessus  des  yeux ,  ce  que  l'on 
<K  ne  peut  pourtant  pas  bien  nommer  des  sourcils. 
«  Le  nez  est  très -épaté  et  large  vers  le.  bas;  les 
«  dents  de  devant  à  la  mâchoire  supérieure  sont 
(C  au  noinbre  de  quatre ,  suivies  de  chaque  côté 
«  d'un  intervalle  après  lequel...  vient  une  dent 
«mâchelière  qui  est  plus  longue...  L'on  compte 
ce  encore  trois  dents  molaires ,  dont  la  dernière 
«est  la  plus  grosse.  Le  même  ordre  règne  à  la 
«mâchoire  inférieure;  les  dents  sont  fort  sem»- 
«  blables  à  celles  de  l'homme...  Le  palais  «st  de 
«  couleur  noire;  le  dessous  de  la  langue  est  coû- 
te leur  de  chair  :...  la  langue  est  longue,  arrondie 
«  par  devant,  lisse  et  douce  ;  les  oreilles  sont  sans 
«poils,  et  de  forme  humaine,  mais  plus  petites 
V  qu'elles  ne  sont  représentées  par  d'autres. 

«  A  son  arrivée,  l'animal  n'avait  point  de  poil, 
«si  ce  n'est  du  noir  à  la  partie  postérieure  du 
«corps,  sur  les  bras,  les  cuisses  et  les  jambes... 
<c  A  l'approche  de  l'hiver,  il  acquit  beaucoup  plus 
«  de  poil...  le  dos,  la  poitrine  et  toutes  les  autres 
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<c  parties  du  corps  étaient  couvertes  de  poil  châ- 
<c  tain -clair...  Les  plus  longs  poils  du  dos  avaient 
oc  trois  pouces  (i).  » 


(z)  Description  de  Tespèce  de  ^nge,  aiusi  «ngnlîcr  qae  trè»*nre, 
nommé  OnDg-ontang,  de  Tile  de  Bornéo.  Feuilles  de  Vosmaer,  Amster- 
dam, 1778. 
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DESCRIPTION 

(«) 


DU  JOCKO; 


Je  n*ai  vu  que  la  peau  bourrée  {pL  4o5)  et  la  plus 
grande  partie  du  squelette  du  jocko  que  Ton  montrait 
à  Paris  en  1740:  il  mourut  Tannée  suivante  à  Londres 
où  il  fut  ouvert;  on  le  rapporta  ici  dans  de  Teaurde- 
vie,  et  on  le  mit  au  Cabinet:  dans  la  suite  on  a  fait 
bourrer  la  peau  et  préparer  le  squelette.  Ce  singe  avait 
été  pris  en  Afrique  dans  le  fond  du  Gabon ,  sur  la  côte 
d*Angole  :  étant  debout ,  il  avait  deux  pieds  quatre  ou 
cinq  pouces  de  hauteur,  depuis  le  talon  jusqu  au  som- 
met de  la  tête.  Il  était  plus  grand  que  celui  qui  a  été 
décrit  par  Tyson  sous  le  nom  de  Pigmée  (2) ,  et  qui 
n'avait  guère  plus  de  deux  pieds  :  après  avoir  comparé 
la  description  du  pigmée  de  Tyson  avec  notre  jocko , 
j'ai  trouvé  ces  deux  animaux  si  ressemblants ,  qu'il  y  a 
tout  lieu  de  croire  qu'ils  étaient  de  même  espèce  comme 
ils  étaient  de  même  pays. 

La  peau  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette  description , 

(l)  Cette  description  est  celle  da  Troglodyte cuimpajtzéb  d'Afrique , 
aoqael  Baflbn ,  dans  le  Sapplément  à  l'article  des  Oarangs-outangii  , 
donne  le  nom  de  Pongo,  après  lui  avoir  attribué,  dans  le  premier  ar- 
ticle, celui  de  Jocko,     Desm.   1829. 

(a)  Orang>outang  sive  hemo  sylvestris:  or  the  analomy  of  a  pigmy,  etc. 
I  vol.  în-4*;  London,  1699. 
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avait  quelques  poils  durs  sur  le  bord  de  la  lèvre  du 
dessus  et  au  devant  de  la  mâchoire  du  dessous  ;  le  reste 
de  la  face  était  nu ,  à  Fexception  des  joues  où  il  y  avait 
des  poils  semblables  à  ceux  du  reste  du  corps.  Il  se 
trouvait  des  dis  aux  deux  paupières  et  quelques  poik 
à  l'endroit  des  sourcib  ;  il  y  eu  avait  de  gns  sur  le  mi- 
lieu du  scrotum  et  autour  de  Fanus.  Le  poil  de  la  tête 
n'était  pas  différent  de  celui  du  reste  du  corps,  par  sa 
couleur  noire  ni  par  ses  autres  qualités;  le  plus  long 
se  trouvait  aux  côtés  de  la  face  et  sur  les  épaules ,  il 
avait. deux  pouces  à  deux  pouces  et  demi.  Le  poil  était 
assez  touffu  pour  couvrir  la  peau  sur  la  tête ,  le  dos , 
les  épaules ,  et  sur  la  face  externe  des  quatre  jambes  ; 
il  était  fort  rare,  et  laissait  voir  la  peau  sur  la  poitrine, 
sur  les  cotés  du  ventre  et  sur  la  Ëtce  interne  des  quatre 
jambes.  Il  était  dirigé. en  bas  sur  les  cotés  de  la  tête, 
et  en  haut  sur  le  côté  externe  et  postérieur  de  la  cuisse, 
et  sur  la  face  externe  de  lavant-bras ,  tandis  que  le  poil 
du  bras  était  dirigé  en  bas,  de  sorte  que  les  pointes 
des  poils  étaient  opposées  les  unes  aux  autres ,  à  l'en- 
droit du  coude.  Tyson  donne  la  direction  du  poil  de 
l'avant -bras  du  jocko ,  comme  un  caractère  commun 
avec  l'homme ,  mais  il  est  aussi  commun  ayec  plusieurs 
animaux. 

Ne  pouvant  pas  prendre  des  dimensions  exactes  sur 
une  peau  bourrée,  telle  que  la  peau  du  jocko  qui  est 
au  Cabinet  du  Roi,  je  rapporte  dans  la  table  suivante 
les  principales  dimensions  que  Tyson  a  prises  sUr  son 
pigmée  qui  était  vivant. 

pi.    po.    Jig. 

Hauteur  depuis  le  talon  jusqu'au  sommet  de  la  tête     206 
Circonférence  du  corps  prise  sur  le  bas  de  la 
poitrine i     3     o 
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pi.  po.  lig. 

La  même  circonférence  prise  sur  les  hanches ...  o  9  6 
Circonférence  de  la  tête  prise  sur  les  yeux  et  les 

oreilles i  o  6 

Ouverture  de  la  bouche o  a  i 

Hauteur  depuis  le  milieu  de  la  lèvre  supérieure 

jusqu'aux  sourcils o  a  7 

Longueur  depuis  les  sourcils  jusqu'à  l'occiput.  ..070 

Diamètre  de  l'oreille  du  dessus  au  dessous o  a  4 

Diamètre  transversal o  i  5 

Le  pourtour  de  l'oreille. o  5  a 

Circonférence  de  la  partie  de  l'oreille  qui  tenait 

à  la  tête o  a  4 

Hauteur  depuis  le  dessous  du  pubis  jusqu'aux 

clavicules o  9  6 

Distance  entre  le  nombril  et  le  sternum o  33 

Distance  entre  le  nombril  et  le  bas  du  pubis  «. ...  6  a  ib 

Distance  entre  les  deux  mamelons. o  •  3  o-^ 

Longueur  du  bras  depuis  l'épaule  jusqu'au  bout 

des  doigts w .. .  1  4  o 

Circonférence  du  bras o  4  i 

Circonférence  de  l'avant-bras o  4  ^ 

Longueur  de  la  main  depuis  le  poignet  jusqu'au 

bout  du  doigt  du  milieu o  5  a 

Longueur  du  pouce o  1  3 

Longueur  du  second  doigt. 6  i  io| 

Longueur  du  doigt  du  milieu o  a  4 

Longueur  du  quatrième  doigt o  a  3 

Longueur  du  cinquième  doigt ai  5 

Circonférence  du  pouce  et  du  petit  doigt o  oui 

Circonférence  des  autres  doigts. o  i  3 

Longueur  de  la  paume  de  la  main o  a .  10 

Largeur o  1  7^ 

Hauteur  depuis  le  talon  jusqu'à  l'extrémité  supé- 
rieure de  l'os  de  la  cuisse. ou  3 
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pi.    l»«.    Hf. 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'à  l'extrëmité  du 

doigt  du  milieu  qui  était  le  plus  long o    -5     5 

Circonférence  de  la  cuisse o     5     8 

Circonférence  de  la  jambe  à  l'endroit  le  plus  gros  040 
Circonférence  du  pied  prise  à  l'origine  du  pouce  .04^ 

Longueur  du  pouce o     i.    5 

Longueur  du  second  doigt o     o  11  ^^ 

Longueur  du  troisième o     i     5 

Longueur  du  quatrième o     i     a 

Longueur  du  cinquième o     oii^ 

La  plus  grande  largeur  de  la  plante  du  pied  à  la 

naissance  du  pouce o     i   10^ 

La  même  largeur  près  du  talon o     x     5 

Circonférence  du  pouce  à  Tendroit  le  plus  gros..  0*1     5 

Circonférence  des  autres  doigts o     o  ii  j 

.  Pour  donner  quelque  description  des  parties  inté- 
rieures du  jocko',  je  vais  tirer  des  observations  que  Tyson 
a  faites  sur  les  viscères  de  son  pigmée ,  celles  qui  ont  le 
plus  de  rapport  avec  mon  plan  de  description ,  et  les 
rapporter  icj. 

Le  ventre  du  pigmée  de  Tyson  était  plat  et  large 
comme  celui  de  l'homme. 

L'épiploon  s'étendait  aussi  loin  que  les  intestins  ;  il 
était  large  et  fort  mince. 

.  Les  circonvolutions  des  intestins  et  leur  situation 
étaient  à-peu-près  comme  dans  l'homme. 

L'estomac  ressemblait  à  celui  de  l'homme  ;  sa  grande 
circonférence  était  de  dix-sept  pouces,  et  la  petite  de 
près  d'un  pied. 

Les  intestins  avaient  environ  neuf  pieds  de  longueur, 
depuis  le  pylore  jusqu'au  cœcùm  ;  et  la  longueur  du 
canal  intestinal  en  entier,  non  compris  le  cœcum ,  était 
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d'environ  douze  pieds.  L  appendice  vermiculaire  était 
gros  comme  une  plume  d*oie;  les  intestins  grêles  avaient 
deux  pouces  sept  lignes  de  circonférence ,  et  le  colon 
trois  pouces  et  demi  ;  il  était  à  proportion  un  peu  plus 
long  que  dans  Thomme,  mais  il  avait  la  même  situa* 
tion. 

Le  foie  ressemblait  à  celui  de  Thonime;  il  avait  cinq 
pouces  deux  lignes  de  longueur^  deux  pouces  dix  li- 
gnes de  largeur,  et  un  pouce  huit  lignes  d'épaisseur. 
La  vésicule  du  fiel  était  plus  longue  que  dans  l'homme 
et  plus  détachée  du  foie;  elle  avait  trois  pouces  neuf 
lignes  de  longueur. 

La  rate  était  de  couleur  plombée  et  de  même  forme 
que  celle  de  Thomme;  elle  avait  deux  pouces  quatre 
lignes  de  longueur,  et  un  pouce  deux  lignes  de  largeur. 

Les  reins  ressemblaient  à  ceux  de  l'homme  par  leur 
situation,  par  letendue  du  bassin  et  par  la  conforma- 
tion de  leurs  différentes  substances ,  mais  leur  enfon- 
cement était  moins  grand;  ils  avaient  deux  pouces  une 
ligne  de  longueur,  un  pouce  cinq  lignes  de  largeur,  et 
près  d'un  pouce  d'épaisseur. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  était  plus  étendu 
que  dans  l'homme. 

Les  poumons  ressemblaient  à  ceux  de  l'homme  ;  le 
droit  était  composé  de  trois  lobes,  et  le  gauche  de 
deux. 

Le  cœur  était  obtus  comme  celui  d^  Thomme. 

La  langue  était  un  peu  plus  étroite  que  celle  de 
l'homme. 

Le  cerveau  ressemblait  à  celui  de  l'homme,  et  était 
à  proportion  aussi  grand  ;  il  pesait  onze  onces  sept  gros. 
Le  cervelet  ressemblait  aussi  à  celui  de  l'homme. 
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Les  mameloiis  étaient  au  nombre  de  deux  :  un  de 
chaque  coté  de  la  poitrine,  comme  dans  l'homme. 

Il  n'y  avait  point  de  scrotum  ;  les  testicules  étaient 
sous  la  peau  dans  la  région  du  pubis ,  où  ils  formaient 
une  élévation  de  chaque  côté  de  la  verge. 

La  verge  différait  de  celle  de  l'homme;  elle  avait  près 
de  deux  pouces  de  longueur,  un  pouce  deux  lignes  de 
circonférence  à  la  racine;  elle  était  composée  de  deux 
corps  caverneux,  et  pointue  par  le, bout:  il  n'y  avait 
point  de  frein. 

La  vessie  était  oblongue  et  moins  sphérique  que  dans 
l'homme;  les  testicules,  les  vésicules  séminales  et  les 
prostates  ressemblaient  à  ces  mêmes  parties  vues  dans 
rhomme. 

Le  squelette  du  jocko  qui  m'a  servi  de  sujet  pour 
cette  description ,  ayant  été  tiré  d'un  jeune  individu , 
et  ses  épiphyses  n'étant  pas  ossifiées  en  entier,  je  l'ai 
comparé  à  un  squelette  d'eniiaint,  qui  est  à-peu-près 
dans  le  même  état,  afin  de  pouvoir  reconnaître  avec 
plus  de  précision  les  ressemblances  et  les  différences 
qui  sont  entre  le  jocko  et  l'homme,  pour  la  figure 
des  os. 

La  tête  du  jocko  est  à  proportion  moins  grosse  que 
celle  de  l'homme;  elle  a  moins  de  hauteur,  moins  de 
largeur  et  même  moins  de  longueur ,  quoique  les  ma* 
choires  soient  beaucoup  plus  saillantes  en  avant.  La 
boite  osseuse  du  crâne  a  moins  de  capacité,  principa- 
lement dans  sa  partie  postérieure  ;  et  en  général  la  tête 
dn  jocko  est  très-différente  de  celle  de  Thomme  par  sa 
figure.  Les  apophyses  mastoïdes  sont  très-peu  appa- 
rentes. Il  n'y  avait  point  de  suture  coronale.  Les  grandes 
ailes  de  l'os  sphénoïde  ne  sont  pas  aussi  étendues  que 
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dans  rhomme;  elles  ne  se  prolongent  pas  entre  Fos 
temporal  et  le  frontal  jusqu'à  Tos  pariétal  :  au  contraire 
le  temporal  et  le  frontal  s'articulent  ensemble,  et  même 
le  temporal  touche  à  l'os  de  la  pomette  au«dessus  du 
sphénoïde;  ce  qui  £iiit  une  grande  différence  dans  la 
conformation  de  la  tête  du  jocko  comparée  à  celle  de 
rhomme  :  aussi  la  tête  du  jocko  a  moins^  de  hauteur 
depuis  l'arcade  zygomatique  jusqu  au  sommet.  Les  mâ- 
choires sont  plus  longues  que  dans  l'homme,  les  os 
propres  du  nez  sont  aussi  plus  longs;  ils  ne  forment 
point  de  voûte  transversale  avec  ceux  de  la  mâchoire; 
l'ouverture  des  narines  est  placée  plus  bas  que  dans 
l'homme  :  car  elle  est  en  entier  au-dessous  des  orbites  ; 
elle  a  moins  de  hauteur  que  dans  l'homme ,  et  sa  partie 
inférieure  est  beaucoup  plus  éloignée  du  bord  alvéo- 
laire de  la  mâchoire  ;  c'est  pourquoi  le  museau  du  jocko 
est  allongé,  et  sa  lèvre  supérieure  est  très-longue.  Les 
orbites  des  yeux  sont  plus  grandes  que  celles  de  l'homme; 
la  cloison  osseuse  qui  les  sépare  a  beaucoup  moins 
de  largeur  :  par  conséquent  les  yeux  sont  moins  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre.  Les  orbites  ont  plus  de  hauteur 
que  de  largeur,  tandis  que  dans  les  hommes  elles  ont 
ordinairement  plus  de  largeur  que  de  hauteur,  ou  au 
moins  ces  deux  dimensions  sont  égales.  La  partie  su- 
périeure du  bord  des  orbites  est  très-saillante ,  en  forme 
de  bourrelet,  qui  se  continue  sur  le  bas  du  front,  de- 
puis l'une  des  orbites  jusqu'à  l'autre  :  ce  bourrelet  donne 
à  l'os  frontal  du  jocko  une  forme  très-différente  de  celle 
de  l'os  frontal  de  l'homme ,  et  semble  terminer  le  haut 
de  la  face  et  en  séparer  la  plus  grande  partie  de  l'os 
frontal.  La  face  du  jocko  est  terminée  en  bas  par  l'ar- 
cade alvéolaire  de  la  mâchoire  supérieure  ;  la  base  du 
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menton  y  au  lieu  d*étre  saillante  en  avant  comme  dans 
rhomme,  est  arrondie  et  inclinée  en  arrière;  aussi  le 
jocko  n'a-t-ii  point  de  menton  charnu,  saillant,  et  dis- 
tingué de  la  lè?re  inférieure  par  un  pli  transversal, 
comme  le  menton  de  Thomme.  J'ai  fait  la  même  obser- 
vation sur  toutes  les  autres  espèces  des  animaux  que 
j'ai  vus  en  chair  ou  en  squelette. 
.  Il  ne  restait  dans  le  squelette  dont  il  s*agit,  que  deux 
dents,  qui  étaient,  la  seconde  et  la  troisième  miche- 
lière  du  côté  droit  de  la  mâchoire  du  dessous  ;  elles 
ressemblaient  à  celles  de  Fhomme. 

£n  comparant  les  parois  internes  du  crâne  du  jocko 
à  celles  du  crâne  de  Thomme,  on  y  trouve  aussi  des 
différences  très-marquées  dans  les  proportions  de  cette 
cavité;  les  fosses  sont  moins  grandes,  il  n'y  a  presque 
aucun  vestige  de  Téminence  de  Vos  ethmoïde ,  appelée 
crête  de  coq ,  etc. 

Le  jocko  diffère  beaucoup  de  Thomme  par  la  situa- 
tion de  larticulation  de  la  tête  avec  le  cou,  et  par  la 
direction  du  plan  du  grand  trou  occipital.  Ce  trou  et 
les  condyles  qui  sont  sur  son  bord ,  se  trouvent  placés 
plus  en  arrière  dans  le  jocko,  c'esinà-dire  plus  près  de 
Focciput  et  plus  loin  de  la  face,  et  par  conséquent  l'apo- 
physe basilaire  est  beaucoup  plus  longue  (i).  En  sup- 
posant le  jocko  debout  sur  ses  pieds  comme  un  homme, 
le  plan  du  grand  trou  occipital  est  dirigé  obliquement 
de  bas  en  haut  et  de  devant  en  arrière ,  de  sorte  que 
s'il  était  prolongé  en  avant,  il  passerait  au-dessous  de 


(i)  Voyez  les  Mémoires  de  rAcadémie  royale  des  Sciences,  année 
1754.  Mémoire  snr  les  différences  de  la  situation  da  titon  oceipital  dans 
l'homme  et  dans  les  animanx. 

Màmmifrrss.  Tome  XIII.  8 
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la  face  du  jocko  ,•  au  contraire ,  dans  rhotnme ,  ce  plan 
est  à-peu*près  horizontal,  et  s'il  était  prolongé  «n  avant, 
il  passerait  au-dessous  des  yeux.  Cette  différence  entrfe 
le  jbcko  et  l'hômnie ,  par  rapport  à  Tarticulation  de  la 
tête  avec  le  cou ,  fait  que  Thomme  aurait  bien  moins 
de  facilité  que  le  jocko  à  présenter  son  visage  eti  avant, 
s'il  posait  ses  mains  à  terre  pour  se  mettre  dans  Fatti- 
ttidé  des  quadrupèdes ,  et  qute  le  jocko  est  obligé  d'in- 
cliner sa  tête  pour  présenter  sa  face  en  avant,  lorsqu'il 
est  debout  dans  l'attitude  de  Vhomme. 

Les  vertèbres  cervicales  du  jocko  ressemblent  à  celles 
de  rhotamè ,  mais  les  vertèbres  dorsales  diffèrent  de 
celles  de  l'homme  par  le  nombre;  il  y  en  à  treize,  et 
par  conséquent  treize  côtes  de  chaque  côté,  sept  vraies 
et  six  fausses  ;  elles  sont  moihs  larges  et  plus  épaisses 
que  icelles  de  l'homme.  Le  sternum  n'était  pai  ossifié 
en  entier  dans  le  squelette  du  jocko  qui  fait  le  sujet  de 
cette  dtescrijition  :  ôh  n'y  distinguait  que  les  trois  pre- 
miers os.  Il  m'a  paru  que  si  l'ossification  du  sternum 
avait  été  complète,  les  articulations  des  côtes  avec  le 
^tëthum  auraient  été  disposées  comme  dans  l'homme. 
Les  côtes  avaient  moins  dé  <ôOurbure  et  d'inclinaison 
étï  bas  ôu  en  arrière  que  dani  l'homme ,  et  >^t  consé- 
quent le  sternum  était  plus  éloigné  dé  la  colonne  ver- 
tébrale. 

Il  n'y  avait  que  quatre  vertèbi-es  lombaires  dans  te 
squietetté  doht  il  s'agit  ici;  mai^  j'ai  recènnu  qu'en  faî^ 
saht  be  sqtielétte,  oti  avait  supprimé  la  seconde;  ainsi 
jje  crois  que  le  jocko  a  cinq  vertèbres  lombaires,  comme 
le  dit  Tyson  (i);  il  m'a  paru  que  ces  vertèbres  et  les 

(i).  Orang-oataDg ,  etc.  ,  page  69. 
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dorsales  ne  différaient  de  celles  de  Thomme  qu*en  ce 
qii*élles  étaient  à  proportion  f^lus  petites. 

L*6s  sacrum  avait  dnq  fausses  vertèbres  comme  celui 
de  rhomme;  mais  il  était  plus  petit,  et  il  s*ëcartaU 
moins  de  la  direction  de  la  colonne  vertébrale  :  il  était 
aussi  moins  concave  lé  long  de  sa  face  interne. 

Le  coccyx  était  composé  de  quatre  ou  cinq  pièces 
comme  dans  Fhomme,  mais  il  était  pins  allongé  et  beau- 
coup moins  courbé  vers  le  bassin.  Par  ces  différences 
de  direction  et  de  courbure,  le  jocko  a  moins  de  rap- 
port à  rhomme  qti*aux  quadrupèdes ,  car  ils  ont  lé  sa- 
crum et  les  premières  vertèbres  de  la  queue  placés 
à-peu-près  sur  la  même  ligne  que  la  colonne  vertébrale. 
Tyson  a  observé  que  le  coccyx  du  satyre  était  un  peu 
saillant,  et  fofmait  une  protubérance  sur  la  peau. 

Les  os  du  bassin  du  jocko  ont  aussi  plus  de  rapport 
à  ceux  des  quadrupèdes  qu'à  ceux  de  l'homme,  non 
seulement  par  leur  direction  ,  mais  aussi  par  leur 
forme. 

L'os  de  la  hauche  est  à  proportion  plus  long  et  moins 
large  que  dans  l'homme,  par  conséquent  sa  crête  a 
moins  de  longueur,  ce  qui  diminue  beaucoup  la  lar- 
geur de  l'os  ;  la  plus  grande  différence  de  longueur  est 
dans  celle  du  bord  antérieur  et  dé  Téchancrure  scia- 
tique;  ainsi  la  partie  de  l'os  qui  se  trouve  entre  le  sa- 
crum et  la  cavité  cotyloïde  est  très-longue,  et  donne 
au  bassin  beaucoup  plus  de  longueur  que  de  largeur, 
comme  dans  les  quadrupèdes,  et  au  contraire  de  ce  qui 
est  dans  1-homme  ;  le  bord  antérieur  de  l'os  de  la  hanche 
n'a  point  d'épines;  il  n'y  a  point  de  convexité  sur  la 
face  externe,  ni  de  concavité  sur  la  face  interne, comme 
dans  l'homme  :  cet  os  est  moins  incliné  sur  la  colonne 
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vertébrale  que  celui  de  FhoLinine  y  et  par  conséquent  le 
plan  de  l'entrée  du  bassin  forme  avec  la  colonne  ver- 
tébrale un  angle  plus  ouvert  dans  le  jocko  que  dans 
l'homme. 

Les  os  pubis  sont  plus  longs  que  dans  Thomme,  et 
contribuent ,  avec  les  os  des  hanches ,  à  rendre  l'entrée 
du  bassin  plus  longue  que  large ,  comme  dans  les  qua- 
drupèdes. Les  os  pubis  s'articulent  ensemble,  non  seu- 
lement par  leur  angle  comme  dans  l'homme,  mais  aussi 
par  leur  branche  comme  dans  les  quadrupèdes,  de 
sorte  qu'ils  forment  une  gouttière  sous  le  vagin  des 
singes  femelles ,  comme  sous  celui  des  femelles  des  au- 
tres quadrupèdes. 
.  La  tubérosité  de  l'ischion  m'a  paru  plus  grande  que 
dans  l'homme,  quoique  le  jocko  n'ait  point  de  callosités 
sur  cet  os ,  comme  la  plupart  des  autres  singes.  Le  trou 
ovalaire  est  plus  arrondi  que  dans  Thomme  à  l'endroit 
de  son  bord  qui  est  formé  par  l'ischion ,  parce  que  sa 
branche  s'écarte  plus  du  corps  de  l'os  pour  se  joindre 
à  la  branche  du  pubis,  qui  est  aussi  plus  écartée  du 
corps  de  cet  os  à  cause  de  sa  réunion  avec  la  branche 
de  l'autre  os  pubis. 

L'omoplate  est  moins  large  et  beaucoup  plus  allongée 
que  celle  de  l'homme;  par  cette  forme,  elle  ressemble 
plus  à  l'omoplate  des  quadrupèdes  ;  le  bec  coracoïde , 
l'acromion  et  les  clavicules  ressemblent  à  ces  mêmes 
parties ,  vues  dans  l'homme. 

La  différence  la  plus  sensible  que  j'aie  remarquée 
entre  les  os  du  bras  et  de  la  cuisse  du  jocko  et  de 
l'hommev,  consiste  en  ce  que  l'os  de  la  cuisse  est  plus 
court  dans  le  jocko. 

Les  os  de  l'avant-bras ,  de  la  jambe  et  des  pieds  man- 
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quaient  dans  le  squelette  qui  a  servi  de  svyet  pour  cette 
description. 

pi.    po.    Kf. 

Longueur  depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu'à 

l'occiput o    5     5 

La  plus  grande  largeur  de  ta  tête o     3    4 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 

de  l'apophyse  condyloïde ^^. o    S    5 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire du  dessus « o    o    9 

Largeur  de  la  mâchoire  dn  dessus,  à  l'endroit 

des  dents  canines o     1     7 

Instance   entre   les    orbites  et  l'ouverture  des 

narines .....«« o    o    5 

Longueur  de  cette  ouverture o     o    9 

Largeur • o     o     8 

Longueur  des  os  propres  du  nez o     i     i 

Laideur  à  l'endroit  le  plus  large o     o     %i 

Largeur  des  orbites o     i     i 

Hauteur o     i     si-l 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas..... , o    o    87 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o    o    9 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  seconde 

vertèbre o    o     a 

Largeur o     o     aj 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  est  la  plus 

longue. o     6     a 

Longueur  du  sternum. o     3     a 

Longueur  du  corps  de  la  quatrième  vertèbre  lom- 
baire y  qui  est  la  plus  longue o     o     7 

Largeur  de   la  partie  supérieure  de  l'os  de  la 

hanche o     a     4 

Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  co- 
tyloïde  jusqu'au  milieu  du  côté  supérieur o     4     4 
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pi.  po.    lig. 

Longa«ur  des  trous  ovalaires o  x     a 

Largeur o  o  lo 

Largeur  du  bassin o  i   ii 

Hauteur o  3     4 

Longueur  de  l'omoplate ' • . . .  o  3     6 

Largeur  dans  le  milieu o  i     7 

Longueur  de  Thumerus o  6     9 

Longueur  du  fémur o  6     7 
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HISTOIRE   liATURELLC    PU    GIBBON.  1  I  () 


LE  GIBBON." 

Or  ANC  Gibbon,  Pithecus  Lar ,  Geofî.,  G.  Cuv.;  Simia  Lar  ^ 
Linn. ,  Gmel. ,  £rxleb.  ;  Ifyhbates  Lar,  Illig.  ;  TOùnko, 
F.  Cuv. 


X^£  gibbon  (j}L  407  et  408)  se  tient  toi^ijours 
debout,  lors  même  qu'il  marche  à  quatre  piads, 
parce  que  ses  bras  sont  aussi  longs  que  §oa  cofps 
et  ses  jambes;  nous  l'avons  vu  vivant,  il  n'avait 
pas  trois  pieds  de  hauteur ,  mais  il  était  jeune ,  il 
était  en  captivité  :  ainsi  l'on  doit  présumer  qu'il 
n'avait  pas  encore  acquis  toutes  ses  dimçnsjpns, 
et  que ,  dans  l'état  de  nature,  lorsqu'il  est  adulte, 
il  parvient  au  moins  à  quatre  pieds  de  hauteur;  il 


(i)  GikhùH^  c'est  le  nom  sons  lequel  M.  Dnpleix  nov*  a  doBné  ee 
sioge  qa*il  «y»it  apporté  de»  Indes  orienules  ;  j'ai  d*abord  cm  ^e  ce 
mot  était  indien ,  mais  en  faisant  des  recherches  sur  la  nomenclature  des 
singes ,  j*ai  trouvé  dans  une  note  de  Dalechamp  sur  Pline ,  que  Strabon 
a  désigné  le  Cephus  par  le  mot  Keipon ,  dont  il  est  probable  qu'on  a 
fait  Guibon,  Gibbon,  Voici  le  passage  de  Plioe ,  avec  la  note  de  Qale- 
champ  :  «  Porapeiî  magni  primùm  ludi  ostendernnt  ex  /Ethiopiâ  quas 
«  vocant  Cephos  * ,  qnarun^  pedes  posterîores  pedibus  bumanis  et  cru- 
«ribuf  priores  manibns  fatfe  sindles;  hoc  animal  postes  Roma  non 
«  vidit.  » 


PUn 


Ctphot,  fitrabô,  lib.  s  5.  «Keifrov  Tocat,  csscqoe  tradit  facie  satyro  nmilem.  Dai. 

.  Hi$t.  nat. ,  \}b.  VlU ,  cap.  19.  Nota*  Il  ne  parait  que  le  Cêbu$  des  Gcecs,  et  U> 
Cephus  de  Pline,  qu'où  doit  prononcer  KAtu  et  Ktphu,  pourraient  bien  tenir  origi- 
uairemeat  de  Kopk  ou  Kopkin ,  qui  en  hébreu  et  eu  chatdéen  est  le  nom  du  singe. 
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n'a  nulle  apparence  de  queue  :  mais  le  caractère 
qui  le  distingue  évidemment  des  autres  singes, 
c'est  cette  prodigieuse  grandeur  de  ses  bras ,  qui 
sont  aussi  longs  que  le  corps  et  les  jambes  pris 
ensemble,  en  sorte  que  l'animal  étant  debout  sur 
ses  pieds  de  derrière ,  ses  mains  touchent  encore 
à  terre ,  et  qu'il  peut  marcher  à  quatre  pieds ,  sans 
que  son  corps  se  penche  ;  il  a  tout  autour  de  la 
face  un  cercle  de  poils  gris,  de  manière  qu'elle  se 
présente  comme  si  elle  était  environnée  d'un 
cadre  rond ,  ce  qui  donne  à  ce  singe  un  air  très- 
extraordinaire;  ses  yeux  sont  grands,  mais  en- 
foncés;  ses  oreilles,  nues  et  bien  bordées;  sa  face 
est  aplatie,  de  couleur  tannée  et  assez  semblable 
à  celle  de  l'homme  :  le  gibbon  est  après  l'orang- 
outang  et  le  pithèque ,  celui  qui  approcherait  le 
plus  de  la  figure  humaine,  si  la  longueur  exces- 
sive de  ses  bras  ne  le  rendait  pas  difforme;  car, 
dans  l'état  de  nature,  l'homme  aurait  aussi  une 
mine  bien  étrange;  les  cheveux  et  la  barbe,  s'ils 
étaient  négligés,  formeraient  autour  de  son  visage, 
un  cadre  de  poil  assez  semblable  à  celui  qui  en- 
vironne la  face  du  gibbon. 

Ce  singe  nous  a  paru  d'un  naturel  tranquille , 
et  de  mœurs  assez  douces;  ses  mouvements  n'é-^ 
taient  ni  trop  brusques  ni  trop  précipités ,  il  pre- 
nait doucement  ce  qu'on  lui  donnait  à  manger; 
on  le  nourrissait  de  pain,  de  fruits,  d'amandes ,  etc. 
Il  craignait  beaucoup  le  froid  et  l'humidité,  et  il 
n'a  pas  vécu  long-temps  hors  de  son  pays  natal  : 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


n/fOê 


Mcu/iu/-eà^ 


i:,^^dr<'M*<^ 


/e^  y^eA/  Ç(Mr7fy 


.    DigitizedbyVjOOQlC 


DU    GIBBOlf.  12Î 

ii  est  originaire  des  Indes  orientales,  pafticuliè- 
rement  des  terres  de  Caromandel,  de  Mali^a  et 
des  îles  Moluques  (i).  Il  paraut  qu'il  se  trouve 
aussi  dans  des  provinces  moins  méridionales,  et 
qu'on  doit  rapporter  au  gibbon,  le  singe  du 
royaume  de  Gannaure,  frontière  de  la  Chine, 
que  quelques  voyageurs  ont  indiqué  sous  le  nom 
dejPç/2(2);  au  reste  cette  espèce  varie  pour  la 
grandeur  et  pour  les  couleurs  du  poil,  il  y  en  a 
deux  au  Cabinet,  dont  le  second  (pL  4o8),  quoi- 
que adulte,  est  bien  plus  petit  que  le  premier 
{pi.  407),  et  n'a  que  du  brun  dans  tous  les  en- 


(2)  L^  P*  le  Comte  dit  avoir  m  aux  Molatpiet  une  espèce  de  einge, 
marchant  naturellement  sur  ses  deux  pieds ,  se  servant  de  ses  bras  «oœme 
on  homme,  le  visage  à-pea-près  comme  celui  d*an  Hottentot,  mais  le 
corps  tout  couvert  d'nne  espèce  de  laine  grise,  étant  exactement  comme 
nn  en&nt  et  exprimant  par&itement  ses  passions  et  ses  appétits;  il  ajonte 
que  ces  singes  sont  d*nn  naturel  très-donx,  que  ponr  montrer  leur 
affection  anx  personnes  qu'ils  connaissent,  ils  les  embrassent  et  les  bai- 
sent avec  des  transports  singuliers;  que  Tun  de  ces  singes^,  qu'il  a  va, 
avait  an  moins  quatre  pieds  de  hauteur,  qu'il  était  extrêmement  adroit 
et  encore  plus  agile.  Mémoires  sur  la  Chine,  par  Louis  le  Comte, 
page  5 10. 

(2)  Dans  le  royaume  de  Gannaure,  frontière  de  la  Chine,  il  se  trouve 
nn  animal  qui  est  fort  rare,  qu'ils  nomment  Fe/é;  il  a  presque  la  forme 
humaine,  les  bras  fort  longs,  le  corps  noir  et  velu ,  marche  fort  légère- 
ment et  fort  vite.  Recueil  des  Voyages,  etc.  Rouen,  171 6,  tome  III, 
page  168.  Nota,  x**  Ce  caractère  des  bras  fort  longs  n'appartient  qu'à 
ce  singe,  et  par  conséquent  indiqne  assez  clairement  que  le  Fefé  est  le 
même  qne  le  Gibbon.  Nota,  a**  On  peut  présumer  que  le  mot  fefé  vient 
de  j'esef  ou  sesef,  nom  du  babouin  dans  les  provinces  de  l'Afrique,  voi- 
sines de  r Arabie,  et  qu'on  a  transféré  ce  nom  du  babouin  au  gibbon  ; 
car  le  babouin  n'a  pas  les  bras  plus  longs  que  les  antres  singes. 


Digitized 


by  Google 


lUa  HISTOIRE    I«AT(]R£IXE    DU    GIBBON. 

droits  où  Taotre  a  du  noir;  mais  comme  ils  se 
ressemblent  parfaitement  à  tous  autres  égards, 
lious  ne  doutoAs  pas  qu'ils  ne  soient  tous  deux 
d'une  seule  et  même  espèce  (i). 

Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

Le  gibbon  n*a  point  de  queue ,  il  a  les  fesses 
pelées  avec  de  légères  callosités;  sa  face  est  plate , 
brune  et  environnée  tout  autour  d'un  cercle  de 
poils  gris;  il  a  les  dents  canines  plus  grandes  à 
proportion  que  celles  de  Thomme;  il  a  les  oreilles 
nues,  noires  et  arrondies,  le  poil  brun  ou  gris 
suivant  Fâge  ou  la  race  ;  les  bras  excessivement 
longs  :  il  marche  sur  les  deux  pieds  de  derrière , 
il  a  deux  pieds  et  demi  ou  trois  pieds  de  hauteur. 
La  femelle  est  sujette,  comme  les  femmes,  à  un 
écoulement  périodique  de  sang. 


(i)  Le  petit  gibbon  a  été  considéré  piâr  M.  Geoffroy  comme  appar- 
tenant à  une  espèce  distincte  sons  le  nom  de  Pithecus  ifariegtUus,  Linnée 
n^en  faisait  qu'une  Tariété  de  son  Simia  Lar,  et  Schreber  de  son  Simia 
longimana,  on  Gibbon  de  BofTon.  M.  G.  Cnvier  remarque  que  ]*in- 
divîdn  décrit  par  Daubenton  ne  se  trouvant  plus  au  Cabinet ,  il  est 
difficile  de  dire  si  c'est  une  espèce  ou  une  variété.     Dbsm.   18219. 
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DESCRIPTION 

DU  GIBBON. 


Ljb  Gibbon  (pL  407)  a  la  tdte  ronde,  les  yeux  grands 
et  enfoncés ,  le  nez  aplati ,  les  oreilles  arrondies  et  bor« 
dées  à-peu-près  conume  celles  de  Thomme  ;  il  y  a  des 
callosités  sur  les  fesses  (i),  mais  je  n'ai  remarqué  au- 
cune apparence  de  queue.  Les  jambes  de  devant  sont 
beaucoup  plus  longues  que  celles  de  derrière  et  ex- 
cessivement longues ,  car  Tanimal  étant  debout  et 
tenant  les  jambes  de  devant  pendantes ,  leurs  doigts 
touchaient  la  terre.  J'ai  ouï  dire  que  celui  qui  a  s^rvi 
êe  siiyeli  pour  cette  description  se  tenait  souvent  dans 
cette  attitude.  Le  tour  des  yeux,  le  nez  et  Textrémité 
des  deux  mâchoires  étaient  nus  et  de  couleur  brune^ 
U  y  avait  une  bande  en  tbrme  de  cercle,  formée  par 
des  poils  gris ,  qui  passait  au<^essus  des  yeux ,  sur  les 
joues  et  sous  la  mâchoire  inférieure  ;  ce  cercle  gris  don- 
nait un  air  fort  extraordinaire  à  la  £ace  de  ce  singe. 
Les  oreilles  étaient  nues  et  de  couleur  noirâtre;  le  poil 
de  la  tête ,  du  cou ,  du  dos ,  des  côtés  du  corps  et  dea 
• 

(i)  Ces  callosîtétt  sont  (ormées  par  une  adhérence  de  la  peaa  aux 
tnbérofités  des  os  ischions,  sur  lesquelles  il  y  a  une  facette  revdtae  par 
nne  peaa  caBeiue  et  nue;  les  fiasses  semblent  être  pelées  dans  ces  deux 
endroits;  c'est  pourquoi  les  callosités  dont  il  s'agit  peuvent  aussi  être 
désignées  par  les  mots  de /esses  pelées  :  je  n'ai  remarqué  ce  caractère 
dans  ancun  des  sapajous  ni  des  sagoins. 
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jambes  était  noir;  cehii  qui  recouTtait  la  face  supé- 
rieure des  pieds  avait  une  couleur  grise;  la  plante  était 
nue  et  de  couleur  noire ,  les  ongles  étaient  aussi  de 
cette  couleur. 

pi.    po.    Uç. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite , 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus i     3     6 . 

Longueur  de  la  tête  depnb  !e  bout  du  museau 

jusqu'à  ro<x;iput o     4     4 

Circonférence  dii  bout  du  museau o     4     3 

Circonférence  du  museau^  prise  au-dessous  des. 

yeux o     5     3 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o    a.    3 

Distance  entre  les  deux  narines .  o     o     i 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  Tangl^e  anté- 
rieur de  l'œil o4     3 

Distance  entre  Fangle  postérieur  et  l'oreille o     on 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o     o     6 

Ouverture  de  l'œil o     o     4 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yenx. ...  o  o  lo* 
Circonférence  de  la  tète ,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles .' o    9     6 

Longueur  des  oreilles o     o     7 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure..   o     a     o 

Distance  entre  les  deux  oreilles^  prise  au  bas. . .  o     a     o 

Longueur  du  cou ' o     3     6 

Circonférence o     7     6 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant. .  ? i     i     o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros i     3     o 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  ...  o  11     6 
LonguMir  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet. o     9     6 

Circonférence  du  poignet o     3     8 
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fi.    fo.    Uf. 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles 066 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon •-  •  .     o     7    o 

Longueur  depuis  te  talonjusqn'au  bout  des  ongles    >o    5     4 

Ce  singe  était  femelle  et  pesait  neuf  Uvres  ;  Tépiploon 
s'étendait  jusqu'au  pubis  ;  lestomac  était  en  plus  grande 
partie  à  gauche  qu  à  droite  ;  le  foie  était  placé  en  entier 
dans  le  coté  droit. 

Le  duodénum  était  fort  court,  «t  se  repliait  en  dedans 
presque  au  sortir  de  Festomac;  le  jéjunum  faisait  ses 
circonvolutions  dans  la  région  ombilicale  et  dans  le 
côté  gauche  sur  celles  de  Tileum ,  qui  s'étendaient  aussi 
dans  la  région  iliaque  gauche.  Le  ccecum  était  placé 
dans  la  région  hjpogastrique  et  dirigé  de  devant  en 
arrière;  le  colon  s  étendait  en  avant  dans  le  côté  droit, 
passait  de  droite  à  gauche  derrière  Festomac,  se  pro- 
longeait en  arrière  le  long  du  côté  gauche  sur  les  in- 
testins grêles,  et  se  repliait  sur  le  bord  du  bassin,  avant 
de  se  joindre  au  rectum  qui  était  fort  court. 

Les  intentibs  grêles  avaient  loua  à^peu^-près  la  même 
grosseur,  excepté  Tileum  {AB^pL  409,/^.  1)  qui  s  amin- 
cissait en  approchant  du  cœcum  {C).  Cet  intestin  était 
gros ,  court  et  terminé  par  un  appendice  (D£)  qui  avait 
cinq  pouces  de  longueur  et  environ  deux  lignes  et  demie 
de  diamètre.  Le  colon  {FG)  était  très-gros  auprès  du 
cœcum,  et  coudé  à  la  distance  d'environ  deux  pouces 
et  demi  de  oet  intestin  ;  le  reste  du  colon  diminuait  de 
grosseur  en  approchant  du  rectum  :  il  y  avait  trois  bandes 
tendineuses  sur  le  c<^n. 

Le  foie  {pl^  /^og^Jig.  2)  était  divisé  en  deux  parties 
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par  une  scissurç(y^)  peu  profonde,  dans  laquelle  pas- 
sait le  ligament  suspensoir;  la  partie  droite  du  foie  était 
plus  grande  que  la  gauche;  il  se  trouvait  un  lobule  {B) 
à  leur  racine  :  ce  foie  ayait  une  couleur  rougeàtre,  plus 
pâle  au.  dedans  qu'au  dehors  de  œ  viscère  :  il  pesait 
cinq  onces  trois  gros  et  demi. 

La  vésicule  du  fiel  (C,  pi.  409,^.  a)  était  verdâtre 
et  placée  sur  la  face  postérieure  du  foie,  près  de  la 
scissure  où  se  trouvait  le  ligament  suspensoir. 

Ls^  rate  {pi,  A^g^fig^  3)  était  placée  contre  le  fond 
du*grand  cul*de<-sac  de  Festomao;  sa  iignre  approchait 
de  celle  d'un  triangle,  dont  la  base  aurait  été  ep  bas  et 
le  sommet  eu  haut  ;  elle  avait  au  dehors  et  au  dedans 
une  couleur  rougeàtre  :  elle  pesait  deux  gros. 

Le  pancréas  avait  une  forme  oblongue ,  et  il  s'étendait 
depuis  le  duodénum  jusqua  la  rate;  il  ressemblait  beau- 
coup au  pancréas  de  l'homme. 

Le  rein  gauche  était  plus  avancé  que  le  droit  d'en*- 
viron  un  tiers  de  sa  longueur;  ils  avaient  une  forme 
à*peu-près  ovoïde;  leur  face  Supérieure  était  plate,  et 
l'inférieure  convexe  ;  l'enfoncement  avait  peu  de  pro« 
fondeur;  la  plupart  des  mamelons  tenaient  les  tins  aux 
autres;  le  bassinet  était  p^  étendu. 

Le  poumon  droit  était  composé  de  quatre  lobes,  pla- 
cés et  proportionnés  comme  dans  la  plupart  des  ani- 
maux quadrupèdes.  Il  n'y  avait  qu'un  lobe  dans  le  pou- 
mon gauche,  mais  il  était  divisé  par  une  profonde 
scissure  en  deux  parties,  dont  l'antérieure  était  plus 
petite  que  l'autre  :  le  cœur  ressemblait  beaucoup  à  celui 
de  l'homme  par  sa  figure  et  sa  situation. 

La  langue  était  large ,  épaisse  et  ronde  à  l'extrémité  ; 
la  partie  antérieure  était  couverte  de  papilles  très^pe- 
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tites,  et  de  tubercules  ronds  et  blancs.  Il  y  avait  sur  la 
pattie  f)6stérîeuretle  grosses  papilles  et  plusieurs  glandes 
à  calice,  dont  deux  étaient  placées  sut  le  milieu  de  la 
latigue  VuUe  de  chaque  côté,  à  quatre  lignes  de  distance 
Tune  de  lautre  :  leur  diamètre  était  d'environ  une 
ligne. 

Le  palais  était  traversé  par  six  sillons  assez  larges  et 
peu  élevés;  ils  étaient  partagés  par  uu  sillon  lon^itu* 
dinal,  et  chacune  de  leurs  parties  était  con?exe  en  de- 
vant; la  partie  postérieure  du  palais  avait  une  couleur 
noirâtre;  lepiglotte  était  peu  saillante  et  coupée  car* 
rément  à  son  extrémité. 

Le  cerveau  était  fort  grand ,  il  s  étendait  aussi  loin 
dans  locciput  que  le  cervelet;  le  cerveau  pesait  deux 
onces  deux  gros  et  quarante-huit  grains ,  et  le  cervelet 
quatre  gros  et  douze  grains. 

Il  y  avait  deux  mamelons  sur  la  poitrine ,  un  de  cha- 
que coté;  ils  n'étaient  éloignés  l'un  de  Vautre  que  de 
quinze  lignes» 

La  vulve  était  placée  entre,  deux  callosités  (jiB^  pl^  4109 

j^.  i)  adhérentes  aux  os  ischions  ;  elles  avaient  chacune 

un  pouce  de  longueur  et  neuf  ligntes  àé  largeur;  elles 

n'étaient  éloignées  Tune  de  l'autre  que  d'environ  trois 

lignes. 

Les  lèvres  de  la  vulve  {€)  avaient  peu  d'épaisseur,  et 
sa  partie  antérieure  était  terminée  par  un  petit  bec  re- 
courbé en  bas.  Le  gland  du  clitoris  n'était  pas  apparent 
au  dehors  ;  on  ne  voyait  que  le  prépuce  (D)  qui  for- 
mait le  bec  inférieur  de  la  vulve  dont  il  a  été  fait  men- 
tion ;  la  vessie  [A^jig.  2)  avait  moins  de  diamètre  dans 
le  milieu  qu'aux  deux  bouts  ;  les  bords  de  l'orifice  de* 
la  matrice  (5)  étaient  froncés  ;  le  corps  se  terminait  par 
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deux  proloDgeBiMits  fort  courts  {CD)  et  très-différents 
des  cornes  de  la  matrice  des  autres  animaux;  les  oiraires 
{EF,  fig.  1  et  ik)  avaient. une  figure  approchante  de 
lovoïde  et  une  couleur  jaunâtre  très-pâle.  On  a  repré- 
senté/^«r^  a  les  parois  intérieures  {G H)  du  vagin; 
l'orifice  (/)  de  lurètre,  marqué  par  un  stilet  {KL)^  et 
les  trompes  {MN)  de  la  matrice. 

pi.    po.    Ug. 

Longueur  des  intestins  grêles  depuis  le  pylore 

jusqu'au  cœcum 7  o  o 

Circonférence  du  duodénum o  a  3 

Circonférence  du  jéjunum o  a  6 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus 

gi*05 o  a  9 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  • .  o  a  a 

Longueur  du  cœcum o  i  a 

Circonférence  du  cœcum  à  Tendroit  le  plus  gros.  .060 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o  a  o 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros : 010  o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.,  o  3  9 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o  3  '  4 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus.  .^  .  ..  o  S  o 
Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble.  1  7  o. 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  com- 
pris le  cœcum 8  7  o 

Grande  circonférence  de  Testomac i  i  6 

Petite  circonférence o  10  o 

longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'angle  que 

forme  la  partie  droite  jusqu'à  l'œsophage o  i  8 

Profondeur  du  grand  cul-de-sac o  i  8 

Circonférence  de  l'œsophage o  3  o 

Circonférence  du  pylore o  i  6 

Longueur  du  foie o  a  10 

Largeur o  5  a 
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pi.    po.    Kf. 

Sa  plus  grande  épais^ur o  x     S 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  i     9 

Son  plus  grand  diamètre o  o     7 

Longueur  de  la  rate o  a     i 

Épaisseur  dans  le  milieu o  o     4 

Épaisseur  du  pancréas o  o     3 

Longueur  des  reins o  i     8 

Largeur o  x     o 

Épaisseur o  o     S 

Longueur  du  centre  nerveux  du  diaphragme  de- 
puis la  veine  cave  jusqu'à  la  pointe 0  i     o 

Largeur o  i     3 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o  4    9 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  x  xo 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  0x6 

Diamètre  de  l'aorte ,  pris  de  dehors  en  dehors.  . .  o  o     3 

ïiongueur  de  la  langue o  a     i 

Longueur  de  la  partie  antérieure ,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o  o    8 

Largeur  de  la  langue .' .  o  o    9 

Longueur  du  cerveau o  %    9 

Laideur o  a     3 

Épaisseur o  i     4 

Longueur  du  cervelet o  on 

Largeur o  x  10 

Épaisseur o  o  10 

U  y  a  au  Cabinet  du  Roi  un  autre  singe  (pL  4o8) 
très -ressemblant  au  gibbon  (pi.  407)9  mais  beaucoup 
plus  petit;  quoiquil  soit  desséché  et  bourré,  on  peut 
avoir  ses  dimensions  avec  assez  de  précision,  parce  qu'on 
a  laissé  tous  les  os  sous  la  peau  :  il  est  d'environ  un  tiers 
moins  grand  que  le  gibbon  dont  la  description  précède 
MA.MMivimBS.   Tome  XIII,  9 
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celle-ci.  Le  petit  gibbon  paraît  avoir  toutes  les  propor- 
tions du  grand  ;  il  a  les  jambes  pt  les  pieds  de  devant 
aussi  longs  ^  les  mêmes  traits  dans  la  face  ;  la  même 
forme  dans' les  oreilles  et  dans  les  ongles  ;  la  même  cou- 
leur sur  la  face,  sur  les  oreilles,  sur  les  ongles  et  sur 
la  plante  des  pieds.  Il  a  les  fesses  pelées  et  sans  aucune 
apparence  de  queue  ;  enfin  il  ressemble  exactement  au 
grand  gibbon  par  sa  figure;  il  a  aussi  la  face  entourée 
dé  poils  gris  qui  forment  un  cercle  sur  le  bas  du  front, 
sur  les  tempes ,  sur  les  joues  et  sous  la  mâchoire  infé- 
rieure; ses  quatre  pieds  sont  aussi  couverts  de  poils 
gris,  mais  les  couleurs  du  poil  des  autres  parties  du 
corps  diffèrent  de  celles  du  grand  gibbon  ;  la  tête ,  le 
dessus  et  les  côtés  du  cou,  la  partie  antérieure  du  dos, 
les  épaules ,  le  bras  et  la  face  externe  de  Tavant-bras , 
sont  bruns  et  non  pas  noirs;  le  dessous  du  cou,  la  face 
interne  de  lavant-bras,  la  poitrine,  le  ventre,  la  cuisse, 
les  côtés  du  corps  et  la  jambe  proprement  dite,  ne 
sont  pas  noirs  comme  sur  le  grand  gibbon,  mais  de 
couleur  grisé ,  mêlée  de  brun  ;  la  partie  postérieure  du 
dos  et  la  croupe  ont  une  couleur  grise  et  non  pas 
noire.  Je  ne  sais  si  cette  différence  de  couleur  du  gris 
au  noir  ne  vient  que  de  la  différence  de  1  âge ,  en  sup- 
posant que  le  petit  gibbon  soit  de  même  espèce  que  le 
grand,  mais  dans  un  âge  moins  avancé.  Il  est  certain  que 
ces  différences  de  couleurs  ne  viennent  pas  de  la  diffé- 
rence des  sexes,  car  ces  deux  animaux  étaient  femelles. 
Le  petit  a  été  apporté  de  Malac  par  M.  le  commandeur 
Gedeheu;  et  le  grand  de  Pondichéry,  par  M.  Dupleix. 
La  tête  du  squelette  (/?/.  4^i)  du  grand  gibbon  est 
moins  allongée  que  celle  du  jocko;  le  crâne  a  plus 
d'étendue  à  leûdroit  de  l'occiput  ;  Vos  du  front  est  plus 
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aplati  :  le  bord  supérieur  des  orbites  a  beaucoup  moins 
de  saillie;  le  petit  bourrelet  qu'il  forme  ne  s'étend  pas 
d'un  œil  à  l'autre  comme  dans  le  jocko;  au  contraire 
l'espace  qui  se  trouve  entre  les  deux  yeux  au-dessus 
du  nez,  est  un  peu  enfoncé;  les  orbites  des  yeux  ont 
plus  de  largeur  que  de  hauteur  comme  dans  l'homme; 
la  cloison  osseuse  qui  sépare  les  deux  orbites,  est  plus 
large  que  dans  le  jocko  et  à-peu-près  aussi  large  que 
dans  l'homme;  les  os  propres  du  nez  sont  beaucoup 
plus  longs  que  ceux  de  l'homme,  mais  moins  longs  que 
ceux  du  jocko;  aussi  Touverture  des  narines  n'est  pas 
en  entier  au<<lessous  de  celles  des  orbites,  et  sa  partie 
inférieure  est  moins  éloignée  du  bord  alvéolaire  de  la 
mâchoire,  ce  qui  fait  que  le  museau  est  moins  allongé  : 
ainsi  le  gibbon  a  plus  de  rapport  à  l'homme  que  le  jocko, 
par  les  proportions  des  orbites  des  yeux  et  par  l'inter- 
valle qui  est  entre  deux ,  par  la  situation  de  l'ouverture 
des  narines  qui  est  placée  en  partie  entre  les  orbites,  et 
par  la  petite  distance  qui  se  trouve  entre  l'ouverture  des 
narines  et  le  bord  alvéolaire  de  la  mâchoire;  ce  qui  fait 
que  la  lèvre  supérieure  du  gibbon  est  moins  longue 
que  celle  du  jocko  et  plus  ressemblante  à  celle  de 
l'homme.  La  forme  de  la  mâchoire  inférieure  est  à*peu- 
près  la  même  dans  ces  deux  animaux. 

Les  dents  du  gibbon  ressemblent  à  celles  de  l'homme 
pour  le  nombre  et  la  situation ,  et  même  pour  la  forme,' 
excepté  les  canines  qui  sont  pointues  et  beaucoup  plus 
longues;  celles  du  dessus  ont  une  légère  canelure  lon- 
gitudinale sur  le  côté  interne. 

Les  vertèbres  cervicales  diffèrent  de  celles  de  l'homme 
et  du  jocko ,  en  ce  que  l'apophyse  épineuse  de  la  pre- 
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mière'est  plus  longue ,  et  que  celles  des  autres  vertè- 
bres ne  sont  pas  fourchues. 

Le  gibbon  n  a  que  douze  vertèbres  dorsales  comme 
Thomme,  et  douze  cotes  de  chaque  côté,  sept  vraies 
et  cinq  fausses;  elles  ne  sont  pas  si  épaisses  que  celles 
du  jocko.  Le  sternum  est  composé  de  six  os  dont  les 
premiers  ressemblent  à  ceux  du  jocko  et  de  l'homme. 
Les  premières  côtes,  une  de  chaque  côté,  s'articulent 
avec  la  partie  antérieure  du  premier  os  du  sternum  ; 
l'articulation  des  secondes  cotes  est  entre  le  premier  et  le 
second  os  du  sternum  ;  celle  des  troisièmes  cotes  entre 
le  second  et  le  troisième  os,  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux 
sixièmes  et  septièmes  côtes  qui  s'articulent  entre  le  cin- 
quième et  le  sixième  os  du  sternum. 

Les  vertèbres  lombaires  sont  au  nombre  de  six  :  ainsi 
il  y  en  a  une  de  plus,  que  dans  l'homme  et  le  jocko. 

L'os  sacrum  n'est  composé  que  de  trois  fausses  ver- 
tèbres j  il  n'y  avait  que  trois  pièces  dans  le  coccyx  du 
squelette ,  sur  lequel  cette  description  a  été  faite ,  mais 
il  m'a  paru  qu'il  manquait  au  moins  une  pièce  du 
coccyx. 

Les  os  du  bassin  diffèrent  de  ceux  du  jocko,  en  ce 
que  les  os  des  hanches  sont  plus  étroits ,  et  que  le  plan 
de  l'entrée  du  bassin  est  sur  la  même  ligne  que  la  co- 
lonne vertébrale  ;  à  cet  égard  le  gibbon  a  encore  plus 
de  rapport  avec  les  quadrupèdes  que  le  jocko.  La  tube- 
rosité  des  os  ischions  est  beaucoup  plus  grande  que 
dans  le  jocko,  et  a^une  face  plate,  sur  laquelle  était  la 
callosité  qui  se  trouve  de  chaque  côté  de  l'anus  sur  la 
peau  du  gibbon. 

L'omoplate  et  les  clavicules  diffèrent  peu  de  ces  mê- 
mes os  vus  dans  le  jocko. 
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Les  os  du  bras  et  de  lavant-bras  ont  une  longueur 
excessire.  L'os  du  bras  est  plus  long  que  celui  de  la 
cuisse  ;  les  os  de  lavant-bras  sont  beaucoup  plus  longs 
que  ceux  de  la  jambe ,  au  contraire  de  ce  qui  est  dans 
rhomnoe:  car  il  a  les  os  du  bras  et  de  lavant -bras 
beaucoup  moins  longs  que  ceux  de  la  cuisse  et  de  la 
jambe.  Les  os  de  Favant-bras  du  gibbon  sont  beaucoup 
plus  écartés  l'un  de  l'autre  que  dans  l'homme. 

Le  carpe  est  composé  de  onze  os,  quatre  dans  le 
premier  rang,  quatre  dans  le  second  et  trois  sumu* 
méraires  (i).  Les  os  du  second  rang  sont  placés  comme 
dans  l'homme,  relativement  aux  os  du  métacarpe;  mab 
ils  en  diffèrent  pour  la  figure ,  principalement  le  qua- 
trième, qui  est  plus  long  que  le  troisième  qui  corres- 
pond au  grand  os  du  carpe  de  l'homme,  de  sorte  qu'il 
aboutit  au  second  os  du  premier  rang  :  le  troisième  os 
de  ce  rang  est  placé  sur  le  quatrième  du  second  rang^ 
et  touche  au  cinquième  du  premier  rang  qui  correspond 
au  pisiforme  de  l'homme ,  mais  qui  est  oblong  comme 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes.  Le  preçiier  des  sur- 
numéraires se  trouve  placé  sur  le  joint  qui  est  entre  le 
troisième  et  le  quatrième  os  du  premier  rang.  Le  se- 
cond os  surnuméraire  est  fort  petit  et  placé  au  côté 
interne  du  carpe,  en  partie  contre  le  premier  os  du 
premier  rang  et  en  partie  contre  le  premier  os  du  se- 
cond rang.  Le  troisième  os  surnuméraire  est  entre  les 
deux  rangs  du  carpe  au-dessous  du  premier  et  du  se- 
cond os  du  premier  rang,  et  au-dessus  du  second  et 
du  troisième  os  du  second  rang. 

Le  tarse  est  composé  de  sept  os  comme  dans  l'homme; 

(i)  H  n*y  en  arait  qa*an  de  connu  ayant  cett«  description. 
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le  premier  cunéiforme  est  beaucoup  moins  gros  que 
celui  de  l'homme.  Il  j  a  de  plus  dans  le  gibbon  un 
huitième  os  placé  au  côté  externe  du  tarse ,  à  Tendroit 
où  le  calcaneum  touche  au  cuboîde. 

Les  os  du  métacarpe  et  des  doigts  sont  à  proportion 
aussi  longs  que  ceux  de  rayant*bras  et  du  bras  ;  mais 
le  premier  os  du  métacarpe  est  beaucoup  moins  long 
que  les  autres,  et  la  première  phalange  du  pouce  a 
aussi,  à  proportion,  moins  de  longueur  que  dans 
rhomme. 

Les  os  du  métatarse  et  des  quatre  derniers  doigts 
ont  une  longueur  proportionnée  à  celle  des  os  de  la 
jambe  et  de  la  cuisse;  le  premier  os  du  métatarse  a 
moins  de  grosseur  que  celui  de  Thomme;  il  est  fort 
écarté  du  second  os  par  son  extrémité  antérieure.  Les 
deux  phalanges  du  pouce  sont  moins  longues  et  moins 
grosses  que  dans  Thomme,  relatiyement  aux  phalanges 
des  autres  doigts  :  les  phalanges  du  troisième  doigt  sont 
plus  longues  que  celles  du  second  qui  est  de  même 
longueur  que  le  quatrième ,  comme  dans  une  main.  Le 
pouce  des  pieds  du  gibbon  est  à-peu -près  de  même 
longueur  que  celui  des  mains;  mais  relativement  à  la 
longueur  des  doigts ,  il  est  beaucoup  plus  long. 

pi.    po.    lig. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jusqu'à  l'occiput o     3     8^ 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o     a     6? 

Longueur  de  la  mâchoire  du  dessous,  depuis  son 
extrémité  antérieure,  jusqu'au  bord  postérieur 
de  l'apophyse  condyloïde o     2     5 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire du  dessus o     o    'i  i 
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pi.  po.  Ilg. 

Largeur  de  la  mAchoire  du  dessus ,  à  l'endroit  des 

dents  canines o  b  ii 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  na- 
rines   o  o  3? 

Longueur  de  cette  ouverture o  o  7 

Largeur , o  o  S 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  o  67 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  o  3 

Largeur  des  orbites o  o  10 

Hauteur o  010 

Longueur  des  dents  canines o  o  S 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas o  o  5-y 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre ' o  o  ô-j. 

Hauteur  de  Tapopfayse  épineuse  de  la  seconde 

vertèbre o  o  a 

Largeur o  o  a| 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  est  la  plus 

longue o  410 

Longueur  du  sternum o  a  7 

Longueur  du  corps  de  la  quatrième  vertèbre  lom- 
baire ,  qui  est  la  plus  longue o  o  5 

Largeur  de  la  partie  supérieure  de  Tos  de  la  hanche,  o  i  3 
Longueur  de  Tos  depuis  le  milieu  de  la  cavité  co- 

tyloïde,  jusqu'au  milieu  du  côté  supérieur. ...  o  3  a  ^ 

Longueur  des  trous  ovalaires o  o  gi 

Largeur o  o  6| 

Largeur  du  bassin o  i  6? 

Hauteur o  a  5 

Longueur  dé  l'omoplate ' o  a  8 

Largeur  dans  le  milieu o  i  4 

Longueur  de  l'humérus o  711^ 

Longueur  de  l'os  du  coude o  9  o 

Longueur  de  l'os  du  rayon o  810 

Longueur  du  fémur o  7  t 
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pi.  p«.  Uc. 

Longueur  du  tibia o  6  i 

longueur  du  péroné o  5  8 

Hauteur  du  carpe o  q  7 

Longueur  du  calcaneum a  o  11 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme,  et  du  sca- 

phoïde  pris  ensemble o  o  7 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  qui  est  le 

plus  court >  o  I  4 

Longueur  du  second  os  du  métacarpe ,  qui  est  le 

plus  long. o  %  4 

Longueur  du  premier  et  du  cinquième  os  du  mé- 
tatarse, qui  sont  les  plus  courts o  i  4f 

Longueur  du  troisième  qui  est  le  plus  long o  i  7^ 

Longueur  de  la  premî^  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  devant o  o  8^ 

Longueur  de  la  seconde o  o  4t 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt o  I  7f 

Longueur  de  la  seconde o  i  2 

Longueur  de  la  troisième o  o  5 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  derrière o  o  87 

Longueur  de  la  seconde o  o  5 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt ...« 011 

Longueur  de  la  seconde o  o  7-| 

Longueur  de  la  troisième o  o  4f 
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LE  MAGOT 


(0 


Le  MACAQini  Magot,  Geoff.,  Car.;  Macacus  Inuus,  Lacq)., 
Desm.  ;  Sîmia  J^mus,  Cynocephalus  Inm»,  S,  Sjlvanus^i  S. 
Piikecus,  Linn.»  Gmel.  ;  Cjrnocephalus  Inuus ,  Illig.(a). 


Ljet  animal  (/?/.  4^^  ^fig-  i  efx)  est  de  tous  les 


(i)  MtÊgoi^  nom  anden  de  oe  singe  en  fiançais,  et  que  nous  avons 
adopté.  Momenetf  selon  Jonstoo  ;  on  Ta  anssi  appelé  Tartarin ,  parce 
qn*U  est  fort  conumm  dans  la  Tartane  méridionale. 

Cynocéphale,  AristoteHs,  Hist.  anim. ,  lib.  II ,  cap,  viii. 

Cjrnocephaliu  primus  ,  Jonston ,  fig.  lab.  lis. 

Cjrnocephalus  àlter,  Prosp.  Alpin.,  JEg^rpt. , toI.  II,  page  a4i,  fig. 
tab.  ZTX. 

«  Sîmia  cjnooephal»  omnibos  nngnibns  planis  et  rotnndatis. ...  *  Le 
singe  cynocépbale,  Briss.,  Regn.  anim. ,  pag.  191.  liota.  H  nons  parait 
qne  M.  Brisson  s*est  trompé  sor  la  forme  des  ongles  de  ce  singe  :  il  est 
▼rai  qne  ceux  des  ponces  des  pieds  de  devant  et  des  pieds  de  derrière 
sont  plats  et  arrondis  i-peu-près  comme  ceux  de  l'homme;  mais  les 
on^cs  des  antres  doigts  sont  courbés  en  forme  de  gouttière  renversée. 

«  Sylvanns ,  simia  ecandata  clnnibus  tubcrosocallosis.  Gercopithecus ,  » 
Jonston,  qnad.,  tab.  ux,  fig.  5.  Linn. ,  Syst.  nat. ,  edit.  X,  pag.  a 5. 
Noia.  XL  noos  parait  qne  M.  Lînnaeus  s^est  trompé  en  rapportant  cet 
an  Cerccpithecus  de  Jonston ,  c'est  plutôt  le  Cynocephalus  de  la 
i  planche;  mais  il  est  vrai  qn*on  pourrait  regarder  ce  Cynocephalus 
et  ce  CereojHthecus  comme  le  même  animal ,  si  le  poil  de  ce  dernier 
n'était  pas  trop  épais  et  trop  long. 

(2)  Le  magot  est  le  même  animal  que  le  Pitltèque  00  Pithecos  d'Aris- 
tote ,  qne  Bnffon  considérait  comme  une  espèce  distincte  et  sur  lequel 
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singes ,  c'est-à-dire  de  tous  ceux  qui  n'ont  point 
de  queue  (i) ,  celui  qui  s'accommode  le  mieux  de 
la  température  de  notre  climat  :  nous  en  avons 
nourri  un  pendant  plusieurs  années;  l'été  il  se 
plaisait  à  l'air,  et  l'hiver  on  pouvait  le  tenir  dans 
une  chambre  sans  feu.  Quoiqu'il  ne  fût  pas  dé- 
licat, il  était  toujours  triste  et  souvent  maussade; 
il  faisait  également  la  grimace  pour  marquer  sa 
colère  ou  montrer  son  appétit  :  ses  mouvements 
étaient  brusques,  ses  manières  grossières  et  sa 
physionomie  encore  plus  laide  que  ridicule  ;  pour 
peu  qu'il  fût  agité  de  passion ,  il  montrait  et  grin- 
çait les  dents  en  remuant  la  mâchoire  ;  il  rem- 
plissait les  poches  de  ses  joues  de  tout  ce  qu'on 
lui  donnait,  et  il  mangeait  généralement  de  tout, 
à  l'exception  de  la  viande  crue,  du  fromage  et 
d'autres  choses  fermentées  :  il  aimait  à  se  jucher 
pour  dormir,  sur  un  barreau,  sur  une  pâte  de 
fer;  on  le  tenait  toujours  à  la  chaîne,  parce  que, 
malgré  sa  longue  domesticité,  il  n'en  était  pas 
plus  civilisé,  pas  plus  attaché  à  ses  maîtres;  il 


il  avait  fait  un  article  à  part  qae  nous  rapporterons  comme  supplément 
Â  celui-ci.  Le  CjmocéphaU  de  BniTon  n'est  aussi  qn*an  magot. 

Suivant  les  idées  de  BufTon,  nous  plaçons  ce  singe  k  la  suite  des  orangs, 
parce  qu'il  est,  comme  eux,  dépourvu  de  queue.     Dssm.   1829. 

(i)  I^ota.  n  est  certain  que  ce  singe  est  sans  queue,  quoiqu'il  en 
ait  une  légère  apparence  formée  par  un  petit  appendice  de  peau  d'en- 
viron un  demi-pouce  de  longueur,  qui  se  trouve  au-dessus  de  Tanus , 
mais  cet  appendice  n*est  point  une  queue  avec  des  vertèbres ,  ce  n'est 
qu*nn  bout  de  peau  qui  ne  tient  pas  même  plus  particulièrement  au  coccyx 
que  le  reste  de  la  peau. 
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avait  apparemment  été  mal  éduqué  :  car  j'en  ai 
vu  d'autres  de  la  même  espèce,  qui  en  tout  étaient 
mieux,  plus  connaissants,  plus  obéissants,  même 
plus  gais  et  assez  dociles  pour  apprendre  à  danser, 
à  gesticuler  en  cadence ,  et  à  se  laisser  tranquille- 
ment vêtir  et  coiffer. 

Ce  singe  peut  avoir  deux  pieds  et  demi  ou  trois 
pieds  de  hauteur  lorsqu'il  est  debout  sur  ses  jambes 
^  de  derrière;  la  femelle  est  plus  petite  que  le  mâle, 
il  marche  plus  volontiers  à  quatre  pieds  qu'à  deux  : 
lorsqu'il  est  en  repos,  il  est  presque  toujours  assis, 
et  son  corps  porte  sur  deux  callosités  très-émi- 
nentes ,  qui  sont  situées'  au  bas  de  la  région  où 
devraient  être  les  fesses;  l'anus  est  plus  élevé, 
ainsi  il  est  assis  plus  bas  que  sur  le  cul  :  aussi 
son  corps  est  plus  incliné  que  celui  d'un  homme 
assis;  il  diffère  du  Pithèque  ou  Singe  proprement 
dit:  i^  en  ce  qu'il  a  le  museau  gros  et  avancé 
comme  un  dogue,  au  lieu  que  le  pithèque  a  la 
face  aplatie;  a^  en  ce  qu'il  a  de  longues  dents 
canines ,  tandis  que  le  pithèque  ne  les  a  pas  plus 
longues  à  proportion  que  l'homine;  3^  en  ce  qu'il 
n'a  pas  les  ongles  des  doigts  aussi  plats  et  aussi 
arrondis,  et  enfin  parce  qu'il  est  plus  grand, 
plus  trapu,  et  d'un  naturel  moins  docile  et  moins 
doux. 

Au  reste ,  il  y  a  quelques  variétés  dans  l'espèce 
du  magot;  nous  en  avons  vu  de  différentes  gran- 
deurs et  de  poils  plus  ou  moins  foncés  et  plus 
ou  moins  fournis  ;  il  parait  même  que  les  cinq 
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animaux  dont  Prosper  Alpin  a  donné  les  figures 
et  les  indications  sous  le  nom  de  Cynocéphales [i)^ 
sont  tous  cinq  des  magots ,  qui  ne  diffèrent  que 
par  la  grandeur  et  par  quelques  autres  caractères 
trop  légers  pour  qu'on  doive  en  faire  des  espèces 
distinctes  et  séparées.  Il  parait  aussi  que  Fespèce 
en  est  assez  généralement  répandue  dans  tous  les 
climats  chauds  de  l'ancien  continent ,  et  qu'on  la 
trouve  également  en  Tartane ,  en  Arabie ,  en 
Ethiopie,  au  Malabar  (a),  en  Barbarie,  en  Mau- 
ritanie et  jusque  dans  les  terres  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  (3). 


(i)  Prosp.  Alpin.,  HUt.  nat.  iEgypt.,  lib.  IV,  tab.  zv,  fig.  i,  et  tab. 

XYI ,  XTII  ,  XVUT  et  XXX. 

(a)  La  troUième  espèce  de  singe  an  Malabar  est  de  coolear  cendrée, 
sans  queue  on  n*en  ayant  qn*une  très-conrte  ;  elle  est  £imUière ,  apprend 
aisément  tout  ce  qa*on  lui  enseigne. ...  on  m*en  avait  donné  un ,  je 
m*avisai  un  jour  de  le  battre ,  à  ses  cris ,  il  en  acconrat  une  si  grande 
quantité  de  sauvages,  que  crainte  d'accident  je  lui  rendb  sa  liberté. 
Voyage  du  P.  Ylncent  Marie ,  chap.  xxii ,  pag.  4o5.  Trad.  par  M.  le 
marqnis  de  Montmirail. 

(3)  C'est  vraisemblablement  de  cette  espèce  de  singe  dont  parle  Ro- 
bert Lade ,  dans  les  termes  suivants.  «  On  nous  fit  traverser  une  grande 
«montagne  dans  les  terres  du  cap  de  Bonne>Espérance ,  sur  laquelle 
«  nous  prîmes  plaisir  à  cbasser  de  gros  singes  qui  y  sont  en  abondance. . . 
«  Je  ne  puis  représenter  toutes  les  souplesses  de  ces  animaux  que  nous 
«  poursuivions,  ni  avec  combien  de  légèreté  et  d'impudence  ils  revenaient 
«  sur  leurs  pas  après  avoir  pris  la  fuite  devant  nous  ;  quelquefois  ils  se 
«  laissaient  approcher  de  si  près  et  à  si  peu  de  distance ,  que  m'arrêtant 
«  vis-à-vis  d'eux  pour  prendre  mes  mesures,  je  me  croyais  presque  cer- 
«•  tain  de  les  saisir,  mais  d'un  seul  saut  ils  s'élançaient  à  dix  pas  de 
«  moi ,  en  montant  avec  la  même  agilité  sur  un  arbre  ;  ils  demeuraient 
K  ensuite  tranquilles  à  nous  regarder  comme  s^ils  eussent  pris  plaisir  à  se 
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Caractères  distincîifs  de  cette  espèce. 

Le  magot  u'a  point  de  queue,  quoiqu'il  y  ait 
un  petit  bout  de  peau  qui  en  ait  l'apparence ,  il 
a  des  abajoues,  de  grosses  callosités  proéminentes 
sur  les  fesses  ;  des  dents  canines  beaucoup  plus 
longues  à  proportion  que  celles  de  Fhomme;  la 
face  relevée  par  le  bas  en  forme  de  museau ,  sem- 
blable à  celui  du  dogue.  Il  a  du  duvet  sur  la  face, 
du  poil  brun-verdâtre  sur  le  corps  et  jaune- 
blanchâtre  sous  le  ventre.  Il  marche  sur  ses  deux 
pieds  de  derrière ,  et  plus  souvent  à  quatre  ;  il  a 
trois  pieds  ou  trois  pieds  et  demi  de  hauteur,  et 
il  parait  qu'il  y  a  dans  cette  espèce  des  races  qui 
sont   encore  plus   grandes.    Les   femelles   sont, 

«  faire  an  spectacle  de  notre  étonnement  ;  il  y  en  tirait  de  si  gros ,  que 
«  si  notre  interprète  ne  nons  eût  pas  assaré  qa*ils  n*étaient  pas  d'ane 
«  férocité  dangereose ,  notre  nombre  ne  nous  aurait  pas  para  suffisant 
«  pour  nous  garantir  de  leurs  insultes  ;  comme  il  nous  aurait  été  inutile 
«  de  les  tuer,  nous  ne  fîmes  aucun  usage  de  nos  fusils  :  mais  le  capitaine 
«  s^étant  avisé  d*en  coucher  en  joue  un  fort  gros  qui  était  monté  au 
«  sommet  d'un  arbre ,  après  nons  avoir  long-temps  fatigué  à  le  pour- 
«  suivre ,  cette  espèce  de  menace ,  dont  il  se  souvenait  peut-être  d*avoir 
K  vu  quelquefois  Texécution  sur  quelques-uns  de  ses  semblables ,  lui 
«causa  tant  de  frayeur,  qu^il  tomba  presque  immobile  à  nos  pieds,  et 
«dans  Tétourdissement  de  sa  chute  nous  n*enmes  aucune  peine  k  le 
«  prendre  ;  cependant  lorsqu'il  fut  revenu  à  lui ,  nous  eûmes  besoin  de 
«  toute  notre  adresse  et  de  tous  nos  efforts  pour  le  conserver,  en  lui 
«liant  étroitement  les  pâtes;  il  se  défendait  encore  par  ses  morsures,  ce 
«  qui  nous  mit  dans  la  nécessité  de  lui  couvrir  la  tête  et  de  la  serrer 
«  avec  nos  mouchoirs.  »  Voyage  traduit  de  Tanglais  ,  tome  I ,  pages  80 
et  8r. 
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comme  les  femmes,  sujettes   à  un  écoulement 
périodique  de  sang. 


LE   PITHEQUE 


(i-a) 


«  Il  y  a ,  dit  Aristote ,  des  animaux  dont  la  na- 
«  ture  est  ambiguë ,  et  tient  en  partie  de  Thomme 
«  et  en  partie  du  quadrupède,  tels  que  les  Pithè- 
a  ques,  les  Kèbes  et  les  Cynocéphales  ;  le  kèbe  est 
a  un  pithèque  avec  une  queue  ;  le  cynocéphale 
((  est  tout  semblable  au  pithèque ,  seulement  il  est 
«  plus  grand  et  plus  fort ,  et  il  a  le  museau  avancé, 
«approchant  presque  de  celui  du  dogue,  et  c'est 


(i)  Pithèque.  Iliftvixoc,  en  grec;  Simia,  en  latin;  Chinckin,  en  Tar- 
tane ,  selon  Rnbraquû;  et  Sinsin,  à  la  Chine ,  selon  le  P.  dn  Halde. 

Pitkecus,  Arîatotelis ,  Hist.  anim.,  lîb.  U,  cap.  Yin. 

Simia,  Gesner,  Hist.  qnad. ,  pag.  847,  fig.  ibid.  Icon. ,  qiiad.,  pag.  93, 
fig.  ibid.  Nota.  C'est  la  même  figure  copiée. 

Simia  f  Jonston,  de  qnad. ,  tab.  5g ,  duœfigurœ. 

«  Simia  simpliciter  dicta ,  caudà  carens.  »  Ray.,  Syn.  qnad.,  pag.  149. 

«  Figosa  prima  est  earum  simtarum  qnae  candas  non  habent  :  hae  cse- 
«  teris  facilias  et  citias  mansuefinnt;  csterisqne  solertiorî  ingenio  pnes- 
«  Unt  hilarioresqne  et  yersatiores  existant.  »  Prosp.  Alp. ,  Hist.  JEgyptî , 
lib.  IV,  tab.  30,  fig.  I. 

«  Simia  nngnibns  omnibus  planis  et  rotnndatis.. . .  m  Le  singe,  Briss. 
reg.  anim. ,  pag.  i88. 

(a)  Malgré  l'opinion  de  Bnffon ,  qui  regardait  le  Piihecos  des  Grecs 
comme  nne  espèce  particulière  de  singe  intermédiaire  aux  orangs-outangs 
et  an  magot,  il  est  bien  reconnu  aujourd'hui  qu'il  doit  être  rapporté 
positivement  à  l'espèce  de  ce  dernier  .animal.  Ce  Pithèque  de  BufTon  est 
le  Simia  Pitkecus  de  Gmelin,  espèce  purement  nominale.     Desm.  18^9. 
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cr  de-là  qu'on  a  tiré  son  nom  ;  il  est  aussi  de  mœurs 
«  plus  féroces,  et  il  a  les  dents  plus  fortes  que  le 
«c  pithèque  et  plus  ressemblantes  à  celles  du  chien.  » 
D'après  ce  passage ,  il  est  clair  que  le  pithèque  et 
le  cynocéphale  indiqués  par  Aristote  n'ont  ni  l'un 
ni  l'autre  de  queue ,  puisqu'il  dit  que  les  pithè- 
ques  qui  ont  une  queue  s'appellent  Rebes^  et  que 
le  cynocéphale  ressemble  en  tout  au  pithèque,  à 
l'exception  du  museau  qu'il  a  plus  avancé  et  des 
dents  qu'il  a  plus  grosses.  Aristote  fait  donc  men- 
tion de  deux  espèces  de  singes  sans  queue,  le  pi- 
thèque et  le  cynocéphale ,  et  d'autres  singes  avec 
une  queue  qu'il  appelle  Kèbes.  Maintenant,  pour 
comparer  ce  que  nous  connaissons  avec  ce  qui 
était  connu  d'Aristote,  nous  observerons  que  nous 
avons  vu  trois  espèces  de  singes  qui*  n'ont  point 
de  queue,  savoir,  l'orang-outang,  le  gibbon  et  le 
magot,  et  qu'aucune  de  ces  trois  espèces  n'est  le 
pithèque;  car  les  deux  premières,  c'est-à-dire  l'o- 
rang-outang et  le  gibbon  n'étaient  certainement 
pas  connues  d'Aristote,  puisque  ces  animaux  ne 
se  trouvent  que  dans  les  parties  méridionales  de 
l'Afrique  et  des  Indes  qui  n'étaient  pas  découver- 
tes de  son  temps,  et  que  d'ailleurs  ils   ont  des 
caractères  très-différents  de  ceux  qu'il  donne  au 
pithèque;  mais  la  troisième  espèce  que  nous  ap- 
pelons Magot,  est  le  Cynocéphale  d'Aristote  ;  il  en 
a  tous  les  caractères,  il  n'a  point  de  queue,  il  a 
le  museau  comme  un  dogue ,  et  les  dents  canines 
grosses  et  longues;  d'ailleurs  il  se  trouve  commu- 
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nément  dans  l'Asie  Mineure  et  dans  les  autres 
provinces  de  l'Orient  qui  étaient  connues  des 
Grecs;  le  pithèque  est  du  même  pays,  mais  nous 
ne  l'avons  pas  vu,  nous  ne  le  connaissons  que 
par  le  témoignage  des  auteurs;  et  quoique  depuis 
vingt  ans  que  nous  recherchons  les  singes,  cette 
espèce  ne  se  soit  pas  rencontrée  sous  nos  yeux , 
nous  ne  doutons  cependant  pas  qu'elle  n'existe 
aussi  réellement  que  celle  du  cynocéphale.  Ges- 
ner  et  Jonston  ont  donné  des  figures  de  ce  singe 
pithèque;  M.  Brisson  l'a  indiqué  comme  l'ayant 
vu ,  il  le  distingue  du  cynocéphale  ou  magot ,  qu'il 
désigne  aussi  comme  l'ayant  vu,  et  il  confirme  ce 
que  dit  Aristote ,  en  assurant  que  ces  deux  ani- 
maux (i)  se  ressemblent  à  tous  égards,  à  l'excep- 
tion du  museau  qui  est  court  dans  le  Pithèque  ou 
Singe  proprement  dit,  et  allongé  dans  le  cynocé- 
phale. Nous  avons  dit  que  l'orang-outang,  le  pi- 
thèque >  le  gibbon  et  le  magot  sont  les  seuls  ani- 


(i)  Race  première  des  singes,  ceux  qui  n'ont  point  de  qoeae,  et  qai 
ont  le  mnsean  conrt.;  i"  le  singe.  J'ai  vn  plusieurs  singes  qui  ne  diffé- 
raient entre  enx  qae  par  la  grandenr  ;  leur  face ,  leurs  oreilles  et  leurs 
ongles  sont  assez  semblables  an  visage,  aux  oreilles  et  aux  ongles  de 
Fhomme  ;  le  poil  qui  couvre  tout  leur  corps ,  excepté  les  fesses  qui  sont 
nues ,  est  mêlé  de  verdâtre  et  de  jaunâtre  ;  le  verdâtre  domine  dans  la 
partie  supérieure  du  corps ,  et  le  jaunâtre  dans  la  partie  inférieure. . . . 
Race  seconde  des  çinges,  ceux  qui  n'ont  point  de  qnene,  et  qui  ont  le 
museau  allongé  ;  i^  le  singe  cynocépbale ,  il  ne  diffère  du  singe  que  par 
son  museau  allongé ,  comme  celui  d*un  cbien ,  d'ailleurs  il  lui  ressemble 
en  tout.  J'en  ai  vn  plusieurs  qui  ne  différaient  entre  enx  que  par  la 
grandeur.  Briss.  reg.  anim.,  pag.  189  et  191. 
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maux  auxquels  on  doive  appliquer  le  nom  géné-^ 
rique  de  Singe,  parce  qu'ils  sont  les  seuls  qui 
n'ont  point  de  queue ,  et  les  seuls  qui  marchent 
plus  volontiers  et  plus  souvent  sur  deux  pieds  que 
sur  quatre  :  l'orang-outang  et  le  gibbon  sont  très- 
différents  du  pithèque  et  du  magot  ;  mais  comme 
ceux^i  se  ressemblent  en  tout,  à  l'exception  de 
la  grandeur  des  mâchoires  et  de  la  grosseur  des 
dents  canines,  ils  ont  souvent  été  pris  l'un  pour 
l'autre;  on  les  a  toujours  indiqués  par  le  nom 
commun  de  Singe,  et  même  dans  les  langues  où 
il  y  a  un  nom  pour  les  singes  sans  queue,  et  un 
autre  nom  pour  les  singes  à  queue ,  on  n'a  pas 
distingué  le  pithèque  du  magot;  on  les  appelle 
tous  deux  du  même  nom  u^/jT,  en  allemand;  ^(pe, 
en  anglais  :  ce  n'est  que  dans  la  langue  grecque 
que  ces  deux  animaux  ont  eu  chacun  leur  nom  ; 
encore  le  mot  Cynocéphale  est  plutôt  une  déno- 
mination adjective  qu'un  substantif  propre ,  et 
c'est  ])ar  cette  raison  que  nous  ne  l'avons  pas 
adopté. 

Il  paraît  par  les  témoignages  des  anciens,  que 
le  pithèque  est  le  plus  doux,  le  plus  docile  de  tous 
les  singes  qui  leur  étaient  connus,  et  qu'il  était 
commun  en  Asie  aussi  bien  que  dans  la  liibye  et 
dans  les  autre  provinces  de  l'Afrique,  qui  étaient 
fréquentées  par  les  voyageurs  Grecs  et  Romains; 
c'est  ce  qui  me  fait  présumer  qu'on  doit  rapporter 
à  cette  espèce  de  singe  les  passages  suivants  de 
Léon  l'Africain  et  de  Marmol;  ils  disent,  que  les 

MAimiFKREs.  Tome  XllI.  xo 
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singes  à  longue  queue  quon  voit;  en  Mauritanief 
et  que  les  Africains  appellent  Monesy  viennent  du 
pays  des  nègres,  mais  que  les  singes  sans  queue 
sont  naturels  et  se  trouvent  en  très-grande  quan- 
tité dans  les  montagnes  de  Mauritanie,  de  Bugie 
et  de  Constantine;  «  ils  ont,  dit  Marmol,  les  pieds, 
«les  mains,  et  s'il  faut  ainsi  dire,  le  visage  de 
«  Fhomme,  avec  beaucoup  d'esprit  et  de  malice; 
«  ils  vivent  d'herbes ,  de  blé  et  de  toutes  sortes  de 
«fruits  qu'ils  vont  en  troupes  dérober  dans  les 
«  jardins  ou  dans  les  champs  ;  mais  avant  que  de 
«r  sortir  de  leur  fort  il  y  en  a  un  qui  monte  sur 
«  une  émihence ,  d'où  il  découvre  toute  la  campa* 
«  gne,  et  quand  il  ne  voit  paraître  personne  if 
ft  £siit  signe  aux  autres  par  un  cri  pour  les  faire 
«sortir  et  ne  bouge  de-là,  tandis  qu'ils  sont  de- 
ahors;  mais  sitôt  qu'il  voit  venir  quelqu'un  il 
«jette  de  grands  cris,  et  sautant  d'arbre  en  arbre 
«  tous  se  sauvent  dans  les  montagnes;  c'est  une 
«  chose  admirable  que  de  les  voir  fuir ,  car  les 
«  femelles  portent  sur  leur  dos  quatre  ou  cinq  pe- 
«  tits  et  ne  laissent  pas  avec  cela  de  faire  de  grands 
«  sauts  de  branche  en  branche;  il  s'en  prend  quan* 
«tité  par  diverses  inventions  quoiqu'ils  soient 
«  fort  fins  ;  quand  ils  deviennent  farouches  ils  . 
«  mordent,  mais  pour  peu  qu'on  les  flatte  ils  s'ap* 
«  privoisent  aisément  ;  ils  font  grand  tort  aux  fruits 
«  et  au  blé ,  parce  qu'ils  ne  font  autre  chose  que 
«  de  cueillir,  couper  et  jeter  pair  terre,  soit  qu'il 
«  soit  mûr  ou  non,  et  en  perdent  beaucoup  plus 
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«qu'ils  n'en  mangent  et  qu'ils  n'en  emportent; 
et  ceux  qui  sont  apprivoisés  font  des  choses  in- 
«  croyables,  imitant  l'homme  en  tout  ce  qu'ils 
<k  voient  (i).  »  Kolbe  rapporte  les  mêmes  faits  à- 
peu-près  au  sujet  des  singes  du  cap  de  Bonne* 
Espérance;  mais  on  voit  par  la  figure  et  la  des- 
cription qu^il  en  donne  que  ces  singes  sont  des 
babouins,  qui  ont  une  queue  courte,  le  museau 
allongé ,  les  ongles  pointus ,  etc. ,  et  qu'ils  sont 
aussi  beaucoup  plus  gros  et  plus  forts  que  ces 
singes  de  Mauritanie  (a)  :  on  peut  donc  présumer 
que  Kolbe  a  copié  le  passage  de  Marmol ,  et  ap* 
pliqué  aux  babouins  du  Cap  les  habitudes  natu- 
relles des  pîthèques  de  Mauritanie. 

Le  pithèque,  le  magot,  et  le  babouin  que  nous 
avons  appelé  Papion,  étaient  tous  trois  connus 
des  anciens;  ausâi  ces  animaux  se  trouvent  dans 
FAsie  Mineure ,  en  Arabie ,  dans  la  haute  Egypte 
et  dans  toute  la  partie  septentrionale  de  l'Afrique  : 
on  pourrait  donc  aussi  appliquer  ce  passage  de 
Marmol  à  tous  trois;  mais  il  est  clair  qu'il  ne 
convient  pas  au  babouin ,  puisqu'il  y  est  dit  que 
ces  singes  n'ont  point  de  queue;  et  ce  qui  me  fait 
présumer  que  ce  n'est  pas  du  magot,  mais  du 
pithèque  dont  cet  auteur  a  parlé,  c'est  que  le 
magot  n'est  pas  aisé  à  apprivoiser,  qu'il  ne  pro- 
duit ordinairement  que  deux  petits  et  non  pas 


(i)  L*Afriqae  de  Marmol ,  tome  I,  page  57. 
(a)  Voyez  ci -après  Tarticle  du  Papîon. 
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quatre  ou  ciru[  comme  le  dit  Marmol  :  au  lieu  que 
le  pithèque  qui  est  plus  petit  doit  en  produire 
davantage  ;  d'ailleurs  il  est  plus  doux  et  plus  do- 
cile que  le  magot  qui  ne  s'apprivoise  qu'avec 
peine  et  ne  se  prive  jamais  parlFaitement  :  je  me 
suis  convaincu  par  toutes  ces  raisons,  que  ce 
n'est  point  au  magot,  mais  au  pithèque  qu'il  faut 
appliquer  ce  passage  des  auteurs  Africains;  il  en 
est  de  même  de  celui  de  Rubruquis,  où  il  est  fait 
mention  des  siuges  du  Cathay,  il  dit  «  qu'ils  ont 
«  en  toutes  choses  la  forme  et  les  façons  des  hom- 
d  mes...  qu'ils  ne  sont  pas  plus  hauts  qu'une  cou^ 
*i  dée  et  tout  couverts  de  poils;  qu'ils  habitent 
<c  dans  des  caverne^;  que  pour  les  prendre  on  y 
«  porte  des  boissons  fortes  et  enivrantes...  qu'ils 
«  viennent,  tous  ensemble  goûter  de  ce  breuvage, 
«  en  criant  chinchin,  dont  on  leur  a  donné  le 
(cnom  de  Chinchin,  et  qu'ils  s'enivrent  si  bien 
<c  qu'ils  s'endorment  ;  en  sorte  que  les  chasseurs 
t(  les  prennent  aisément  (i).  » .  Ces  caractères  ne 
conviennent  qu'au  pithèque  et  point  du  tout  au 
magot  :  nous  avons  eu  celui-ci  vivant,  et  nous  ne 
lavons  jamais  entendu  crier  chinchin;  d'ailleurs  il 
a  beaucoup  plus  d'une  coudée  de  hauteur  et  res- 
semble  moins  à  l'homme  que  ne  le  dit  l'auteur  'y 
nous  avons  eu  les  mêmes  raisons  pour  appliquer 
au  pithèque  et  non  point  au  magot  la  figure  et, 
l'indication  de  Prosper  Alpin ,  par  laquelle  il  as- 

(i)  Rdations  de  Rubraqms,  pages  176  et  suiv. 
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sure  que  les  petits  singej^  sans  queue  qu*il  a  vus 
en  Egypte  s'apprivoisent  plus  vite  et  plus  aisé- 
ment que  les  autres,  qu'ils  ont  plus  d'intelligence 
et  d'industrie,  et  qu'ils  sont  aussi  plus  gais  et 
plus  plaisants  que  tous  les  autres  :  or  le  magot 
est  d'une  grosse  et  assez  grande  taille,  il  est 
maussade,  triste,  farouche  et  ne  s'apprivoise  qu'à 
demi;  les  caractères  que  donne  ici  Prosper  Alpin 
à  son  singe  sans  queue,  ne  conviennent  donc  en 
aucune  manière  au  magot  et  ne  peuvent  apparte-* 
nir  à  un  autre  animal  qu'au  pithèque. 

Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

Le  pithèque  na  point  de  queue,  il  n'a  point 
les  dents  canines  plus  grandes  à  proportion  que 
celles  de  l'homme ,  il  a  la  face  plate ,  les  ongles 
plats  aussi,  et  arrondis  comme  ceux  de  l'homme; 
il  marche  sur  ses  deux  pieds,  il  a  environ  une 
coudée,  c'est-à-dire  tout  au  plus  un  pied  et  demi 
de  hauteur;  son  naturel  est  doux,  et  on  l'appri- 
voise aisément.  Les  anciens  ont  dit  que  la  femelle 
est  sujette  à  l'écoulement  périodique,  et  l'analo- 
gie ne  nous  permet  pas  d'en  douter. 

ADDITION    A    l'article   DU    PITHÈQUE  (l). 

Nous  avons  désigné ,  d'après  Aristote ,  cet  ani- 
mal par  tous  les  caractères  qui  le  distinguent  des 

(i)  Le  singe  décrit  dans  cet  article  n*eat  encore  qae  le  magot.  ■ 

Desm.   x'829. 
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autres  singes  sans  queue;  et  quoique  nous  ne  Feus* 
,sions  pas  vu,  nous  ne  doutions  pas  de  son  existence 
que  plusieurs  naturalistes  regardaient  comme  in-^ 
certaine.  Depuis  ce  temps,  M.  Desfôntaines,  sa- 
vant naturaliste  et  professeur  au  Jardin  du  Roi,  a 
rencontré  dans  le  royaume  d'Alger  un  singe  qu'il 
a  reconnu  pour  le  pithèque  que  j'avais  indiqué  ; 
il  Ta  nourri  pendant  plusieurs  mois  en  Barbarie  ^ 
et  à  son  retour  en  France  il  a  bien  voulu  m'en 
faire  hommage ,  et  j'ai  eu  la  satis&ction  de  pou- 
voir reconnaître  tous  ses  caractères  et  ses  habi- 
tudes naturelles ,  depuis  plus  d'un  an  que  je  l'ai 
vivant  et  sous  mes  yeux.  Je  l'ai  fait  dessiner  dans 
deux  attitudes  de  mouvements,  c'est-à-dire,  de- 
bout sur  ses  deux  pieds  de  derrière,  et  sur  ses 
quatre  pieds,/'/.  4^3,  fig.  i  (i) ,  dans  laquelle  il  est 
aussi  représenté  en  petit,  assis,  troisième  attitude 
qu'il  prend  lorsqu'il  est  en  repos.  Je  dois  donner 
d'abord  les  observations  de  M.  Desfôntaines,  sur 
la  nature  et  les  mœurs  de  cet  animal. 

<c  Les  singes  pithèques ,  a  dit  ce  savant  natura- 
«c  liste,  se  trouvent  dans  les  forêts  de  Bougie,  du 
a  Cole  et  de  Stora  dans  l'ancienne  IN'umidie,  qui 
«  est  aujourd'hui  la  province  de  Constahtine,  du 
«  royaume  d'Alger  ;  ils  habitent  particulièrement 

(i)  Pour  donner  une  figare  de  cet  individu,  nonfl  avons  choisi  celle 
oh  il  est  représenté  snr  ses  quatre  pieds,  et  nous  avons  supprimé  les 
deux  autres  comme  inutiles ,  ainsi  que  celle  d'un  pithèque  femelle  qui 
se  trouve ,  comme  les  précédentes ,  faire  partie  du  septième  volume  des 
suppléments  dans  Tédition  de  rimprimerie  royale.     Dbsm.  1829. 
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«  ces  co&trées ,  et  je  n^ai  pas  oui  dire  qu'on  en  eût 
«  observé  dans  aucun  autre  lieu  de  la  Barbarie.  Ils 
«  vivent  eu  troupes  dans  les  forets  de  l'Atlas,  qui 
«  avoisinent  la  mer,  et  ils  sont  si  communs  à  Stora , 
«  que  les  arbres  des  environs  en  sont  quelquefois 
«  couverts.  Us  se  nourrissent  de  pommes  de  piu, 
«  de  glands  doux ,  de  figues  d'Inde ,  de  melons , 
«  de  pastèques,  de  légumes  qu'ils  enlèvent  des 
«  jardins  des  Arabes,  quelques  soins  qu'ils  pren* 
«  nent  pour  écarter  ces  animaux  malfaisants.  Pen- 
ce dant  qu'ils  commettent  leurs  vols,  il  y  en  a  deux 
<K  ou  trois  qui  montent  sur  la  cime  des  arbres  et 
«  des  rochers  les  plus  élevés ,  pour  faire  senti- 
er nelle;  et  dès  que  ceux-ci  aperçoivent  quelqu'un, 
«  ou  qu'ils  entendent  quelque  bruit,  ils  poussent 
«  un  cri  d'alerte,  et  aussitôt  toute  la  troupe  prend 
«  la  faite  en  emportant  tout  ce  qu'ils  ont  pu  saisir. 
«  Le  pitfaèque  n'a  guère  que  deux  pieds  de  hau- 
«  leur  lorsqu'il  est  droit  sur  ses  jambes  ;  il  peut 
«marcher  debout  pendant  quelque  temps,  mais 
K  il  se  soutient  avec  difficulté  dans  cette  attitude 
«  qui  ne  lui  est  pas  naturelle.  Sa  face  est  presque 
«  nue ,  un  peu  allongée  et  ridée ,  ce  qui  lui  donne 
<r  toujours  un  air  vieux.  Il  a  vingt -huit  dents;  les 
tf  canines  sont  courtes  et  à-pen-près  semblables  à 
«  celles  de  l'homme.  Ses  abajoues  ont  peu  de  lar- 
«  geur  ;  ses  yeux  sont  arrondis,  roussâtres  et  d'une 
«  grande  vivacité  ;  les  fesses  sont  calleuses,  et,  à 
«  la  place  de  la  queue ,  il  y  a  un  petit  appendice  de 
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<K  peau ,  long  de  cinq  à  six  lignes.  Les  ongles  sont 
(c  aplatis  comme  dans  Thomme ,  et  il  se  sert  de  ses 
«  pieds  et  de  ses  mains  avec  beaucoup  d'adresse , 
«  pour  saisir  les  divers  objets  qui  sont  à  sa  portée  : 
a  j'en  ai  vu  qui  dénouaient  leurs  liens  avec  la 
«(  plus  grande  facilité.  La  couleur  du  pithèque 
«varie  du  fauve  au  gris  :  dans  tous  ceux 
«  que  j'ai  observés ,  une  partie  de  la  poitrine  et 
a  du  ventre  étaient  recouverts  d'une  large  tache 
«  noirâtre  ;  la  verge  est  grêle  et  pendante  dans  le 
«mâle;  les  testicules  ont  peu  de  volume. 

tf  Quoique  ces  animaux  soient  très -lubriques, 
«  et  qu'ils  s'accouplent  fréquemment  dans  l'état 
«  de  domesticité,  comme  j'ai  eu  occasion  de  l'ob- 
«  server,  il  n'y  a  cependant  pas  d'exemple  qu'ils 
«  aient  jamais  produit  dans  cet  état  de  servitude , 
«  même  en  Barbarie  où  l'on  en  élève  beaucoup 
«  dans  les  maisons  des  Francs.  Lorsqu'ils  s'accou- 
«  plent,  le  mâle  monte  sur  la  femelle  qui  est  à 
«  quatre  pieds  ;  il  lui  appuie  ceux  de  derrière  sur 
«  les  jambes,  et  il  l'excite  au  plaisir  en  lui  cha- 
«  touillant  les  cotés  avec  les  mains  :  elle  est  sujette 
a  à  un  léger  écoulement  périodique ,  et  je  me  suis 
«aperçu  que  ses  parties  naturelles  augmentaient 
«  alors  sensiblement  de  volume. 

«  Dans  l'état  sauvage ,  elle  ne  produit  ordinai- 
«rement  qu'un  seul  petit  ;  presque  aussitôt  qu'il 
«  est  né ,  il  monte  sur  le  dos  de  la  mère ,  lui  em- 
«  brasse  étroitement  le  cou  avec  les  bras,  et  elle 
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«  le  transporte  ainsi  d'un  lieu  dans  un  autre;  sou- 
«c  vent  il  se  cramponne  à  ses  mamelles ,  et  s'y  tient 
tf  fortement  attaché. 

«  Celui  de  tous  les  singes  avec  lequel  le  pi» 
«  thèqne  a  le  plus  de  rapports  est  le  magot,  dont 
a  il  diffère  cependant  par  des  caractères  si  tran- 
«  chés,  qu'il  parait  bien  former  une  espèce  dis* 
«  tincte.  Le  magot  est  plus  grand,  ses  .testicules 
«sont  très-volumineux;  ceux  du  pithèque,  au 
«contraire,  sont  fort  petits.  Les  dents  canines 
«supérieures  du  magot  sont  allongées  comme 
«  les  crocs  des  chiens  ;  celles  du  pithèque  sont 
«courtes  et  à-peu*près  semblables  à  celles  de 
«  rhomme.  Le  pithèque  a  des  mœurs  plus  douces, 
«plus  sociales  que  le  magot  :  celui-ci  conserve 
«  toujours  dans  l'état  de  domesticité  un  caractère 
«  méchant  et  même  féroce  ;  le  pithèque ,  au  con- 
«  traire,  s'apprivoise  facilement  et  devient  fami- 
«  lier-  Lorsqu'il  a  été  élevé  jeune ,  il  mord  ra- 
«  rement,  quelque  mauvais  traitement  qu'on  lui 
«fasse  subir.  Il  est  naturellement  craintif,  et  il 
«  sait  distinguer  avec  une  adresse  étonnante  ceux 
«  qui  lui  veulent  du  mal.  Il  se  rappelle  les  mau- 
«c  vais  traitements,  et  lorsqu'on  lui  en  a  souvent 
«  fait  essuyer,  il  faut  du  temps  et  des  soins  assi- 
«  dus  pour  lui  en  faire  perdre  le  souvenir.  En 
«  revanche,  il  reconnaît  ceux  qui  lui  font  du  bien; 
«  il  les  caresse,  les  appelle,  les  flatte  par  des  cris 
<c  et  par  des  gestes  très-expressifs  ;  il  leur  donàe 
«  même  des  signes  d'attachement  et  de  fidélité  ; 
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«  il  les  suit  comme  un  chien,  sans  jamais  les  aban- 
adonner.  La  frayeur  se  peint  sur  le  visage  da 
«  pilhèque;  j'ai  souvent  vu  ces  animaux  changer 
«  sensiblement  de  couleur  lorsqu'ils  étaient  saisis 
«d'effroi.  Ils  annoncent  leur  joie,  leur  crainte, 
«  leurs  désirs,  leur  ennui  même  par  des  accents 
ce  différents  et  faciles  à  distinguer.  Ils  sont  très- 
ce  malpropres  et  lâchent  leurs  ordures  partout  où 
«  ils  se  trouvent;  ils  se  plaisent  à  mal  faire,  et 
<c  brisent  tout  ce  qui  se  rencontre  sous  leur  main, 
«  sans  qu'on  puisse  les  en  corriger,  quelque  châ- 
«  timent  qu'on  leur  inflige.  Les  Arabes  mangent 
<c  la  chair  du  pithèque ,  et  la  regardent  comme  un 
«  bon  mets.  » 

Je  dois  ajouter  à  ces  remarques  de  M.  Desfon- 
taines les  observations  que  j'ai  faites  moi*méme 
sur  les  habitudes  naturelles ,  et  même  sur  les  ha- 
bitudes acquises  de  ce  singe  que  l'on  nourrit  de- 
puis plus  d'un  an  dans  ma  maison  ;  c'est  un  mâle , 
mais  qui  ne  paraît  point  avoir,  comme  les  autres 
singes,  aucune  ardeur  bien  décidée  pour  les  fem-^ 
mes.  Son  attitude  de  mouvement  la  plus  ordi- 
naire est  de  marcher  sur  ses  quatre  pieds  ;  et  ce 
n'est  jamais  que  pendant  quelques  minutes  qu'il 
marche  quelquefois  debout  sur  ses  deux  pieds, 
le  corps  un  peu  en  avant,  et  les  genoux  un  peu 
plies.  En  général,  il  se  balance  en  marchant;  il 
est  très- vif  et  presque  toujours  en  mouvement; 
son  plus  grand  plaisir  est  de  sauter,  grimper  et 
s'accrocher  à  tout  ce  qui  est  à  sa  portée.  Il  paraît 
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s'ennuyer  lorsqu'il  est  seul,  car  alors  il  fait  en- 
tendre  un  cri  plaintif;  il  aime  la  compagnie,,  et 
lorsqu'il  est  en  gaité  ,  il  le  marque  par  un  grand 
nombre  de  culbutes  et  de  petits  sauis.  Au  reste  il 
est  d'un  naturel  fort  doux,  et  ressemble  par  là  aux 
(K*angs-outangs ;  malgré  sa  grande  vivacité,  il 
mord  très-rarement  et  toujours  Êiiblement. 

Cet  individu,  dont  nous  donnons  ici  la  figure, 
avait ,  au  mois  d'avril  1 787,  deux  pieds  cinq  pouces 
de  hauteur  (i),  et  lorsqu'il  se  tenait  debout  sur 
ses  pieds.  Il  était  âgé  de  près  de  deux  ans:  il  avait 
cru  de  près  de  six  pouces  en  dix  mois ,  et  avait 
dans  le  même  temps  pris  en  proportion  plus  de 
grosseur  et  d'épaisseur  de  corps;  son  poil  avait 
bruni,  surtout  à  la  racine.  De  tous  les  animaux 


(l)  Brincipùies  dimensiofu  du  Pithèque. 

pi.  po.    U(. 
Longoenr  dn  corps  entier,  mesuré  depuis  le  bout  du  mn- 

seaa  jnsqn^i  l'aiiiis i  9  o 

liongneor  de  la  tête ,  depuis  le  bout  dn  nmseaa  jnsqa^i  l'ia- 

sectîon  occipitale o  6  6 

Circon£éreiice  da  nmseaa  prise  an-dessns  des  narines.  .....   o  5  o 

Distance  entre  le  bont  du  mnsean  et  Pangle  antérieur  de 

FceiL ».«*.•..... o3  I 

Longncnr  de  Tceil  d'an  angle  à  Taotre o  o  S 

Circonférence  prise  derrière  les  jambes  de  devant i  i  o 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière o  ix  6 

liongnenr  de  Tavant-bras,  depuis  le  coude  jusqn*an  poignet,  o  5  4 

Circonférence  dn  poignet o  3  5 

Longueur,  depuis  le  poignet  jusqu^au  bont  des  ongles o  4  < 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  derrière  du  genou  jnsqu^au 

talon. ...  : o  5  8 

Longoenr,  depuis  le  talon  jnsqu^an  bout  des  ongles o  5  10 
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de  ce  genre,  le  patas  à  bandeau  blanc  est  ceint 
auquel  il  ressemble  le  plus  par  la  forme  de  la 
tête,  qui  est  un  peu  allongée  et  aplatie  au  som- 
met; le  front  est  assez  court  et  couvert  de  poils , 
presque  aussi  longs  que  ceux  de  la  tête  ;  il  a  les 
yeux  enfoncés  et  l'iris  d'un  jaune  rougeâtre  ;  l'os 
frontal  au-dessus  de  l'orbite  des  yeux  est  saillant, 
et  l'on  ne  voit  autour  de  cette  partie  aucun  poil 
disposé  en  forme  de  sourcils  ;  il  a  des  cils  aux  deux 
paupières  ;  son  nez  est  aplati  et  forme  gouttière 
entre  les  deux  narines  qui  sont  posées  oblique- 
ment et  s'inclinent  en  dedans  :  toute  la  face  est 
de  couleur  de  chair  pâle ,  avec  des  poils  noirâtres 
très-clair-semés,  mais  en  plus  grand  nombre  au* 
tour  de  la  bouche  et  sur  Je  menton ,  au-dessous 
duquel  des  poils  encore  nombreux  et  d'un  blanc 
sale  forment  une  espèce  de  petite  barbe.  Il  a  trente 
dents  et  deux  alvéoles  vides,  d'où  il  en  était  tombé 
deux  autres  :  l'oreille  est  grande,  ronde  et  large 
en  bas,  mince ,  sans  rebord  et  presque  sans  poils; 
elle  a  vingt-trois  lignes  de  longueur,  sur  quinze 
lignes  à  sa  plus  grande  largeur.  Chaque  poil  est 
noirâtre  ,  tant  à  sa  racine  qu'à  son  extrémité ,  et 
d'un  jaune  doré  dans  son  milieu;  ce  qui  présente 
à  l'œil  une  couleur  générale  d'un  brun  jaunâtre 
sur  la  tête  et  sur  tout  le  dessus  du  corps  et  des 
membres.  Le  ventre  et  la  face  intérieure  des  cuisses 
et  des  jambes  sont  d'un  blanc  sale^  et  les  poils 
y  sont  plus  courts  et  moins  touffus  ;  la  plus  grande 
partie  de  la  peau  de  cette  face  intérieure  et  du 
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ventre  est  d'un  beau  bleu  ;  la  peau  du  dessous 
des  mains  et  des  pieds  est  douce,  brunâtre  et  sans 
poils;  les  ongles  sont  arrondis  et  presque  noirs; 
l'appendice  de  peau,  qui  est  k  la  place  de  la  queue, 
est  souple,  et  n'a  que  six  lignes  de  longueur. 


DU    PETIT    cynocéphale/'^ 

J'ai  dit ,  page  1 4^  ?  que  le  singe  que  nous  avons 
appelé  magot,  était  le  cynocéphale  des  anciens,  et 
je  crois  mon  opinion  bien  fondée;  mais  il  y  a  deux 
espèces  de  cynocéphale ,  l'une  plus  grande  qui  est 
en  effet  le  magot,  et  l'autre  plus  petite  que  nous 
donnons  ici,  planche  4i3?  figure  a,  d'après  un 
dessin  qui  m'a  été  envoyé  par  feu  M.  Collinson. 
Ce  petit  cynocéphale  est  sans  queue ,  et  cet  ani- 
mal ne  nous  paraît  avoir  été  indiqué  par  aucun 
naturaliste,  à  l'exception  de  Prosper  Alpin  qui 
s'exprime  dans  les  termes  suivants  :  «  Je  donne 
a  ici,  dit-il,  la  figure,  planche  10  ,  figure  i ,  d'un 
«  petit  cynocéphale  qni  n'a  point  de  queue  ;  il 
a  s'apprivoise  plus  aisément ,  et  est  aussi  plus  spi- 
c(  rituel  et  plus  gai  que  les  autres  cynocéphales.  » 
En  comparant  cette  figure  donnée  par  Prosper 
Alpin,  avec  celle  que  nous  donnons  \c\^ plan- 
che 4*3,  figure  2,  on  ne  pourra  guère  douter 

(i)  Cet  animal  ne  dîfTère  pas  spécifiquement  du   magot. 

De9M.    1829. 
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que  ce  ne  soit  le  même  animal.  Nous  aurions  pu 
l'appeler  petit  magot;  mais  nous  avons  mieux  aimé 
lui  donner  le  nom  de  petit  cynocéphale ,  parce 
qu'il  diffère  du  magot  en  ce  qu'il  n'a  pas  les  fesses 
pelées,  et  qu'il  est  couvert  d'un  poil  roux,  et  plus 
doux  que  le  magot;  et  c'est  par  le  caractère  de 
n'avoir  pas  les  fesses  pelées ,  ainsi  que  par  la  gros- 
seur et  par  la  prolongation  du  museau,  qu'il  dif- 
fère aussi  du  pithèque  avec  lequel  on  pourrait  le 
confondre.  J'ai  dit  que  cette  dernière  espèce  (  le 
magot  )  se  trouvait  en  Espagne  dans  les  monta- 
gnes de  Gibraltar.  M.  Collinson ,  qui  doutait  de 
ce  fait,  a  écrit  pour  s'en  informer.  M.  Charles 
Frédéric ,  commandant  à  Gibraltar ,  lui  a  répondu 
que  ces  singes  habitent  en  effet  sur  le  côté  de 
la  montagne  qui  regarde  la  mer,  qu'ils  y  sont 
nombreux ,  et  que  des  personnes  dignes  de  foi 
lui  ont  attesté  qu'ils  s'y  multiplient  (i).  C'est 
néanmoins  le  seul  endroit  de  l'Europe  où  l'on 
trouve  des  singes  dans  leur  état  de  natjure. 

(i)  Lettre  de  feu  M.  GoUinaon  à  M.  de  BofFon,  datée  de  Londres 
le  9  féyrier  1764. 
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DESCRIPTION 

DU  MAGOT. 


Le  Magot  {planche  \\^^Jig.  i,  ou  il  est  vu  dejace; 
etpL  ^itkyfig.  a,  où  il  est  vu  de  profil)  qui  a  servi  de 
sujet  pour  cette  description ,  avait  la  tête  grosse ,  le  nez 
fort  plat  et  le  museau  saillant  ;  les  dents  canines  étaient 
fort  longues  et  les  yeux  petits  ;  il  n'y  avait  que  très- 
peu  d'intervalle  entre  les  deux  yeux  j  les  oreilles  étaient 
courtes  et  nues,  elles  avaient  beaucoup  de  rapport  à 
celles  de  l'homme.  La  physionomie  du  magot  était  triste,- 
il  ne  l'animait  jamais  qu'en  montrant  les  dents,  et  en 
agitant  rapidement  la  mâchoire  inférieure,  au  point  de 
choquer  à  coups  réitérés  les  dents  de  dessous  contre 
celles  de  dessus  (i).  Le  col  était  court.  L'anus  [À^  pL  4i4) 
semblait  être  posé  plus  haut  que  dans  les  autres  ani- 
maux; mais  les  parties  du  corps  de  cet  animal  que  l'on 
pourrait  comparer  aux  fesses  de  l'homme,  parce  que 
tout  le  corps  portait  dessus  lorsque  l'animal  était  dans 
la  situation  d'un  homme  assis,  se  trouvaient  au  devant 
de  l'anus,  au  lieu  d'être  de  chaque  côté  conune  dans 

(i)  Ce  nooTCMcnt  est  oomnmii  i  phuieurs  espèces  de  sioges. 
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l'homme;  ces  parties  étaient  dégarnies  de  poils,  cal- 
leuses et  fort  dures ,  elles  formaient  deux  callosités  {BC) 
qui  avaient  chacune  deux  pouces  de  longueur  sur  quinze 
lignes  de  largeur. 

n  y  a  dans  la  bouche  du  magot,  de  chaque  côté  de 
la  mâchoire  inférieure,  l'entrée  d'une  poche  qui  s'étend 
le  long  du  cou  :  on  a  appelé  ces  poches  des  abajoues; 
l'animal  y  dépose  des  aliments ,  et  les  y  garde  pour  les 
mâcher  et  les  avaler  dans  un  autre  temps.  J'ai  nourri 
un  magot  pendant  plus  d'un  an  ;  il  aimait  beaucoup  le 
vin  :  je  l'ai  vu  manger  et  boire  de  tout  ce  que  l'on  ser- 
vait sur  la  table,  excepté  la  moutarde  et  les  fromages 
fermentes ,  il  les  a  toujours  refusés  sous  quelque  appât 
que  je  les  lui  aie  présentés.  Je  n'ai  point  trouvé  d'aba- 
joues dans  aucun  des  sapajous  ni  des  sagoins  que  j'ai 
disséqués.  (  f^oyez  cUapres  une  Description  de  ces  aba-- 
joues  dans  celle  de  la  mone.  Le  hamster  a  aussi  des 
abajoues.  Voyez  le  tome  VIII  de  V Histoire  naturelle  des 
Mammifères^  page  26.) 

Le  magot  qui  m'a  servi  de  sujet  pouç  cette  descrip- 
tion, avait  des  cils  aux  deux  paupières ,  qui  étaient  en- 
tièrement nues  et  de  couleur  de  chair  assez  claire;  le 
tour  et  l'entre-deux  des  yeux,  le  nez,  la  mâchoire  su- 
périeure et  les  lèvres  n'avaient  que  très-peu  de  poils 
et  étaient  de  couleur  de  chair  très-basanée;  les  joues, 
le  front,  les  côtés  de  la  tête,  le  cou,  à  l'exception  de 
la  gorge ,  le  dos ,  les  côtés  du  corps ,  les  reins ,  les  épaules, 
les  hanches  et  la  face  extérieure  des  jambes  de  devant 
et  de  derrière,  étaient  garnis  d'un  poil  assez  touffu, 
qui  avait  jusqu'à  deux  pouces  de  longueur;  ce  poil  était 
de  couleur  grise,  noirâtre  depuis  la  racine  jusqu'à  en- 
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viron  la  moitié  de  sa  longueur,  ensuite  il  était  d'un 
gris  plus  clair,  et  plus  loin  encore  de  couleur  fauye- 
verdâtre;  enfin  Textrémité  était  noire,  on  ne  voyait  à 
Textérieur  que  la  couleur  fauve-verdàtre  et  le  noir;  la 
mâchoire  inférieure ,  la  gorge ,  le  ventre ,  les  aisselles , 
les  aines,  la  face  intérieure  des  jambes  de  devant  et  de 
derrière  étaient  garnis  d*un  poil  d'environ  un  pouce 
ou  un  pouce  et  demi  de  longueur,  et  de  couleur  jau- 
nâtre très -pâle;  la  peau  était  blanchâtre;  les  doigts 
avaient  du  poil,  mais  la  plante  {EEFF)  des  pieds  était 
nue,  le  bout  des  doigts  était  gros  et  arrondi ,  les  ongles 
avaient  une  couleur  noire  ou  noirâtre ,  ceux  des  pouces 
étaient  plats  à«peu-près  comme  dans  Thomme,  mais  les 
ongles  des  doigts  étaient  courbés  et  disposés  en  gout- 
tière sur  leur  longueur. 


MAMMiFàRES.  Tome  XIII 
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DIMENSIONS 

DU    MAGOT. 


MAGOT 
Mâle, 


MAGOT 

Femeile. 


Longuenr  da  corps  entier,  mesurée  en  ligne 

droite  depuis  le  bout  du  museau  ^qu'à 

TaiinB 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau 

jnsqu^à  Tocciput 

Circonférence  du  bout  du  museau 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous 

des  yeux 

Contour  de  Touverture  de  la  bouche 

Distance  entre  les  deux  naseaux 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle 

antérieur  de  l'œil 

Distance  entre  Tangle  postérieur  et  Toreille. . 

Longueur  de  Toeil  d'un  angle  à  Tautre 

Ouverture  de  l'oeîl 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux. 
Circonférence  de  la  tête  ,  prise  entre  les  yeux 

et  les  oreilles 

Longueur  des  oreilles -> . . 

Largeur  de  la  base  mesurée  sur  la  courbure 

extérieure 

Distance  entre  les  deux  oreilles  prise  dans 

le  bas 

Longueur  du  cou 

Circonférence  du  cou 

Circonférence   du  corps  prise   derrière    les 

jambes  de  devant 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus 

gros 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de 

derrière 

Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude 

jusqu'au  poignet 

Circonférence  du  poignet 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout 

des  ongles 

Longuenr  de  la  jambe  depuis  le  genou  jus- 
qu'au talon 

liongnenr  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des 

ongles 

Longuenr  des  plus  grands  ongles 
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Le  mâle  pesait  yingt-trois  liyres.  L'épiploon  s  étendait 
jusqu'au  bassin;  il  était  chargé  dans  quelques  endroits 
d  une  graisse  jaunâtre. 

Le  duodénum ,  au  sortir  de  Festomac ,  se  repliait  en 
dedans  y  et  se  joignait  au  jejuimm  dans  la  région  ombi* 
licale;  le  jéjunum  faisait  ses  circonvolutions  dans  la 
même  région  et  dans  l'hypocondre  gauche.  Les  circon* 
▼olutions  de  Fileum  étaient  dans  le  côté  gauche,  et 
dans  la  région  ombilicale,  où  il  aboutissait  au  cœcum 
qui  était  dirigé  obliquement  de  devant  en  arrière  et  de 
haut  en  bas  dans  le  côté  droit.  Le  colon  s'étendait  en 
arrière  dans  la  région  iliaque  droite  ;  il  faisait  des  cir- 
convolutions dans  cette  région ,  dans  Thypogastrique  et 
dans  riliaque  gauche,  avant  de  se  joindre  au  rectum 
qui,  au  lieu  de  suivre  les  vertèbres  lombaires,  formait 
dans  le  bassin  un  arc  dont  lune  des  branches  aboutis- 
sait à  Tanus. 

L'estomac  s'étendait  plus  à  droite  qu'à  gauche;  il 
ressemblait  beaucoup  par  sa  figure  à  celui  de  l'homme, 
mais  il  était  plus  renflé  sur  la  petite  courbure  à  côté  de 
l'œsophage  et  sur  ses  deux  faces. 

Les  intestins  grêles  avaient  tous  à-peu-près  la  même 
grosseur  ;  leurs  membranes  étaient  rougeàtres  et  assez 
minces.  Le  cœcum  {j4B,pL  ^i^^fig,  2)  était  court  et 
gros;  le  colon  (<7,  />,  E)  était  aussi  gros  que  le  cœcum 
près  de  cet  intestin,  ensuite  il  diminuait  peu  à  peu  de 
grosseur  sur  la  longueur  de  huit  pouces  :  le  reste  était 
à-peu-près  de  la  même  grosseur  que  le  rectum.  Il  y  avait 
sur  le  cœcum  le  colon  et  le  rectum ,  trois  bandes  tendi- 
neuses, dont  l'une  était  peu  apparente  sur  le  cœcum,. 
et  il  n'y  en  avait  qu'une  seule  qui  s'étendît  jusqu'à  Tex- 
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trémilé  du  rectum  :  le  cœcum  et  surtout  le  colon  for- 
maient plusieurs  petites  poches. 

Le  foie  était  composé  de  trois  grands  lobes,  il  y  en 
avait  un  de  chaque  côté,  et  le  troisième  se  trouvait  dans 
le  miUeu,  séparé  par  la  scissure  (^,  pL  4i4y/^g'  3)  du 
ligament  suspensoir  en  deux  parties ,  dont  la  droite  por- 
tait la Ivésicule  (£)  du  fiel;  la  partie  gauche  avait  aussi 
une  petite  scissure  à  son  extrémité  inférieure.  Il  y  avait 
à  la  racine  du  lobe  droit  sur  sa  fjace  postérieure  un  petit 
lobe  (C)  allongé  et  pointu ,  et  près  de  l'origine  de  ce 
petit  lobe ,  une  éminence  {D).  La  couleur  de  ce  viscère 
était  au  dehors  et  au  dedans  d'un  rouge-brun  ;  il  pesait 
sept  onces  trois  gros.  La  liqueur  du  fiel  était  d'une  cou- 
leur orangée -rougeàtre,  et  du  poids  de  vingt -quatre 
grains. 

La  rate  (/?/.  ^^^^ifig-  4)  ^^^^^  située  au  côté  gauche 
de  l'estomac,  et  s'étendait  obliquement  de  devant  en 
arrière  et  de  haut  en  bas  ;  sa  partie  supérieure  était 
beaucoup  plus  large  que  l'inférieure;  celle-ci  formait 
un  globule  séparé  du  reste  par  une  scissure;  la  rate  avait 
au  dehors  et  au  dedans  une  couleur  noirâtre  ;  elle  pesait 
trois  gros. 

Le  pancréas  était  de  figure  fort  irrégulière,  et  s'éten- 
dait, depuis  la  courbure  que  formait  le  duodénum  au 
sortir  de  l'estomac ,  jusqu'à  la  rate  et  au  rein  gauche. 

Les  reins  étaient  allongés ,  et  leur  enfoncement  avait 
peu  de  profondeur;  le  rein  droit  était  plus  avancé  que 
le  gauche  d'environ  la  moitié  de  sa  longueur  :  les  ma- 
melons étaient  fort  gros  et  réunis  les  uns  aux  autres  ; 
le  bassinet  avait  peu  d'étendue. 

Le  poumon  droit  était  divisé  en  quatre  lobes  con- 
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Formés  et  situés  comme  dans  la  plupart  des  quadru- 
pèdes ;  à  gauche ,  il  n'y  avait  que  deux  lobes ,  dont  le 
premier  était  divisé  en  deux  parties  par  une  profonde 
scissure.  Le  cœur  était  peu  pointu  ;  il  sortait  deux  bran- 
ches de  la  crosse  de  laorte. 

Les  papilles  de  la  langue  étaient  trèsKiourtes ,  et  il  y 
avait  à  Textrémité  quantité  de  grains  blanchâtres  et 
ronds  ;  ces  grains  étaient  plus  éloignés  les  uns  des  au- 
tres sur  le  reste. de  la  langue.  On  voyait  sur  lextrémité 
postérieure  trois  glandes  à  calice  d'une  ligne  de  dia- 
mètre, elles  étaient  placées  de  façon  qu  elles  formaient 
un  triangle  dont  la  base  était  en  avant.  Lepiglotte 
n'avait  aucun  prolongement  en  pointe. 

Le. cerveau  pesait  trois  onces,  et  le  cervelet  trois  gros 
et  demi  ;  il  était  entièrement  recouvert  par  la  partie 
postérieure  du  cerveau. 

Le  gland  {Ay  pHi^  ^Jig.  i)  était  aplati  sur  les  côtés, 
et  terminé  par  un  rebord  {B)  semblable  en  quelque 
sorte  à  la  tête  d'un  champignon  ;  le  pédicule  {A) ,  qui 
tenait  à  ce  rebord,  formait  le  corps  du  gland,  et  était 
plus  mince  près  du  chapeau  du  champignon  que  près 
de  la  verge.  Les  testicules  {CC)  étaient  très-gros  et  pres- 
que ronds  ;  l'épididyme  {DD)  avait  aussi  un  très-gi^and 
volume;  la  substance  de  l'intérieur  des  testicules,  étaîc 
de  couleur  grisâtre ,  et  il  y  avait  au  milieu  un  axe  blan^ 
châtre;  les  canaux  déférents  {EE)  étaient.  à-peu>près  de 
même  diamètre  dans  toute  leur  étendue  :  la  vessie  {F) 
avait  peu  de  volume ,  elle  était  presque  ronde ,  les  vé- 
sicules séminales  ((j  6)  avaient  une  forme  Qblongue ,  et 
les  prostates  {H)  étaient  fort  épaisses. 

Il  y  avait  au-dessus  de  l'anus  une  sorte  de  petite 
queue  en  forme  d'excroissance,  qui  était  sans  poil  et 
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qui  avait  cinq  lignes  de  longueur,  deux  lignes  de  lar- 
geur et  une  ligne  d'épaisseur  :  cette  queue  se  trouvait 
au  bout  du  coccyx,  mais  elle  n'y  adhérait  pas  plus  que 
le  reste  de  la  peau. 

La  femelle  de  magot,  dont  les  dimensions  sont  rap* 
portées  dans  la  table  précédente,  m'a  paru  avoir  plus 
de  jaune  et  moins  de  vert  que  le  mâle,  sur  la  tête,  sur 
le  cou,  sur  les  épaules,  la  poitrine  et  la  face  extérieure 
des  jambes  de  devant  :  elle  pesait  douze  livres  trois 
quarts. 

L'anus  était  placé  au-dessous  du  dos  comme  celui  du 
mftle  ;  la  vulve  se  trouvait  entre  les  deux  callosités  des 
os  ischions,  sur  lesquelles  l'animal  s'assied. 

Cette  femelle  avait  deux  mamelons  sur  la  poitrine, 
un  de  chaque  côté;  ils  avaient  trois  lignes  de  diamètre, 
et  ils  se  trouvaient  placés  à  un  pouce  quatre  lignes  de 
distance  l'un  de  l'autre. 

Dans  cette  femelle,  le  duodénum  était  aussi  court 
que  dans  le  mâle,  à  peine  avait-il  trois  ou  quatre  pouces 
de  longueur;  il  formait  un  arc  au  sortir  de  l'estomac, 
et  il  aboutissait  dans  la  région  ombilicale  :  le  rectum 
était  très-court. 

Les  intestins  grêles  avaient  six  pieds  et  demi  de  lon- 
gueur depuis  le  pylore  jusqu'au  coecum;  celle  du  colon 
et  du  rectum  prises  ensemble  était  de  trois  pieds  :  l'ex- 
trémité supérieure  de  la  rate  était  pointue. 

Le  gland  du  clitoris  (^,  pL  4^5  yfig^  % ,  qui  représente 
h  vagin  oupert)  était  peu  apparent  et  placé  sur  le  bord 
de  la  vulve;  il  ne  formait  qu'un  tubercule  peu  élevé, 
mais  le  corps  du  clitoris  était  gros.  L'orifice  {fi)  de 
l'urètre  se  trouvait  à  trois  lignes  de  distance  du  clitoris 
{cet  orifice  est  marqué  ^  pi.  4i5,yîg^.  a,  par  un  stilet  CD). 
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Le  vagin  (EF)  avait  peu  de  longueur ,  l*orifice  (G)  de 
la  matrice  était  long  de  trois  lignes;  la  matrice  (H)  avait 
une  forme  triangulaire,  son  col  (7)  était  fort  gros,  il 
ny  avait  point  de  cornes;  les  trompes  {KK)  sortaient 
de  chaque  côté  du  fond  de  la.  matrice,  et  aboutissaient 
à  un  pavillon  qui  enveloppait  la  plus  grande  partie  des 
testicules  {LL)y  qui  étaient  de  couleur  blanchâtre  et  de 
forme  très-irrégulière ,  car  leur  surfiaice  supérieure  était 
plate,  et  l'inférieure  convexe,  on  voit  dans  la/?/.  4iS, 
^.  2 ,  la  vessie  (M)  et  une  portion  {NO)  du  rectum. 

pi.    po.    Ug. 

Longueur  des  intestins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum 8  o  o 

Circonférence  du  duodénum o  2  6 

Circonférence  du  jéjunum o  2  9 

<  Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  3  9 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  o  a  3 

Longueur  du  cœcum o  a  o 

Circonférence  du  cœcum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  7  o 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  mince o  2  6 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  7  o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .019 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o  2  9 

Circonférence  près  de  Tanus o  a  3 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble,  o  a  6 
Longueur  du  canaf  intestinal  en  entier,  non  com- 
pris le  ctecum 10  6  o 

Grande  circonférence  de  Testomac i  9  o 

Petite  circonférence i  3  o 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  Tangle  que 

for^ne  la  partie  droite  jusqu'à  l'œsophage o  3  6 
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pi.  po.    hg. 

Profondeur  du  grand  cul-de-sac o  a  •  6 

Circonférence  de  l'œsophage o  20 

Circonférence  du  pylore o  a     6 

Longueur  du  foie o  4     6 

Largeur / o  6     o 

La  plus  grande  épaisseur 0  on 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  x     4 

Son  plus  grand  diamètre o  o     8 

Longueur  de  la  rate o  a     3 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  i     o 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  06 

Épaisseur  dans  le  milieu o  o    6 

Épaisseur  du  pancréas o  o     3 

Longueur  des  reins o  a     i 

Largeur o  i     i 

Épaisseur o  o    8 

Longueur  du  centre  nerveux ,  depuis  la  veine-cave 

jusqu'à  la  pointe 016 

Largeur o  a     3 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o  4     6 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  i  10 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire.  016 
Diamètre  de  l'aorte,  pris  de  dehors  en  dehors.  ..004 

Longueur  de  la  langue o  3     3 

Longueur  de  la  partie  antérieure ,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o  i     o 

Longueur  du  cerveau o  3o 

Largeur o  a     4 

Épaisseur o  i     1 

Longueur  du  cervelet  : . .  : , . .  o  i     i 

Largeur o  i     6 

Épaisseur o  o    8 

Distance  entre  l'anus  et  le  scrotum o  3     3 

Distance  entre  le  scrotum  et  l'orifice  du  prépuce.  .008 
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pi.  po.    Mg. 

Longueur  du  gland o  i  1 

Circonférence o  1  o 

Grconférence  du  champignon o  i  3 

Longueur  de  la  verge  depub  la  bifurcation  des 

corps  cayemeuxjusqu'àrinsertion  du  prépuce,  o  2  10 

Circonférence o  i  o 

Longueur  des  testicules o  a  o 

Largeur o  i  8 

Épaisseur o  j.  5 

Largeur  de  l'épididyme o  o  S 

Épaisseur o  o  5 

Longueur  des  canaux  déférents o  8  o 

Diamètre   dans   la  plus  grande  partie  de  leur 

étendue,  i o  o  i 

Grande  circonférence  de  la  vessie '. o  7  6 

Petite  circonférence o  6  6 

Circonférence  de  l'urètre o  i  3 

Longueur  des  vésicules  séminales o  a  6 

Largeur o  o  6 

Épaisseur 004 

Longueur  des  prostates o  i  o 

Largeur o  o  6 

Épaisseur o  o  4 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o  o  4 

Longueur  de  la  vulve o  o  4 

Longueur  du  vagin o  i  9 

Circonférence o  a  3 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  6  o 

Petite  circonférence o  5  6 

Longueur  de  l'urètre o  o  5 

Circonférence o  o  9 

Longueur  du  corps  et  du  col  de  la  matrice o  i  3 

Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et  la 

matrice 0,0  4 

Longueurdelalignecourbeque  parcourt  la  trompe  009 
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pi.    po.    Ug. 

Longueur  des  testicules o     o     5 

Largeur o     o     4 

Épaisseur o    o     2 

La  tête  du  squelette  du  magot  diffère  de  celle  de 
rhomme ,  du  jocLo  et  du  gibbon ,  principalement  par 
le  museau  qui  est  plus  long ,  par  la  situation  de  lou- 
verture  des  narines  qui  est  placée  plus  bas  au-dessous 
des  orbites  des  yeux,  par  l'étendue  de  ces  orbites  qui 
sont  plus  petites,  et  par  une  arête  transversale  qui 
est  sur  Focciput  ;  celte  arête  se  trouve  dans  la  plupart 
des  quadrupèdes ,  elle  sert  d'attache  aux  muscles  qui 
soutiennent  la  tête  ;  plus  elle  a  d'épaisseur  et  de  saillie, 
plus  elle  dénote  lefFort  que  font  ces  muscles  pour 
soutenir  la  tête  des  quadrupèdes  et  pour  la  relever, 
parce  qu  elle  n*est  pas  en  équilibre  sur  le  cou  comme 
celle  de  Thonmie.  Le  front  du  magot  ne  s'élève  pas 
au-dessus  des  orbites  ^  leur  bord  supérieur  forme  un 
bourrelet  très-saillant  en  avant ,  et  ce  bourrelet  s'étend 
d'une  orbite  à  l'autre  au-dessus  du  nez  ou  il  a  une 
face  presque  perpendiculaire  à  celle  des  os  propres  du 
nez  ;  ce  même  bourrelet  se  prolongé  sur  le  côté  exté- 
rieur des  orbites,  parce  que  l'apophyse  orbitaire  de  l'os 
frontal  et  celle  de  l'os  de  la  pomette  sont  très-grosses; 
l'arcade  zygomatique  est  aussi  plus  convexe  que  dans 
l'homme,  lejpcko  et  le  gibbon,  et  a  plus  de  rapport  à 
celle  de  la  plupart  des  quadrupèdes.  Les  orbites  des  yeux 
ont  beaucoup  plus  de  largeur  que  de  hauteur.  L'ou- 
verture des  narines  s'étend  presque  jusqu'au  bord  al- 
véolaire. La  mâchoire  inférieure  diffère  de  celle  de 
l'homme,  du  jocko  et  du  gibbon,  en  ce  que  ses  bran- 
ches sont  moins  recourbées  et  plus  ressemblatites  à 
celles  de  la  mâchoire  de  la  plupart  dés  quadrupèdes. 
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Les  dents  du  magot  ressemblent  à  celles  de  l'homme 
pour  le  nombre  :  mais  il  y  a  de  grandes  différences  pour 
la  forme,  principalement  dans  les  canines  qui  sont  res- 
semblantes à  celles  du  gibbon ,  mais  de  beaucoup  plus 
grandes.  La  première  màchelière  du  dessons  est  à  pro- 
portion plus  grosse  que  dans  Thomme,  elle  présente  une 
longue  face  antérieure ,  formée  par  le  frottement  de  la 
dent  canine  du  dessus.  La  dernière  màchelière  de  cha- 
que côté  des  deux  mâchoires  est  la  plus  grosse  comme 
dans  la  plupart  des  animaux  ;  et  au  contraire  de  ce  qui 
est  dans  Thomme ,  elle  a  sur  chaque  fece  deux  canne- 
lures longitudinales.  Il  y  a  entre  les  incisives  et  les  ca- 
nines du  dessus ,  et  entre  les  canines  et  les  màchelières 
du  dessous ,  un  espace  vide  dans  lequel  la  dent  canine 
de  la  mâchoire  opposée  entre  lorsque  la  bouche  se 
ferme. 

Aucune  des  vertèbres  cervicales  n'a  lapophyse  épi- 
neuse fourchue;  la  branche  inférieure  de  l'apophyse 
transverse  de  la  dixième  vertèbre  est  large  et  plate 
comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes. 

n  y  a  douze  vertèbres  dorsales  et  douze  côtes  de 
chaque  coté ,  huit  vraies  et  quatre  fausses.  Le  sternum 
est  composé  de  sept  os.  Les  premières  côtes,  une  de 
chaque  côté,  s'articulent  avec  la  partie  antérieure  du 
premier  os  du  sternum;  l'articulation  des  secondes  côtes 
est  entre  le  premier  et  le  second  ôs  du  sternum  ;  celle 
des  troisièmes  côtes,  entre  le  second  et  le  troisième  os, 
et  ainsi  de  suite  jusqu'aux  septièmes  et  huitièmes  côtes 
qui  s'articulent  entre  le  sixième  et  le  septième  os  du 
sternum. 

Les  vertèbres  lombaires  sont  au  nombre  de  sept. 

L'os  sacrum  est  composé  de  trois  fausses  vertèbres  ; 
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il  n'y  a  que  deux  pièces  dans  le  coccyx.  L'os  sacrum  et 
le  coccyx  sont  presque  en  ligne  droite  avec  la  colonne 
vertébrale. 

L'os  de  la  hanche  est  concave  sur  sa  face  externe,  il 
a  deux  faces  longitudinales  internes ,  dont  l'antérieure 
est  la  plus  étroite.  Les  os  pubis  ont  beaucoup  de  lar- 
geur à  l'endroit  de  leur  angle  et  de  leur  branche;  ils 
sont  plus  saillants  vers  l'abdomen  que  dans  le  gibbon 
etle  jocko;  la  gouuière  qu'ils  forment  est  convexe  en 
dehors  dans  sa  longueur.  La  tubérosité  de  chacun  des 
os  ischions  est  très-grande ,  et  a  une  facette  fort  étendue 
sur  laquelle  était  la  callosité  de  la  peau. 

L'omoplate  est  plus  large  que  celle  du  gibbon  et  du 
jocko ,  et  par  conséquent  plus  ressemblante  à  celle  de 
l'homme,  mais  elle  est  plus  longue. 

Les  clavicules  ressemblent  à  celles  de  l'homme ,  du 
jocko  et  du  gibbon. 

L'os  du  bras  a  moins  de  longueur  que  l'os  du  coude, 
au  contraire  de  ce  qui  est  dans  l'homme  ;  aussi  les  os 
de  l'avant-bras  du  magot  sont  beaucoup  plus  longs  que 
ceux  de  l'homme;  cependant  le  bras  du  magot,  étant 
appliqué  le  long  du  corps ,  ne  s  étend  que  jusqu'au  mi- 
lieu de  l'os  de  la  cuisse,  à-peu-près  comme  celui  de 
l'homme,  parce  que  la  grande  longueur  de  l'avant-bras 
est  compensée  par  l'étendue  des  lombes  qui  sont  plus 
longues  dans  le  magot,  étant  composées  de  sept  ver- 
tèbres, tandis  qu'il  n'y  en  a  que  cinq  dans  l'homme. 
L'os  du  bras  du  magot  est  convexe  en  avant  sur  la 'lon- 
gueur de  sa  partie  moyenne  supérieure;  il  a  le  long  de 
cette  partie  trois  arêtes  longitudinales ,  l'une  sur  le  côté 
externe ,  et  les  deux  autres  sur  les  bords  de  la  gout- 
tière. Les  os  de  l'avant-bras  sont  plus  écartés  l'un  de 
l'autre  que  dans  l'homme. 
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Les  OS  de  la  cuisse  et  de  la.  jambe  diffèrent  de  ceux 
de  rhomme^en  ce  qu'ils  sont  à  proportion  beaucoup 
plus  courts. 

Il  y  a  onze  os  dans  le  carpe ,  ils  ressemblent  à  ceux 
du  gibbon  par  la  situation ,  mais  Us  en  difFèrent  à  plu- 
sieurs égards  pour  la  figure. 

Le  tarse  n'est  composé  que  de  sept  os  qui  difFèrent 
peu  de  ceux  du  tarse  de  Thomme. 

Les  plus  grandes  différences  que  j'aie  remarquées 
dans, les  os  du  métacarpe,  du  métatarse  et  dans  les  pha- 
langes des  doigts  du  magot  comparés  aux  os  qui  leur 
correspondent  dans  l'homme,  c'est  que  le  premier  os 
du  métacarpe  et  les  phalanges  du  pouce  sont  moins 
gros  et  plus  courts  que  dans  l'homme,  et  que  les  os 
du  métatarse  et  des  cinq  doigts  des  pieds  de  derrière 
du  magot,  sont  disposés  et  proportionnés,  comme  s'ils 
faisaient  partie  d'une  main  et  non  pas  d'un  pied ,  comme 
je  l'ai  déjà  observé  sur  le  gibbon. 

pi.     po.    \\g. 

Longueur  depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu'à 

rocciput o  411 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o  3  8 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 

de  l'apophyse  condyloïde. . . .- o  4  < 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire du  dessus o  o  3 

Largeur  de  la  mâchoire  du  dessus  à  l'endroit  des 

dents  canines o  i  4 

Distance  entre  les  orbites  et  Touyerture  des  narines  o  o  7> 

Longueur  de  cette  ouverture o  i  i 

Largeur o  07 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  o  9 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  o  a-J 
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pi.    po.    Uf. 

Largeur  des  orbites o     i     i 

Hauteur o    o     84 

Longueur  des  dents  canines o     i     o 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas o    o     6^ 

Largeur  d'un  côté  à  l'autre o    o     7 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  seconde 

vertèbre 004 

Largeur o     o     3 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  est  la  plus 

longue o     5     a 

Longueur  du  sternum o     4     4 

Longueur  du  corps  de  la  sixième  vertèbre  lom- 
baire ,  qui  est  la  plus  longue o    o     g^ 

Largeur  de  la  partie  supérieure  de  l'os  de  la  hanche  o    on 
Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  le  cavité  co- 

tyloîde ,  jusqu'au  milieu  du  côté  supérieur..  ..040 

Longueur  des  trous  ovalaires o     i     aj- 

Largeur o     o     9^ 

Largeur  du  bassin o     a     o 

Hauteur o     a     9^ 

Longueur  de  l'omoplate o     3     9 

Largeur  dans  le  milieu o     a     o 

Longueur  de  l'humérus o     5  10 

Longueur  de  l'os  du  coude. . .» o    6     3 

Longueur  de  l'os  du  rayon o     5     9 

Longueur  du  fémur o     6     7 

Longueur  du  tibia o     6     4  i 

Longueur  du  péroné o     5     9 

Hauteur  du  carpe o    o     9 

Longueur  du  calcaneum o     i     5 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et  du  sca- 

phoïde,  pris  ensemble o     o     q 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  est  le 

plus  court o     i     o 
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pi.  p«.    Ur. 

Longueur  du  troisième  os  du  métacarpe ,  qui  est 

le  plus  long o  i  6 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse ,  qui  est  le 

plus  court o  I  2 

Longueur  du  troisième,  qui  est  le  plus  long.  .   .  o  a  o 
Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  devant o  o  6^ 

Longueur  de  la  seconde o  o  3| 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt o  I  o| 

Longueur  de  la  seconde o  o  8? 

Longueur  de  la  troisième ^.  o  o  5 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  derrière o  o  8  ^ 

Longueur  de  la  seconde o  o  4 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt o  1  a 

Longueur  de  la  seconde o  o  9 

Longueur  de  la  troisième o  o  5 
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LE  PAPION 


(') 


BABOUIN  PROPREMENT  DIT/"^ 


Le  CTirociPHALE  Papioit  ,  Cjrnocephalus  Papio  y  GeofT.  ;  Simia 
Sphinx  y\Jixm,yÇyVM\.\  Simia  Cynocephalus ,  Brongniart, 
Journ.  d'hist.  nat. 

Le  Cynocéphale  Babouin  ,  Papio  SpJdnxy  Ërxleb.  ;  Cercopi- 
thecus  Cynocephalas ,  Briss. ,  Traisèmblablenieiit  le  Cynocé- 
phale des  anciens  Égyptiens. 


Uaws  l'homme,  la  physionomie  trompe,  et  la 


(x)  Papion,  mot  dérivé  de  Papio,  nom  de  cet  animal  en  latin  mo- 
derne ,  et  qae  nous  avons  adopté  pour  le  distingaer  des  autres  babouins. 
Baboon  f  en  anglais;  Patron,  en  allemand;  Choac-'kama,  an  cap  de 
Bonne-Espérance,  selon  Kolbe. 

Papio,  Gesner,  Icon.  Qnad.,  pag.  76,  fig.  ibid.  Nota,  x*  Cette  fignre 
donnée  par  Gesner  a  été  copiée  par  Aldrovande,  Qnad.  digit. ,  pag.  a  60, 
et  par  Jonston  ,  Qnad.,  tab.  61,  snb  nomine  Papio  primus,  Nota,  a** 
Gesner  s'est  beaucoup  trompé  en  prenant  cet  animal  pour  Thyène. 

Babouin,  Kolbe,  Description  du  cap  de  Bonne-Espérance,  tome  III, 
page  63,  lig.  a.  Cette  figure  donnée  par  Kolbe  est  encore  plus  mao- 

(a)  L'animal,  dont  il  est  principalement  mention  dans  cet  article,  est 
le  Papion,  et  ce  n'est  que  subsidiairement  qu'il  y  est  traité  du  Babouin 
que  Buflbn  ne  distinguait  pas  de  ce  singe,  comme  espèce.    Dbsm.  1829. 
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figure  du  corps  ne  décide  pas  de  la  forme  de 
l'ame;  mais  dans  les  animaux,  on  peut  juger  du 
naturel  par  la  mine ,  et  de  tout  l'intérieur  par  ce 
qui  paraît  au  dehors  :  par  exemple ,  en  jetant  les 
yeux  sur  nos  singes  et  nos  babouins,  il  est  aisé 
de  voir  que  ceux-ci  doivent  être  plus  sauvages, 
plus  méchants  que  les  autres  ;  il  y  a  les  mêmes 
différences ,  les  mêmes  nuances  dans  les  moeurs 
que  dans  les  figures.  L'orang-outang  qui  ressemble 
le  plus  à  l'homme ,  est  le  plus  intelligent ,  le  plus 
grave ,  le  plus  docile  de  tous  ;  le  magot ,  qui  com- 
mence à  s'éloigner  de  la  forme  humaine,  et  qui 
approche  par  le  museau  et  par  les  dents  canines 
de  celle  des  animaux ,  est  brusque ,  désobéissant 
et  maussade  ;  et  les  babouins,  qui  ne  ressemblent 
plus  à  l'homme  que  par  les  mains,  et  qui  ont 
une  qi^eue,  des  ongles  aigus,  de  gros  museaux,  etc., 
ont  l'air  de  bêtes  féroces,  et  le  sont  en  effet;  j'ai 
vu  vivant  celui  dont  nous  donnons  ici  la  figure 


Taise  qae  celle  de  Gesner,  et  cependant  ce  sont  les  deux  senis  auteurs 
qol  aient  donné  la  figure  de  cet  animal. 

Papio,  Le  Babouin,  Brisa.,  Reg.  anim.,  pag.  192. 

Sphinx,  «  Simia  semicaudata,  ore  vibrissato,  uugnibns  acuminatis,  >* 
linn.,  Syst.  nat.,  edit.  X,  page  a  5.  Nota.  M.  Linnœns  s*est  trompé 
en  donnant  des  moustaches  comme  caractère  distinctif  à  cet  animal; 
c*est  probablement  d'après  la  figure  de  Gesner  qu'il  a  pris  cet  indice,  eC 
cette  figure  pèche  en  cela ,  car  dans  le  réel  le  babonin  n'a  point  de 
moustaches.  Voyez  la  figure  que  nous  en  avons  fait  dessiner  d'après 
l'animal  vivant  (  pi.  4 1 6 ,  fig.  i  )  *. 

*  Dans  la  figure  de  Briseon  cette  qneue  est  tronquée.  Nous  l'avoas  fait  représenter 
dans  sa  grandear  naturelle ,  lorsqu'elle  est  entière.  Dbsm.  16S9. 

Mammifèrks.  Tome  XIll.  la 
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{pi  4i6,y?^.  I  ),  il  n'était  point  hideux,  et  ce- 
pendant il  faisait  horreur;  grinçant  continuelle- 
ment les  dents,  s'agitant,  se  débattant  avec  co- 
lère; on  était  obligé  de  le  tenir  enfermé  dans  une 
cage  de  fer,  dont  il  remuait  si  puissamment  les 
barreauTf:  avec  ses  mains,  qu'il  inspirait  de  la 
crainte  aux  spectateurs  ;  c'est  un  animai  trapu , 
dont  le  corps  ramassé  et  les  membres  nerveux 
indiquent  la  force  et  l'agilité,  qui,  couvert  d'un 
poil  épais  et  long,  parait  encore  beaucoup  plus 
gros  qu'il  n'est;  mais  qui,  dans  le  réel,  est  si 
puissant  et  si  fort,  qu'il  viendrait  aisément  à  bout 
d'un  ou  de  plusieurs  hommes,  s'ils  n'étaient  point 
armés  (i);  d'ailleurs,  il  parait  continuellement 
excité  par  cette  passion  ,  qui  rend  furieux  les  ani- 
maux les  plus  doux;  il  est  insolemment  lubrique , 
et  affecte  de  se  montrer  dans  cet  état ,  de  se  tou- 
cher ,  de  se  satisfaire  seul  aux  yeux  de  tout  le 
monde  ;  et  cette  action ,  l'une  des  plus  honteuses 
de  l'humanité,  et  qu'aucun  animal  ne  se  permet» 
copiée  par  la  main  du  babouin ,  rappelle  l'idée 
du  vice,  et  rend  abominable  l'aspect  de  cette  bête 
que  la  nature  paraît  avoir  particulièrement  vouée 


(i)  C'est  à  cette  espèce  qa'il  fant  rapporter  Paninial  appelé  Tré  tré 
tré  tré  à  Madagascar,  il  est  (dit  Flacourt)  gros  comme  nn  veau  de  deux 
ans,  il  a  la  tête  ronde  et  ane  face  d'homme,  les  pieds  de  devant  et  de 
derrière  comme  un  singe,  le  poil  frisotté ,  la  queue  courte,  les  oreilles 
comme  celles  de  Tliomme  ;  il  ressemble  au  Tanach  décrit  par  Ambroise 
Paré  :  c'est  un  animal  solitaire ,  les  gens  du  pays  eu  ont  grand  peur. 
Voyage  à  Madagascar,  page  i5i. 


Digitized 


by  Google 


DU   PAPION    OU    BABOUIN,  I79 

à. cette  espèce  d'impudence;  car  dans  tous  les 
autres  animaux,  et  même  dans  Thomme,  elle  a 
voilé  ces  parties;  dans  le  babouin  au  contraire, 
elles  sont  tout-à-fait  nues  et  d'autant  plus  évi- 
dentes que  le  corps  est  couvert  de  longs  poils  ; 
il  a  de  même  les  fesses  nues  et  d'un  rouge  couleur 
de  sang,  les  bourses  pendantes,  l'anus  découvert, 
la  queue  toujours  levée;  il  semble  faire  parade^de 
toutes  ces  nudités,  présentant  son  derrière  plus 
souvent  que  sa  tête,  surtout  dès  qu'il  aperçoit  des 
femmes  pour  lesquelles  il  déploie  une  telle  effron* 
terie ,  qu'elle  ne  peut  naître  que  du  désir  le  plus 
immodéré  (i).  Le  magot  et  quelques  autres  ont 
bien  les  mêmes  inclinations  ;  mais  comme  ils  sont 
plus  petits  et  moins  pétulants,  on  les  rend  mo- 
destes à  coups  de  fouet,  au  lieu  que  le  babouin  est 
non  seulement  incorrigible  sur  cela ,  mais  intrai^ 
table  à  tous  autres  égards. 

Quelque  violente  que  soit  la  passion  de  ces 


(i)  •*  Papio,  animal  ad  libidinem  pronum,  cnm  mnlieres  videt  ala- 
■t  ciiutem  soam  ostendlt. . .  •  Papio  qaein  TÎdi  Tivum ,  ad  natum  haad 
«  MC1U ,  atqne  capnt  reliqua  aniraalia ,  anam  vertebat  freqaentius  populo 
«  ostentans.  »  Gesoer,  Icod.  Qnad.,  pag.  77.  —  U  y  a  aux  Philippines  des 
babouins  très-labrîqaes ,  qui  ne  permettent  pas  aux  femmes  de  s'éloignei* 
de  leurs  maisons.  Voyage  de  Gemelli-Carreri,  tome  V,page  209.  —  Les 
babouins  n'ont  point  de  poils  sur  les  fesses ,  elles  sont  si  pleines  de  ci- 
catrices et  d'égratignures ,  qu'il  semble  n'y  avoir  pas  même  de  peau  :  ce 
sont  des  animaux  d'une  lasciveté  inexprimable.  Description  du  cap  de 
Bonne- Espérance ,  par  Kolbe ,  tome  III ,  page  59.  —  Papio,  «  animal 
«  libidinosum ,  faeminis  facile  TÎm  infert.  n  Linn. ,  Syst.  nat. ,  edit.  X , 
pag.  a 5. 
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animaux ,  ils  ue  produisent  pas  dans  les  pays  tem- 
pérés; la  femelle  ne  fait  ordinairement  qu'un  petit 
qu'elle  porte  entre  ses  bras  et  attaché ,  pour  ainsi 
dire ,  à  sa  mamelle;  elle  est  sujette  comme  la  femme 
à  l'évacuation  périodique,  et  cela  lui  est  commun 
avec  toutes  les  autres  femelles  de  singes  qui  ont 
les  fesses  nues;  au  reste,  ces  babouins,  quoique 
méchants  et  féroces ,  ne  sont  pas  du  nombre  des 
animaux  carnassiers ,  ils  se  nourrissent  principa- 
lement de  fruits,  de  racines  et  de  grains;  ils  se 
réunissent(i)  et  s'entendent  pourpiller  les  jardins; 
ils  se  jettent  les  fruits  de  main  en  main  et  par- 

(i)  Les  babouins  aimait  passionnément  les  raisins,  les  pommes,  et 
en  général  les  fruits  qui  croissent  dans  les  jardins. . . .  Lenrs  denta  et 
leurs  griffes  les  rendent  redoutables  aux  chiens  ,  qui  ne  les  vainquent 
qn^avec  peine ,  â  moins  que  quelque  excès  de  raisin  ne  les  ait  rendus 
roides  et  engourdis. . .  J*ai  vu  qn^îls  ne  mangent  ni  poisson  ni  viande, 
si  elle  n'a  été  premièrement  cuite  et  qu'elle  ne  soit  accommodée  de  la 
manière  dont  les  hommes  la  mangent ,  et  qu'ils  avalent  fort  avidement 
de  la  viande  ou  du  poisson  bien  apprêtés. . .  .  Yoici  la  manière  dont  ils 
pillent  un  verger,  un  jardin  on  une  vigne  :  ils  font  pour  l'ordinaire  ces 
expéditions  en  troupes;  une  partie  entre  dans  Tenclos,  tandis  qu'une 
autre  partie  reste  sur  la  cloison  en  sentinelle ,  pour  avertir  de  l'approche 
de  quelque  danger;  le  reste  de  la  troupe  est  placé  au  dehors  du  jardin 
&  une  distance  médiocre  les  uns  des  autres,  et  forme  ainsi  une  ligne 
qui  tient  depuis  Fendroit  du  pillage  jusqu'à  celui  du  rendez-vous;  tout 
étant  ainsi  disposé,  les  babouins  commencent  le  pillage,  et  jettent  à 
ceux  qui  sont  sur  la  cloison  les  melons ,  les  conrges ,  les  pommes ,  les 
poires,  etc.,  a  mesure  qu'ils  les  cueillent;  ceux  qui  sont  sur  la  cloison 
jettent  ces  fruits  &  ceux  qui  sont  au  bas ,  et  ainsi  de  suite  tout  le  long 
de  la  ligne,  qui  pour  l'ordinaire  finit  sur  quelque  montagne;  ils  sont  si 
adroits ,  et  ils  ont  la  vue  si  prompte  et  si  juste ,  que  rarement  ils  laissent 
tomber  ces  fruits  à  terre  en  se  les  jetant  les  uns  aux  antres  :  tout  cela  se 
fait  dans  un  profond  silence  et  avec  beaucoup  de  promptitude.  Lorsque 
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dessus  les  murs,  et  fout  de  grands  dégâts  dans 
toutes  les  terres  cultivées. 

Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

Le  papion  a  des  abajoues  et  de  larges  callo- 
sités sur  les  fesses ,  qui  sont  nues  et  de  couleur 
de  sang  ;  il  a  la  queue  arquée  et  de  sept  ou  huit 
pouces  de  long  (  i  )  ;  les  dents  canines  beaucoup  plus 
longues  et  plus  grosses  à  proportion  que  celtes  de 
rhomme;  le  museau  très-gros  et  très-long,  les 
oreilles  nues,  mais  point  bordées,  le  corps  massif 
et  ramassé ,  les  membres  gros  et  courts ,  les  par- 
ties génitales  nues  et  couleur  de  chair;  le  poil 
long  et  touffu ,  d'un  brun-roussâtre  et  de  couleur 
assez  uniforme  sur  tout  le  corps;  il  marche  plus 
souvent  à  quatre  qu'à  deux  pieds ,  il  a  trois  ou 
quatre  pieds  de  hauteur  lorsqu'il  est  debout  ;  il 
paraît  qu'il  y  a  dans  cette  espèce  des  races  encore 
plus  grandes  et  d'autres  beaucoup  plus  petites. 
Le  babouin  que  nous  avons  fait  représenter 
(/?/.  [\i&,Jig.  a)  est  de  la  petite  espèce,  nous^ 
l'avons  soigneusement  comparé  au  grand  Babouin 
on  Papion  {pL  l\i&^  fig.  i),  et  nous  n'avons 
remarqué  d'autres  différences  entre  eux  que  celle 

les  scntiDelle*  aperçoivent  quelqu'un ,  elles  poussent  un  cri  ;  à  ce  signal , 
toute  la  troupe  s'enfuit  avec  une  vitesse  étonnante.  Description  du  cap 
de  Bonne-Espérance ,  par  Kolbe,  tome  III,  page  57  et  sniv. 

(i)  L*individu  qui  a  servi  à  cette  description  avait  la  queue  tronquée. 
Cette  partie  entière  a  beaucoup  de  longueur.     Obsm.   1839. 
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i  de  la  grandeur,  et  cette  difFérence  ne  Tenait  pas 

I  de  celle  de  l'âge,  car  le  petit  babouin  nous  a  patm 

adulte  comme  le  grand.  Les  femelles  sont  sujettes, 
comme  les  femmes ,  à  un  écoulement  pério- 
dique (i). 


(i)  Cette  petite  espèce  est  le  Babooîn  proprement  dit,  sans  doute  le 
Cynocéphale  des  anciens.  Il  habite  les  contrées  septentrionales  de  l'Afri- 
qne ,  tandis  que  le  Papion  est  propre  anx  contrées  équatoriales  et  occx* 
dentales  de  cette  partie  da  monde.     Dism.  1829. 
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DESCRIPTION 
DU   PAPION." 


LjB  Papion  {pi.  4i6,  fig.  i),  quoique  de  grande  taille, 
a  la  tête  et  le  corps  si  gros ,  qu'ils  paraissent  mal  pro- 
portionnés à  sa  hauteur.  Le  museau  est  fort  allongé  et 
très-gros;  le  nez  ressemble  à  celui  d'un  mâtin  ;  les  yeux 
sont  petits  et  placés  fort  près  Tun  de  l'autre  ;  les  bords 
de  leurs  orl)ites  se  trouvent  sur  un  plan  qui  est  presque 
perpendiculaire  au  chanfrein  ;  l'os  frontal  ne  s'élève  pas 
au-dessus  des  orbites,  de  sorte  que  l'on  ne  distingue 
point  de  front,  et  que  la  partie  supérieure  des  orbites 
est  au  niveau  du  sommet  de  la  tête.  Les  oreilles  sont 
nues  et  de  couleur  brune ,  elles  forment  une  petite 
pointe  dans  leur  partie  supérieure,  elles  ne  sont  pas 
bordées ,  elles  n*ont  point  de  petit  lobe.  Le  cou  est  gros 
et  fort  court.  Le  papion  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette 
description  avait  la  poitrine  large  en  comparaison  du 
vetitre  qui  était  peu  étendu.  Les  fesses  étaient  maigres, 
dégarnies  de  poil  presque  entièrement  et  calleuses.  Le 
périnée  était  fort  long  et  placé  en  arrière  au-dessous  de 
l'anus^  qui  semblait  par  cette  conformation  être  situé 
plus  haut  que  dans  les  autres  animaux.  La  queue  n'avait 

(i)  Et  du  Babouin  proprement  dit.     Dbsm.   1839. 
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que  sept  pouces  de  longueur,  mais  elle  nétait  pas  en- 
tière; elle  s  élevait  au  sortir  du  corps,  et  elle  se  recour- 
bait en  bas  et  en  arrière  par  son  extrémité.  Les  jambes 
de  derrière  étaient  courtes  en  comparaison  de  celles  de 
devant  et  de  la  longueur  totale  de  l'animal.  Il  avait 
aussi  les  pouces  des  quatre  pieds  fort  courts  ;  les  ongles 
des  pouces  étaient  larges  et  platd ,  ceux  des  doigts  étaient 
plus  étroits^  fort  longs,  crochus  et  plies  en  gouttière 
sur  leur  longueur. 

Ce  papion  avait  le  poil  long  d'environ  six  pouces 
sur  locciput ,  sur  le  cou ,  sur  la  partie  antérieure  du 
dos ,  sur  les  épaules  et  sur  le  devant  de  la  poitrine ,  de 
sorte  que  toutes  ces  parties  ne  paraissaient  être  qu'une 
masse  informe ,  et  disproportionnée  par  son  volume 
en  comparaison  du  ventre  mince  et  plat ,  des  fesses  pe- 
lées et  des  jambes  courtes  qui  composaient  le  reste  du 
corps,  et  qui  paraissaient  encore  plus  petits,  parce  que 
leur  poil  n'avait  pas  plus  de  trois  pouces  de  longueur. 

Les  couleurs  étaient  à  très-peu  près  les  mêmes  sur 
toutes  les  parties  du  corps.  Chaque  poil  avait  une  cou- 
leur brune ,  noirâtre  et  une  couleur  jaune-roussâtre , 
placées  successivement  depuis  la  racine  jusqu'à  la  pointe, 
de  sorte  que  la  couleur  de  l'animal  était  mêlée  de  brun 
et  de  jaune-roussâtre,  qui  dominait  lorsqu'on  le  re- 
gardait à  une  certaine  distance.  Le  museau  et  le  tour 
des  yeux  étaient  noirs  et  nus;  les  paupières  étaient 
blanches,  de  même  que  les  aisselles,  le  bas-ventre,  les 
aînés,  la  verge, le  scrotum  et  le  périnée,  et  il  n'y  avait 
presque  point  de  poil  sur  ces  parties.  Le  dessous  des 
quatre  pieds  et  les  doigts  étaient  aussi  dégarnis  de 
poil ,  et  avaient  une  couleur  noire  de  même  que  les 
ongles. 
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pi.    po.    lif. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus i  lo  6 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'occiput 066 

Circonférence  du  bout  du  museau o     7  o 

Circonférence  du  museau ,  prise  au  -  dessous  des 

yeux o    9  6 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o     o  5 

Distance  entre  les  naseaux o     o  a 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o     3  a 

Disiance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille. ....  o     a  5 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o     o  6 

Ouverture  de  l'œil o     o  3? 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux. ...  o     o  8 

La  même  distance  en  ligne  droite. o     o  67 

Circonférence  de  la  téte^  prise  entre  les  yeux  et  les 

oreilles • i     a  o 

Longueur  des  oreilles o     i  4 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o     a  9 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  au  bas ....  o     4  o 

Longueur  du  cou o     a  7 

Circonférence on  o 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant i     5  6 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros .  .  16  o 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière,  i     a  o 

Circonférence  à  l'origine  de  la  queue  (i) o     4  o 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o    8  6 

(i)  Je  ne  donne  pas  la  longneor  delà  qnene,  parce qn^elle  n*était  pas 
cntîèce  ;  eUe  est  comte  dans  tons  les  papioni.  Ce  fait  est  inexact.  La  qnene 
do  papioD  et  des  babouins  est  an  contraire  fort  longue,  lor8<{a*elle  est  en- 
tière.    Dssx.  1829. 
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pi.     po.     Hç. 

Circonférence  du  poignet '.,  o     4     o 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o     4     ^ 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o     8     3 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles  064 

Cet  animal  pesait  vingt-six  livres.  L*épiploon  s'éten- 
dait jusqu  au  pubis.  Après  avoir  enlevé  Tépiploon ,  j'ai 
vu  Testomac  et  des  intestins  grêles  qui  occupaient  la 
plus  grande  partie  de  l'étendue  de  labdomen ,  le  cœcum 
qui  était  dans  le  coté  droit  et  une  portion  du  colon 
qui  s'étendait  d'un  côté  à  l'autre. 

Le  duodénum  se  repliait  en  dedans  au  sortir  de  l'es- 
tomac ,  avant  de  se  joindre  au  jéjunum  qui  faisait  se» 
circonvolutions  dans  la  région  ombilicale  et  dans  les 
côtés,  celles  deTileum  étaient  aussi  dans  la  région  om- 
bilicale, dans  les  régions  iliaques  et  dans  Thypogas- 
trique ,  et  il  aboutissait  au  cœcum  dans  le  côté  droit.  Le 
cœcum  était  dirigé  de  devant  en  arrière.  Le  colon  s'é- 
tendait en  avant,  passait  de  droite  à  gauche  sur  les 
intestins  grêles,  et  faisait  quelques  circonvolutions  dans 
le  côté  droit  avant  de  se  joindre  au  rectum. 

L'estomac  était  grand  à  proportion  de  la  taille  de 
ranimai ,  et  se  trouvait  placé  plus  à  droite  qu'à  gauche  ; 
le  grand  cul-de-sac  était  profond.  Les  intestins  grêles 
avaient  tous  à*peu-près  la  même  grosseur,  excepté  l'ileum 
dont  la  circonférence  diminuait  un  peu ,  près  dn  cœcum. 
Cet  intestin  était  gros ,  court ,  et  avait  une  figuré  co- 
nique dont  la  pointe  était  mousse.  Le  colon  était  aussi 
gros  que  le  cœcum  à  son  origine;  il  diminuait  peu  à. peu 
de  grosseur  sur  la  longueur  de  neuf  pouces  ;  ensuite  il 
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était  très^menu  sur  la  longueur  d'un  demi-pied,  et  enfin 
il  devenait  plus  gros  jusqu'au  rectum ,  mais  cependant 
moins  gros  qu'à  son  origine. 

Le  foie  était  placé  un  peu  plus  à  droite  qu'à  gauche 
et  composé  de  trois  lobes;  le  plus  grand  se  trouvait 
dans  le  milieu;  il  était  divisé  en  deux  parties  par  la 
scissure  du  ligament  suspensoir  :  la  partie  droite  de  ce 
lobe  était  la  plus  grande,  et  renfermait  la  vésicule  du 
fiel  qui  y  était  presque  entièrement  incrustée.  Le  lobe 
droit  était  le  plus  petit  de  tous ,  et  avait  deux  appen- 
dices à  sa  partie  supérieure  près  du  rein;  le  foie  avait, 
tant  au  dehors  qu'au  dedans ,  une  couleur  rouge  très- 
pâle  ,  il  pesait  onze  onces  six  gros.  La  vésicule  du  fiel 
était  fort  allongée,  et  renfermait  une  liqueur  verte- 
jaunàtre,  qui  pesait  un  gros  et  quarante-deux  grains. 

La  rate  avait  trois  faces  longitudinales,  comme  celle 
de  la  plupart  des  autres  animaux  ;  son  extrémité  inte* 
rieure  était  l'endroit  le  plus  large ,  et  elle  diminuait  peu 
à  peu  de  largeur  jusqu'à  l'autre  extrémité  ;  elle  était  au 
ddiors  d'un  rouge*pâle,  et  au  dedans  d'un  rouge-noi- 
râtre, elle  pesait  deux  onces  trois  gros. 

Le  pancréas  s'étendait  depuis  le  duodénum  jusqu'au 
rein  gauche,  où  il  se  terminait  en  pointe,  son  autre 
extrémité  était  beaucoup  plus  large. 

Les  reins  étaient  aplatis,  et  ils  avaient  peu  d'enfon- 
cement; le  bassinet  était  fort  petit,  on  distinguait  à 
peine  les  mamelons  et  les  différentes  substances  de  ces 
viscères. 

Le  coeur  était  placé  au  milieu  de  la  poitrine,  la  pointe 
dirigée  un  peu  à  gauche.  Le  poumon  droit  était  com- 
posé de  quatre  lobes,  comme  dans  la  plupart  des  autres 
animaux,  il  n'y  avait  que  deux  lobes  dans  le  poumon 
gauche» 
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La  langue  ëtait  parsemée  de  petites  papilles  et  de 
grains  glanduleux,  plus  nombreux  sur  le  bout  de  la 
langue  que  sur  le  reste  de  son  étendue  ;  il  y  avait  sur  la 
partie  postérieure  de  petites  glandes  à  calice  rangées  de 
file  près  des  côtés ,  et  deux  grosses  glandes  aussi  à  ca- 
lice placées  à  dix  lignes  de  distance  de  Tépiglotte  et  à 
cinq  lignes  l'une  de  Tautre;  à  égale  distance  de  ces  deux 
glandes  et  de  Tépiglotte,  il  s'en  trouvait  une  troisième 
un  peu  plus  petite  et  de  couleur  noire. 

Le  palais  était  traversé  par  huit  sillons,  dont  les  bords 
étaient  interrompus  dans, le  milieu  et  divisés  en  deux 
parties  convexes  en  avant  ;  les  bords  de  1  epiglotte  étaient 
échancrés  dans  le  milieu. 

Le  cerveau  était  très-convexe  par  sa  partie  supérieure 
et  fort  épais  dans  le  milieu  ;  il  recouvrait  le  cervelet , 
qui  diftérait  de  celui  des  autres  animaux ,  non  seule- 
ment par  sa  position ,  mais  encore  par  sa  figure  :  car 
il  n'y  avait  pas  sur  le  milieu  de  sa  surface  un  rebord 
transversal  convexe  et  arrondi,  mais  seulement  une 
arête  qui  était  continue  de  part  et  d'autre  avec  la  sur- 
face du  viscère;  il  pesait  quatre  gros  et  trente -deux 
grains,  et  le  cerveau  trois  onces  six  gros  et  trente-deux 
grains. 

La  verge  et  les  bourses  avaient  à-peu-près  la  même 
forme  que  dans  l'homme ,  mais  le  gland  différait  beau- 
coup de  celui  de  l'homme;  il  était  terminé  par  une 
sorte  de  champignon  qui  avait  huit  lignes  de  longueur 
sur  la  face  supérieure  du  gland,  et  seulement  six  lignes 
sur  l'inférieure  ;  ce  champignon  était  pdintu  au  sommet, 
où  il  était  ouvert  par  une  fente  assez  profonde,  formée 
par  l'orifice  de  l'urètre. 

Les  testicules  étaient  ovoïdes  et  gros  en  comparaison 
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de  la  verge ,  la  substance  du  dedans  avait  une  couleur 
grise  légèrement  teinte  de  jaune  ;  les  vésicules  sémi- 
nales étaient  aussi  fort  étendues  et  composées  de  tuyaux 
pelotonnés,  qui  avaient  jusqu'à  deux  lignes  de  diamètre. 
II  y  avait  près  des  vésicules  séminales  un  corps  long 
d^un  pouce ,  large  de  cinq  lignes  et  épais  de  trois ,  qui 
était  sur  Turètre,  et  qui  ma  paru  être  les  prostates, 
parce  que  je  n'en  ai  pas  vu  d'autres  :  ce  corps  était  cel* 
lulaire  et  presque  caverneux;  en  le  comprimant,  j'en  ai 
fait  sortir  du  sang. 

pi.    po.    lif. 

Longueur  des  intestins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au ccBcum 9  G  0 

Circonférence  du  duodénum o  a  9 

Circonférence  du  jéjunum o  a  9 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  a  9 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. . .  o  a  3 

Longueur  du  cœcura o  a  3 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  gros.,  o  6  10 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o  3  3 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  6  6 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .010 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o  5  o 

Circonférence  près  de  l'anus o  4  o 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble. . .  3  o  o 
Longueur  du  canal  intestinal  eu  entier,  non  com- 
pris le  cœcum. la  o  o 

Grande  circonférence  de  l'estomac 1  9  4 

Petite  circonférence i  3 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'angle  que 

forme  la  partie  droite  jusqu'à  l'œsophage o  3  o 

Profondeur  du  grand  cul-de-sac : .  o  3  o 
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pi.  po.  Kg. 

Circonférence  de  l'oesophage o  a  o 

Circonférence  du  pylore o  a  6 

Longueur  du  foie o  4  8 

Largeur o  7  i 

Sa  plus  grande  épaisseur o  i  x 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  a  9 

Sou  plus  grand  diamètre • o  o  9 

Longueur  de  la  rate , «..«  o  4  4 

Largeur  de  Textrémité  inférieure  • o  a  a 

Largeur  de  Textrémité  supérieure o  o  9 

Épaisseur  dans  le  milieu o  o  9 

Épaisseur  du  pancréas. o  o  1 7 

Longueur  des  reins ..1 «....  o  3  a 

Largeur o  2  1 

Épaisseur o  on 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jusqu'à  la  pointe o  i  8 

Largeur o  a  o 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o  6  o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  a  9 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire,  o  a  o 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors ....  o  o  4 

Longueur  de  la  langue o  3  9 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité ,...  o  i  o 

Largeur  de  la  langue /. .  o  i  i 

Longueur  du  'cerveau o  3  4 

Largeur o  a  6 

Épaisseur o  i  5 

Longueur  du.  cervelet .  o  i  o 

Largeur o  i   10 

Épaisseur o  o  9 

Longueur  du  ^land , 01  7 
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pi. 

Circonférence o 

Circonférence  du  champignon o 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce,  o 

Circonférence o 

Longueur  des  testicules o 

Laideur o 

Épaisseur o 

Largeur  de  l'épidydime o 

Épaisseur .  •• , o 

Longueur  des  canaux  déférents o 

Diamètre    dans  la  plus  grande  partie  de  leur 

étendue o 

Grande  circonférence  de  la  vessie o 

Petite  circonférence o 

Circonférence  de  l'urètre .0 

'  Longueur  des  vésicules  séminales o 

Largeur o 

Épaisseur o 

J'ai  vil  lé  mâle  (/?/.  ^iG^Jig.  2)  et  la  femelle  d'une 
espèce  d  animal ,  dont  le  corps  était  de  près  d*nn  quart 
moins  long  que  celui  du  papion  ,  mais  qui  dans  sa  pe- 
tite tailie  avait  tant  de  ressemblance  avec  lui  par  les 
proportions  du  corps  (i)  et  par  les  couleurs  du  poil, 
que  Fon  pourrait  regarder  cet  animal  comme  une  va- 
riété de  l'espèce  du  papion  (a). 

La  femelle  du  petit  papion  avait  le  poil  de  la  tête  à 
proportion  moins  long  que  celui  du  grand  papion ,  car 

(r)  Voyez  les  dimensions  rapportées  dans  la  table  snlvante ,  et  com- 
parez-les avec  celles  des  parties  extérienres  da  grand  papion. 

(a)  Cet  animal  est  le  Cynocéphale  Babouin,  qui  diffère  spécifiquement 
da  Cynocéphale  Papion.     Dbsm.   1809. 
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il  ne  couvrait  pas  les  oreilles.  Cet  animal  avait  le  mu- 
seau y  le  nez ,  le  tour  des  yeux  y  les  oreilles  et  la  plante 
des  pieds,  de  couleur  noirâtre ,  le  poil  était  mêlé  de 
jaunâtre  et  de  verdâtre,  de  £arçon  que  le  jaune  ou  le 
vert  dominait  successivement  à  différents  aspects;  en 
regardant  de  près,  on  apercevait  que  chaque  poil  avait 
une  couleur  cendrée  près  de  la  racine  ;  le  reste  était  de 
couleur  mêlée  de  jaune  et  de  vert ,  interrompu  en  deux 
ou  trois  endroits  par  du  brun-noirâtre;  la  pointe  avait 
aussi  une  couleur  brune  qui  était  fort  apparente  sur  le 
front ,  sur  le  sommet  de  la  tête ,  sur  la  face  extérieure 
de  lavant-bras  et  sur  les  quatre  pieds.  La  face  exté- 
rieure de  la  cuisse  et  de  la  jambe  était  roussâtre  ;  il  n'y 
avait  que  peu  de  poil  sur  le  bas-ventre  et  sur  les  aines. 

pi.    po.    Ug. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus i     5  o 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'occiput o     4  9 

Circonférence  du  bout  du  museau o     5  6 

Circonférence  du  museau  prise  au-dessous  des  yeux  070 

Contour  de  Touverture  de  la  bouche o     3  6 

Distance  entre  les  naseaux o     o  i 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o     i  10 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille.  ...  o     2  2 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o     o  7 

Ouverture  de  l'œil o     o  4 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux..  ..007 
Circonférence  de  la  tête,  entre  les  yeux  et  les 

oreilles o  10  6 

Longueur  des  oreilles o     i  G 

Longueur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure 

extérieure o     sà  8 
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fL    po.    lif. 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  o  3  a 

Longueur  du  cou o  a  4 

Circonférence  du  cou o  7  o 

Circonférence  du  corps  prise  derrière  les  jambes 

de  devant on  o 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. . .  108 
La  même    circonférence  devant  les  jambes  de 

derrière o  9  4 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue  (i) o  6  o 

Circonférence  à  Torigine o  3  6 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o  6  o 

Circonférence  du  poignet o  3  4 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  3  o 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  7  o 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o  5  o 

Je  donne  ici  la  description  des  parties  de  la  généra^* 
tien  de  la  femelle  du  petit  papion ,  parce  que  je  n'ai 
jamais  vu  la  femelle  du  grand  :  celle  dont  il  s'agit  pe- 
sait huit  livres  quinze  onces ,  elle  avait  deux  mamelles 
sur  la  poitrine  9  une  de  chaque  côté. 

Le  clitoris  était  placé  sur  le  bord  de  la  vulve ,  et  sor- 
tait au  dehors  de  la  longueur  de  deux  lignes  ;  Torifice 
de  l'urètre  se  trouvait  à  huit  lignes  de  distance  du  bord 
de  la  vidve,  et  la  portion  du  vagin  qui  était  entre  deux 
formait  des  rides  longitudinales  très -grosses;  le  reste 
des  parois  internes  du  vagin  était  tuberculeux,  et  les 
plus  gros  tubercules  se  trouvaient  près  de  l'orifice  de 

(i)  Cette  qaene  était  tronqaée.     Dism.  idag. 

Mammivrres.   Tome  XIII.  i3 
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]a  matrice.  L urètre  était  court,  et  la  vessie  avait  un 
assez  grand  volume  et  une  forme  ovoïde.  La  matrice 
était  aplatie ,  allongée  et  échancrée  par  son  bord  anté- 
rieur; elle  n'avait  point  de  cornes,  les  trompes  formaient 
plusieurs  zigzags  et  aboutissaient  à  un  pavillon  qui  te- 
nait au  testicule,  mais  qui  ne  Fenvelof^ait  pas.  Les 
testicules  avaient  la  forme  d*un  rein  plat  et  une  couleur 
blanchâtre. 

pi.    po.    liç. 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o  o  5^ 

Longueur  de  la  vulve o  o  3 

Longueur  du  vagin o  2  7 

Circonférence o  i  3 

Grande  circonférence  de  la  vessie 010  3 

Petite  circonférence. o  7  9 

Longueur  de  l'urètre o  09 

Circonférence o  o  7 

Longueur  du  cou  et  du  corps  de  la  matrice ....  o  o  9 

Circonférence  du  corps o  o  8 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la 

trompe • 016 

Longueur  des  testicules , o  o  4 

Largeur o  o  a 

Épaisseur o  o  i 

Le  petit  papion  (i)  mâle  pesait  neuf  livres  et  demie , 
il  avait  un  pied  cinq  pouces  de  longueur  depuis  le  bout 
du  museau  jusqu'à  Fanûs ,  comme  la  femelle  sur  laquelle 
les  dimensions  des  parties  extérieures  ont  été  prises. 

Les  couleurs  de  cet  animal  étaient  presque  les  mêmes 
sur  toutes  les  parties  du  corps ,  elles  étaient  roussâtres , 


(x)  Ceci  8*applîqae  i  Tespèce  dn  Cynocéphale   Babouin. 

Desm.  1829. 
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avec  quelques  teintes  de  verdâtre  et  de  brun ,  cette  der- 
nière, teinte  dominait  sur  le  dos;  au  reste,  les  couleurs 
de  ce  mâle  ressemblaient  à  celles  de  la  femelle;  les  plus 
longs  poils  avaient  environ  quatre  pouces,  et  se  trou- 
vaient sur  les  épaules,  sur  le  garot,  sur  le  cou,  sur 
Tocciput  et  autour  des  oreilles  qu'ils  auraient  cachées 
entièrement  s*ib  avaient  été  plus  toujGEus. 

La  verge  et  le  gland  ressemblaient  à  ces  mêmes  par- 
ties vues  dans  le  grand  papion  ;  il  n'y  avait  point  de 
scrotum ,  les  parties  intérieures  de  la  génération  n'avaient 
pas  encc»«  pris  tout  leur  accroissement;  cependant  les 
vésicules  séminales,  quoique  très -petites,  avaient  déjà 
des  tuyaux  fort  apparents. 

Il  y  avait  dans  le  gland  un  petit  os  cylindrique,  un 
peu  courbe  dans  sa  partie  antérieure,  cet  os  me  fait 
présumer  qu'il  y  en  a  un  pareil  dans  le  gland  du  grand 
papion ,  mais  je  ne  l'ai  pas  vu. 

La  tête  du  squelette  {pL  4^5^^.  i)  du  papion  res- 
semble plus  à  la  tête  du  mandrill  (i),  qu'à  celle  d'aucun 
autre  singe,  cependant  elle  est  un  peu  moins  longue 
et  plus  grosse  ;  l'occiput  est  plus  renflé  par  la  partie 
supérieure;  Farête  osseuse  de  l'occipital  est  interrompue 
sur  le  milieu  de  l'os  ;  les  bords  des  orbites  des  yeux 
sont  plus  épais  que  dans  le  mandrill;  les  os  propres  du 
nez  sont  plus  courts;  l'ouverture  des  narines  est  plus 
longue;  il  y  a  des  sillons  à  côté  des  os  du  nez,  mais  ils 
ont  moins  de  largeur  et  de  profondeur;  les  cotés  de  la 
mâchoire  supérieure  forment  une  grande  concavité  au- 
dessus  des  dents  mâchelières. 

Les  dents  du  babouin  ressemblent  à  celles  du  xasku* 

(i)  Voyez  ci-après  la  description  do  squelette  da  mandrill. 

i3. 
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drill  pour  le  nombre  et  la  situation  ;  je  d'ai  aperçu  que 
des  différences  très-légères  et  presque  nulles  dans  la 
forme  des  dents  de  ces  deux  animaux. 

Les  apophyses  des  vertèbres  cervicales  du  papion  sont 
plus  petites  que  celles  du  mandrill. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorsales  et  treize  côtes  de  cha- 
que coté,  huit  vraies  et  cinq  fausses ^  le  sternum  n*était 
pas  ossifié  en  entier. 

Les  vertèbres  lombaires  sont  au  nombre  de  sept.  L*os 
sacrum  est  composé  de  trois  fausses  vertèbres,  comme 
dans  le  mandrill  et  le  jocko ,  mais  il  est  plus  renversé , 
et  il  forme  un  angle  moins  obtus  sur  la  colonne  ver- 
tébrale. 

Il  n*y  avait  que  douze  fausses  vertèbres  dans  la  queue 
du  squelette  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette  Description , 
mais  il  ma  paru  qu'il  en  manquait  plusieurs  à  lex- 
trémité. 

Les  tubérosités  des  os  ischions  sont  beaucoup  plus 
larges  ,  et  leur  face  est  beaucoup  plus  grande  que  dans 
le  squelette  du  mandrill  ;  aussi  les  callosités  des  fesses 
du  papion  sont  plus  étendues  que  celles  des  autres 
singes. 

L'omoplate  est  plus  allongée,  et  son  côté  supérieur 
est  plus  long  que  dans  le  mandrill. 

Les  clavicules ,  les  os  du  bras  et  de  Tavant-bras  res- 
semblent  à  ceux  du  mandrill,  mais  l'os  de  la  cuisse,  et 
principalement  ceux  de  la  jambe ,  sont  plus  courts. 

Il  n'y  avait  que  dix  os  dans  le  carpe,  le  premier  des 
surnuméraires  y  manquait;  le  tarse  n'était  composé  que 
de  sept  os. 

pi.     po.     lig. 

Longueur  de  la  tète  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jusqu'à  rocciput o     7     1 
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pi.  po.    lig. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o  4     4 

Longueur  de  la  mâchoire  du  dessous ,  depuis  son 

extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 

de  l'apophyse  condyloïde o  5     6 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la 

mâchoire  du  dessus o  o     5 

Largeur  de  la  mâchoire  du  dessus  à  l'endroit  des 

dents  canines o  xii 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines  016 

Longueur  de  celte  ouverture o  1     4 

Largeur o  o     9 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  2     o 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large. o  o     % 

Largeur  des  orbites o  i     3 

Hauteur « o  o  10 

Longueur  des  dents  caniues o  i     4 

Largeur  du  bassin o  a     5 

Hauteur o  a     7 

Longueur  des  plus  longues  vertèbres  de  la  queue  .014 

Longueur  de  l'omoplate o  4     ^ 

Longueur  de  l'humérus o  7     8 

Longueur  de  l'os  du  coude o  810 

Longueur  de  l'os  du  rayon o  8     x 

Longueur  du  fémur o  8     7 

Longueur  du  tibia o  7 

Longueur  du  péroné o  6     8 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  est  le 

plus  court o  I     3 

Longueur  du  troisième  os  du  métacarpe ,  qui  est 

le  plus  long o  i     9 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse,  qui  est  le 

plus  court o  I     4 

Longueur  du  troisième,  qui  est  le  plus  long. ...  o  a     a 
Longueuf  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  devant ., 0  o     8 
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pi.  i»o.  lig. 

Longueur  de  la  seconde o  o  41 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt o  I  li 

Longueur  de  la  seconde o  o  7i 

Longueur  de  la  troisième o  o  5 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  derrière o  o  8 

Longueur  de  la  seconde o  o  5 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt o  I  £ 

Longueur  de  la  seconde o  o  Si 

Longueur  de  la  troisième o  o  5? 
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LE  BABOUIN  DES  BOIS. 

Le  Magot  db  l'Inde  ,  Macacus  Maurus,  F.  Cuv.?  Magus 
Maurusy  Lessoii(i). 


JM..  Pennant  a  fait  connaître  cette  espèce  con- 
servée à  Londres  dans  la  collection  de  M.  Le- 
ver (a).  Ce  babouin  a  le  museau  Irès^llongé  et 
semblable  à  celui  d'un  chien;  sa  £ace  est  cou- 
verte d'une  peau  noire  et  un  peu  luisante  ;  les 
pieds  et  les  mains  sont  unis  et  noirs  comme  la  face , 
maïs  les  ongles  sont  blancs  :  le  poil  de  ce  babouin 
est  très-long  et  agréablement  mélangé  de  noir  et 
de  brun.  L'individu  décrit  par  M.  Pennant  n'avait 
que  trois  pieds  de  haut  ;  la  queue  n'avait  que  trois 
pouces  de  long,  et  le  dessus  en  était  très -garni 
de  poil.  Cet  animal  se  trouve  en  Guinée ,  où  les 
Anglais  l'ont  appelé  V Homme  des  bois. 

Nous  croyons  devoir  placer  ici  la  notice  de  trois 


(i)  Par  les  formes  et  snrtoat  celles  de  sa  tête,  cet  anîmal  se  rapproche 
da  magot.  Néanmoins  il  en  diffère  en  ce  qa*il  a  une  très^conrte  qnene , 
qœ  la  pean  de  sa  fiice  est  noire ,  qae  celle  de  ses  membres  et  de  ses 
oreilles  est  brone,  et  qne  son  pelage  est  d*aa  bran  foncé.  M.  F.  Cavier 
retroave  dans  ces  caractères  oenx  de  son  Magot  de  Tlnde. 

DisM.  18^9. 

(s)  M*  Pennant,  Histoire  des  Quadrupèdes ,  yolome  I,  page  176. 
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autres  babouins ,  qui  probablement  ne  sont  que 
des  variétés  du  babouin  des  bois,  et  que  M.  Pen- 
nant  a  également  vus  dans  la  collection  de  M.  Le- 
ver (i). 

Le  premier  de  ces  trois  babouins  que  M.  Pen- 
nant  a  nommé  le  babouin  jaune,  avait  la  face 
noire,  le  museau  allongé  et  des  poils  longs  et 
bruns  au-dessus  des  yeux  ;  les  oreilles  étaient 
cachées  dans  le  poil ,  dont  la  couleur  était  sur 
tout  le  corps  d'un  jaune  mélangé  de  noir. 

Il  avait  deux  pieds  de  hauteur;  il  ne  différait 
du  babouin  des  bois  que  par  sa  taille,  et  parce 
qu'il  avait  les  mains  couvertes  de  poils. 

Le  second  de  ces  trois  babouins  avait  la  face 
d'un  brun  foncé  ;  son  poil  était  d'un  brun  pâle 
sur  la  poitrine ,  d'un  cendré  obscur  sur  le  corps 
et  sur  les  jambes,  et  mélangé  de  jaune  sur  la  tête. 
M.  Pennant  l'a  appelé  le  Babouin  cendré. 

Le  troisième  avait  la  face  bleuâtre ,  de  longs 
poils  au-dessus  des  yeux ,  et  une  touffe  de  poils 
derrière  chaque  oreille.  Le  poil  qui  garnissait  la 
poitrine  était  cendré ,  mêlé  de  noir  et  de  jaunâ- 
tre :  il  avait  trois  pieds  de  hauteur. 

On  voit  que  les  caractères  de  ces  trois  babouins 
se  rapprochent  de  si  près  de  ceux  du  babouin 
des  bois ,  qu'on  ne  doit  les  regarder  que  comme 
de  simples  variétés  d'une  seule  et  même  espèce. 

(i)  M.  Pennant,  à  Fendroit  déjà  cité.  — Nota,  Ces  animanx  noas 
sont  totalement  inconnns.     Pxsh.  1829. 
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LA  GUENON^^) 

A  MUSEAU  ALLONGÉ. 

Le  Pàpion  no»,  Simia porcaria ,  Bodd.  ;  Simia  iirsina,  Penn.; 
Simia  spkjrngiolay  Herm.  ;  la  Guxnoh  a  face  allongée,  Penn.  ; 
le  Singe  noie  ,  Le  Vaillant  (a). 


i^ETTE  guenon  a  en  effet  le  museau  très -long, 
très -délié,  et  couvert  d'une  peau  nue  et  rou- 
geâtre.  Son  poil  est  très-long  sur  tout  le  corps, 
mais  principalement  sur  les  épaules,  la  poitrine 
et  la  tête  ;  la  couleur  en  est  d'un  gris-de-fer  mêlé 
de  noir ,  excepté  sur  la  poitrine  et  le  ventre  où 
elle  est  d'un  cendré-clair  :  la  queue  est  très -lon- 
gue. Cet  animal  a  deux  pieds  de  haut  lorsqu'il 
est  assis  ;  son  naturel  est  fort  doux.  M.  Pennant 
qui  l'a  fait  connaître,  ignorait  son  pays  natal; 
mais  il  croyait  qu'il  avait  été  apporté  d'Afrique. 


(i)  M.  Pennant,  Histoire  naturelle  des  Qoadrapèdes,  volume  I, 
page  187,  planche  XXUI. 

(a)  M.  G.  Gnyier,  qui  rapporte  tous  ces  synonymes  à  cette  espèce, 
pense  que  les  espèces  factices  qu'ils  désignent  ne  tiennent  qu'au  plus 
ou  moins  bon  état  des  individus  décrits  par  les  auteurs ,  ou  à  leur  âge. 

Desm.  1839. 
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Cette  espèce  ressemble  beaucoup ,  par  sa  con- 
formation, à  celle  dont  nous  parlons  sous  le 
nom  de  Babouin  à  museau  de  chien;  mais  indé- 
pendamment de  ses  habitudes  qui  sont  bien  plus 
douces  que  celles  des  babouins,  elle  en  diffère 
par  les  couleurs  de  son  poil ,  et  sur-tout  par  la 
longueur  de  sa  queue. 
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LE  MANDRILL."' 

Le  Cthociêphalk  Makohill,  Cuv.,  Geoff.;  Simia  Mormon, 
Unn.  (adulte);  Sùnia  Maimon,  Linn.  (jeune  âge)  (a). 


i^E  babouin  {planche  ^i% ^  figures  i  et  s)  est 

(i)  MaïubriUf  nom  qve  les  Anglais  qni  fréqaentent  la  c6te  de  Gainée , 
ont  donné  i  cet  animai,  et  que  nous  avons  adopté. 

Espèce  singulière ,  que  les  Blancs  de  ce  pays  de  Gainée  appellent 
MandnlL  Je  ne  saorais  rien  dire  de  T origine  de  ce  nom,  qae  je  n^avais 
jamais  entoida  auparavant;  ceax  même  qvi  le  nomment  ainsi,  nVn 
peuvent  indiquer  la  raison ,  i  moins  que  ce  ne  soit  à  cause  de  la  res- 
semblance de  cet  animal  avec  l'homme,  pendant  qu'il  n*en  a  point  du 
tout  avec  le  singe.  (Mon ,  en  anglais ,  veut  dire  homme).  Nouveau  voyage 
de  Gainée,  par  Smidi,  Paris,  fjSt^  tome  I,  page  104. 

Gercopitbecus  cynoctpkaius  parte  eorporis  anteriore  longis  jnlis  ohsUa 
naso  vhlaeeo  nmdo,  le  Magot  on  Tartarin,  Brisson ,  Reg.  anim. ,  pag.  9x4- 
Nota,  n  me  parait  que  M.  Brisson  s*est  trompé,  1**  en  donnant  i  ce 
singe  le  nom  de  Magot  on  de  Tartarin  qu*il  aurait  dû  appliquer  i  son 
singe  cynocéphale;  a*  en  rapportant  cet  animal  an  Çynoeephàlus  de 
Gesner,  Icon.,  fig.  pag.  93 ,  au  Cynocephahu  seeundiu  de  Jonston ,  pag. 
xoo ,  tab.  59 ,  et  au  Cjmocephaius  de  Clnsius  Exotic. ,  pag.  370  :  car  les 
figures  de  ces  trois  auteurs  ne  ressemblent  point  au  babouin  dont  il  est 
ici  question ,  qu'il  est  cependant  aisé  de  distinguer  de  tous  les  autres 
par  les  sillons  longitudinaux  qu'il  a  sur  la  fiice ,  et  que  M.  Brisson  in- 
dique lui-même  dans  les  termes  suivants  :  «  Son  nez,  dit-il ,  est  fort  gros, 
«  dénué  de  poils,  cannelé  selon  sa  longueur,  et  d'une  couleur  violette.  » 
Qr  ces  caractères  ne  conviennent  point  an  Cynocéphale  de  Glusius ,  de 
Gesner  et  de  Jonston. 

(a)  U  faut  réunir  à  cette  espèce  le  Choras ,  que  Baffon  considérait 
le  espèce  distincte ,  mais  qui  n'est  que  le  Mandrill  mâle  adulte. 

Desm.   xSag. 


Digitized 


by  Google 


12o4  HISTOIRE    NATURELLE 

d'une  laideur  désagréable  et .  dégoûtante  ;  indé- 
pendamment de  son  nez  tout  plat,  ou  plutôt  de 
deux  naseaux  dont  découle  continuellement  une 
morve  quil  recueille  avec  la  langue;  indépen- 
damment de  son  très  gros  et  long  museau,  de  son 
corps  trapu ,  de  ses  fesses  couleur  de  sang  et  de 
son  anus  apparent,  et  placé ,  pour  ainsi  dire ,  dans 
les  lombes;  il  a  encore  la  face  violette  et  sillonnée 
des  deux  côtés  de  rides  profondes  et  longitudi- 
nales qui  en  augmentent  beaucoup  la  tristesse  et 
la  difformité  ;  il  est  aussi  plus  grand  et  peut-être 
plus  fort  que  le  papion,  mais  il  est  en  même 
temps  plus  tranquille  et  moins  féroce  :  nous  don- 
nons ici  la  figure  du  mâle  (  planche  4 1 8  -,  figure  i  ), 
et  de  la  femelle  {planche  4^8,  figure  2  ) ,  que  nous 
avons  vus  vivants  ;  soit  qu  ils  eussent  été  mieux 
éduqués ,  ou  que  naturellement  ils  soient  plus 
doux  que  le  papion,  ils  nous  ont  paru  plus  trai- 
tables  et  moins  impudents  sans  être  moins  désa- 
gréables. 

Cette  espèce  de  babouin  se  trouve  à  la  Côte- 
d'Or  et  dans  les  autres  provinces  méridionales  de 
l'Afrique  j  où  les  Nègres  l'appellent  BoggOj  et  les 
Européens  Mandrill;  il  paraît  qu'après  Forang- 
outang,  c'est  le  plus  grand  de  tous  les  singes  et  de 
tous  les  babouins.  Smith  (i)  raconte  qu'on  lui  fit 

(i)  Le  corps  da  mandrill ,  lorsqu'il  a  pris  sa  croissance ,  est  aussi  gros 
en  circonférence  que  celui  d'an  homme  ordinaire  ;  les  jambes  sont  beau- 
coup plus  courtes  et  les  pieds  plus  longs  ;  les  bras  et  les  mains  sont 
dans  la  même  proportion;  la  tête  est  d'une  grosseur  monstrueuse;  la  face 
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présent  d'une  femelle  mandrill,  qui  n'était  âgée 
que  de  six  mois ,  et  qui  était  déjà  aussi  grande  à 
cet  âge  qu'un  babouin  adulte  :  il  dit  aussi  que  ces 
mandrills  marchent  toujours  sur  deux  pieds,  qu'ils 
pleurent  et  qu'ils  gémissent  comme  des  hommes; 
qu'ils  ont  une  violente  passion  pour  les  femmes , 
et  qu'ils  ne  manquent  pas  de  les  attaquer  avec 
succès  lorsqu'ils  les  trouvent  à  l'écart. 

large  et  plate ,  sans  antres  poils  qa*aiix  sourcils  ;  le  nez  est  fort  petit , 
la  boache  large  et  les  lèvres  sont  très- minces  ;  la  face,  qui  est  converte 
d^nne  peau  blanche ,  est  d*une  laideur  effroyable  et  tonte  ridée  ;  les  dents 
sont  larges  et  fort  jaunes  ;  les  mains  sont  sans  poil  ;  tont  le  reste  dn 
corps,  à  l'exception  du  visage  et  des  mains,  est  couvert  de  poil  long 
et  noir,  comme  celui  de  rours  ;  ces  animaux  ne  marchent  jamais  sur  les 
quatre  pâtes  comme  les  guenons  ;  quand  on  les  totutnente  ,  ils  crient 
précisément  comme  les  enfants;  on  prétend  que  les  mâles  cherchent 
souvent  à  violer  les  femmes  blanches,  quand  ils  les  rencontrent  seules 
dans  les  bois  ;  ils  ont  presque  toujours  le  nez  morveux  ,  et  se  plaisent  a 
faire  entrer  la  morve  dans  la  bouche..  . .  On  me  fit  présent  à  Skerbo 
d'un  de  ces  mandrills:  les  gens  du  pays  les  appellent  Boogoc ;  c'était 
une  femelle  qui  n*avaît  que  six  mois ,  mais  elle  était  déjà  plus  grosse 
qu'un  babouin ,  etc.  Nouveau  voyage  en  Guinée ,  par  Smith  ,  traduit  de 
l'anglais.  Paris,  i^Si,  tome  I,  page  T04.  Nota.  Dans  le  même  pays. 
Von  appelle  donc  Boogoc  ou  Boggo  et  "Mandrill ,  l'animal  dont  il  est  ici 
question,  et  l'on  appelle  aussi  Pongo  et  Drili,  V Orang-outang;  ces  noms 
se  ressemblent,  et  sont  vraisemblablement  dérivés  les  uns  des  autres;  et 
en  effet  le  pongo  et  le  boggo ,  ou  si  l'on  veut ,  le  dril  et  le  mandrill , 
ont  plusieurs  caractères  communs  ;  mais  le  premier  est  un  singe  sans 
queue  et  presque  sans  poil,  qui  a  la  £iice  aplatie  et  ovale,  an  lieu  que  le 
second  est  un  babouin  avec  une  queue ,  de  longs  poils ,  et  le  museau 
gros  et  long.  Le  mot  man,  dans  les  langues  allemande,  anglaise,  etc., 
signifie  Y  homme  en  général;  et  le 'mot  drill,  dans  le  jargon  de  quel- 
ques-unes de  nos  provinces  de  France,  comme  en  Bourgogne ,  signifie  un 
homme  vigoureux  et  libertin  :  les  paysans  disent ,  c'est  un  bon  drill ,  c'est 
un  maître  drill. 
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Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

Le  mandrill  a  des  abajoues  et  des  callosités  sur 
les  fesses  ;  il  a  la  queue  très-courte ,  et  seulement 
de  deux  ou  trois  pouces  de  long  :  les  dents  cani- 
nes beaucoup  plus  grosses  et  plus  longues  à  pro- 
portion que  celles  de  Fhomme  :  le  museau  très- 
gros  et  très-long ,  et  sillonné  des  deux  cotés  de 
rides  longitudinales ,  profondes  et  très-marquées; 
la  face  nue  et  de  couleur  bleuâtre,  les  oreilles 
nues  aussi  bien  que  le  dedans  des  mains  et  des 
pieds;  le  poil  long,  d'un  brun  roussâtre  sur  le 
corps ,  et  gris  sur  la  poitrine  et  le  ventre  ;  il  marche 
sur  deux  pieds  plus  souvent  que  sur  quatre;  il  a 
quatre  ou  quatre  pieds  et  demi  de  hauteur  lors- 
qu'il est  debout  ;  il  paraît  même  qu'il  y  en  a  d'en- 
core plus  grands.  Les  femelles  sont  sujettes,  comme 
les  femmes,  à  l'écoulement  périodique. 


LE  CHORAS/'> 

Ce  grand  et  gros  babouin  qu'on  trouve  dans  les 

(i)  Le  Choras,  Schreber,  Hût.  nat.  des  Qnadmp.,  page  9a. 

Papire,  Gesner,  Qnadrap.  56o. 

^mia  Mormon ,  Alstr&mer,  act.  Holm.,  1766,  vol.  27,  page  i38. 

Grand  Babouin,  76,  Pennant,  Hiftt.  des  Quadrnp.,  toI.  I,  page  173. 

Mantegar^  Transact.  phîlosoph. ,  n*  290. 

Bnidley,  Natnr.  117,  tab.xv,  fig.  x. 

Tufided-ape,  Pennant,  toI.  I,  page  174,  planche  xyi. 
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parties  méridionales  des  grandes  Indes  (i)  9  et  par- 
ticulièrement dans  nie  de  Ceylan ,  suivant  quel- 
ques voyageurs,  peut  se  distinguer  des  autres 
babouins  par  une  touffe  de  poils  qui  se  relève  en 
forme  de  houppe  au-dessus  de  sa  tête,  et  par  la 
couleur  de  sa  peau  sur  le  nez,  qui  forme  une 
bande  d'tin  rouge  très-vif,  et  sur  le  milieu  de  sa 
face  dont  les  joues  sont  violettes. 

M.  Pennant  en  a  vu,  en  1779,  un  individu 
vivant  qui  avait  cinq  pieds  de  haut.  Les  oreilles 
de  ce  babouin  sont  petites  et  nues  ;  son  museau 
est  très-allongé,  et  son  nez  parait  tronqué  par  le 
bout ,  ce  qui  lui  donne  de  la  ressemblance  avec 
le  boutoir  d'un  sanglier.  Ce  boutoir,  ainsi  que 
toute  la  partie  supérieure  qui  forme  le  nez,  est 
d'un  rouge  très*éclatant ;  les  joues,  comme  dans 
le  mandrill,  sont  d'un  violet  clair  et  très-ridées; 
l'ouverture  de  la  bouche  est  très-petite. 

Sa  houppe  est  composée  de  poils  noirâtres  et 
très-longs;  la  tête,  les  bras  et  les  jambes  sont  re- 
vêtus d'un  poil  court ,  dont  la  couleur  est  mêlée 
de  jaune  et  de  noirâtre;  des  poils  bruns  très-longs 
couvrent  les  épaules  ;  ceux  qui  garnissent  la  poi- 
trine sont  aussi  très-longs;  les  n^ns  et  les  pieds 
sont  noirs,  et  les  ongles  plats;  la  queue,  dont  le 
poil  est  fort  touffu  et  assez  court ,  n'a  que  quatre 
pouces  de  longueur  ;  les  fesses  sont  pelées  et  d'un 

(x)  Ce  fiiit  est  inexact.  Le  choras ,  qui  n*est  qu'on  mandrill  mâle 
adulte ,  habite  TAinque  comme  tons  les  aotiea  iodiTÎdas  de  son  espèce. 

D«su.    1819. 
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pourpre  très-vif  qui  s'éteDd  sur  le  derrière  des 
cuisses. 

Nous  donnons  ici  (i)  la  figure  d'un  babouin  de 
cette  espèce,  âgé  de  trois  ans,  que  nous  avons  vu 
et   fait   dessiner  vivant;  il  avait  trois  pieds  un 
pouce  de  hauteur  :  son  maître  l'avait  acheté  à 
Marseille  deux  ans  auparavant ,  et  il  n'était  alors 
pas  plus  gros  qu'un  petit  sapajou.  Il  était  très- 
remarquable  par  les  couleurs  de  la  face  et  les 
parties  de  la  génération;  il  avait  le  nez,  les  na- 
seaux et  la  lèvre  supérieure  d'un  rouge  vif  écar- 
late  ;  il  avait  aussi  une  petite  tache  de  ce  même 
rouge  au-dessous  des  paupières.  Les  yeux  étaient 
environnés  de  noir  et  surmontés  de  poils  touffus 
de  même  couleur  ;  les  oreilles  étaient  pointues  et 
de  couleur  brune  ;  il  portait  sous  le  menton  une 
barbe  à   flocons  d'un  blanc  jaune,  à-peu-près 
semblable  à  celle  du  mandrill.  Les  poils  à  côté 
des  joues  étaient  d'un  blanc  sale  et  jaunâtre,  mais 
longs  et  bien  fournis  ;  ces  poils  hérissés  se  cou- 
chaient et  diminuaient  de  longueur  en  gagnant 
le  sommet  de  la  tête ,  et  les  taches  blanches  au- 
dessus  des  oreilles  étaient  d'un  poil  très-court. 
Le  milieu  du  front  était  couvert  de  poils  noirs  qui, 
s'élevant  en  pointe  vers  le  sommet  de  la  tête,  y 
formaient  une  houppe  ,  et  s'étendaient  en  forme 
de  crinière  qui  venait  s'unir  sur  l'épine  du  dos  à 


(i)  Cet  animal  ne  différant  en  rien  du  mandrill  mâle,  nons  en  avons 
supprimé  la  fi|;ure.     Dksm.  183g. 
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une  raie  noire  y  laquelle  se  prolongeait  jusqu'à 
la  queue.  Le  poil  du  corps  était  d'un  brun  ver- 
dâtre,  mêlé  de  noir,  celui  des  flancs  un  peu  ar- 
doisé, et  sur  le  ventre  il  était  d'un  blanc  sale  un 
peu  jaunâtre.  Le  poil  était  plus  long  sous  le  ventre 
que  sur  le  dos.  Le  fourreau  de  la  verge,  ainsi  que 
les  callosités  sur  les  fesses,  étaient  d'un  rouge 
écarlate  aussi  vif  que  celui  des  naseaux,  taudis 
que  les  testicules  étaient  d'un  violet  foncé ,  ainsi 
que  la  peau  de  l'intérieur  des  cuisses.  Ce  choras 
avait,  en  marchant  à  quajtre  pâtes,  la  même  al- 
lure que  le  papion  ;  le  train  de  devant  était  sen- 
siblement plus  élevé  que  le  train  de  derrière ,  les 
jambes  de  devant  étant  plus  longues. 

On  a  observé  que  cet  animal  se  nourrissait  de 
fruits,  de  citron,  d'avoine,  de  noix  qu'il  écrasait 
entre  ses  dents ,  et  qu'il  avalait  avec  la  coque  ;  il 
les  serrait  dans  ses  abajoues  qui  pouvaient  en 
contenir  jusqu'à  huit  sans  paraître  très-remplies. 
Il  mangeait  la  viande  cuite'et  refusait  la  crue;  il 
aimait  les  boissons  fermentées,  telles  que  le  vin 
et  l'eau-de-vie.  On  a  observé  aussi  que  ce  ba- 
bouin était  moins  agile ,  plus  grave  et  moins  mal- 
propre que  la  plupart  des  autres  singes.  Schreber 
dit  qu'on  montrait  en  Allemagne,  en  1764,  un 
de  ces  grands  babouins  qui  avait  grand  soin  de 
nettoyer  sa  hutte,  d'en  ôter  les  excréments  (i) , 
et  qui  même  se  lavait  souvent  le  visage  et  les 

,- -^ ^ £- 

(i)  Alstrdmer,  k  Fendroit  déjà  cité. 

MAMMivàRBf.  Tome  XIII.  14 
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mains  avec  sa  salivie.  Tous  les  naturalistes  qui  ont 
vu  ce  babouin,  s'accordent  à  dire  qu'il  est  très- 
ardent  en  amour,  même  pour  les  femmes. 

L'individu  que  M.  Pennant  a  vu  en  Angleterre, 
était  d'une  très^grande  force,  car  il  comparait  son 
cri  au  rugissement  du  lion.  Jamais  il  ne  se  tenait 
sur  les  pieds  de  derrière  que  lorsqu'il  y  était  forcé 
par  son  conducteur;  il  s'asseyait  souvent  sur  ses 
fesses  en  se  penchant  en  avant  et  en  laissant  tom- 
ber ses  bras  sur  son  ventre.  Au  reste,  cet  animal 
que  nous  avons  nommé  Choras  est  le  Papio  de 
Gesner,  car  la  figure  que  ce  naturaliste  en  a  don- 
née est  très-conforme  à  celle  que  M.  Pennant  a 
fait  dessiner  d'après  l'animal  vivant ,  et  on  ne  l'a 
regardée  comme  défectueuse  que  parce  qu'on  la 
rapportait  à  notre  papion  (^^. /?.  176,/?/.  4 16?  de 
ce  volume),  dont  il  diffère  principalement  par  les 
sillons  et  leà  couleurs  rouges  de  la  face,  ainsi 
que  par  la  touffe  de  poik  qu'il  porte  au-dessus 
de  sa  tête. 
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DESCRIPTION 

DU  MANDRILL. 


l^B  museau  du  Mandrill  [pL  4i8}  est  fort  allongé 
et  très  -  gros  ;  ce  singe  a  le .  nez  aplati  dans  toute 
sa  longueur,  et  placé  entre  des  plis  en  forme  de  rides, 
dirigés  obliquement  de  dehors  en  dedans  et  de  haut 
en  bas  sur  les  joues  qui  ont  une  couleur  bleue.  Les 
oreilles  sont  nues,  et  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  celles 
de  l'homme,  quoiqu'elles  soient  un  peu  pointues  dans 
le  haut.  Il  7  a  des  callosités  sur  les  fesses  ;  la  queue  est 
très-courte. 

Le  front ,  Tocciput ,  le  sommet  et  les  côtés  de  la  tête, 
la  face  extérieure  du  bras  et  de  Tayant-bras  d'une  fe- 
melle (^planche  4iS)  ^^  mandrill,  sur  laquelle  cette 
description  a  été  faite,  étaient  de  couleur  mêlée  de 
brun  et  de  jaune  légèrement  teint  de  vert;  les  poils 
avaient  alternativement -du  brun  et  du  jaune -verdâtre 
depuis  leur  racine  jusqu'à  l'extrémité,  de  sorte  que 
chacun  avait  deux  ou  trois  taches  d'un  jaune-verdâtre. 
La  face  supérieure  du  cou,  les  épaules,  la  face  inté- 
rieure de  l'avant-bras,  le  dos ,  le  haut  des  côtés  du  corps, 
la  croupe ,  la  face  extérieure  de  la  cuisse ,  la  jambe  et 
le  dessus  des  pieds ,  avaient  à-peu-près  les  mêmes  cou- 
leurs, mais  le  brun  y  était  plus  apparent  que  le  jaune. 

14. 
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Le  poil  du  dessous  de  la  mâchoire  inférieure  et  de  la 
gorge  était  de  couleur  faui^e-roussâtre.  La  partie  anté- 
rieure de  la  poitrine,  les  aisselles,  la  face  intérieure  du 
bras,  le  bas  des  côtés  du  corps  et  la  plante  des  pieds 
étaient  de  couleur  cendrée-brune.  La  poitrine ,  le  ven- 
tre,  les  aines  et  la  face  intérieure  de  la  cuisse  avaient 
une  couleur  blanchâtre ,  plus  ou  moins  mêlée  de  jaur 
nâtre.  Les  doigts  ne  sont  séparés  les  uns  des  autres , 
que  le  long  de  la  seconde  et  de  la  troisième  phalange  ; 
le  pouce  des  pieds  de  derrière  est  fort  gros,  et  tous  les 
ongles  sont  noirs  et  plats. 

Less  dimensions  des  parties  extérieures,  rapportées 
dans  la  table  suivante ,  ont  été  prises  sur  un  mandrill 
mâle. 

pi.    po.    liç. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus a  i  6 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  miiseau 

jusqu'à  Tocciput ^ o  8  6 

Circonférence  du  bout  du  museau o  8  o 

Circonférence  du  museau  prise  au-dessous  des 

yeux •  •  :  ^  ^  ^ 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  6  6' 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o  3 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  4  o 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  a  7 

Longueur  de  l'oeil  d'un  angle  à  l'autre *o  on 

Ouverture  de  l'œil o  o  4 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux. ...  o  o  7 
Circonférence  de  la  tête  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles i  3  3 

Longueur  des  oreilles ..o  o  8 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  I  8 
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pi.    po.    Uf. 

t)istance  entre  les  deux  oreilles  prise  dans  le  bas  .  o  3  a 

Longueur  du  cou « o  aïo 

Circonférence  du  cou. i  o  o 

Circonférence  du  corps  prise  derrière  les  jambes 

de  devant i  5  o 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  .166 
La  même  circonférence  devant  les  jambes   de 

derrière i  %  o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o  %  o 

Circonférence  à  Torigine .^. . .  o  3  o 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o  9  8 

Circonférence  du  poignet o  4  a 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  5  o 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  9  3 

Largeur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles.  07  4 

La  femelle  de  mandrill  dont  il  a  déjà  été  fait  mention, 
et  sur  laquelle  j  ai  décrit  les  parties  internes  comme  les 
parties  externes ,  avait  une  odeur  très-approchante  de 
celle  du  musc  et  assez  forte  ;  elle  pesait  seize  livres,  elle 
avait  un  pied  neuf  pouces  de  longueur,  depuis  le  bout 
du  museau  jusqu'à  Tanus.  La  longueur  de  la  tête  était 
de  sept  pouces  et  demi ,  et  la  circonférence  d'un  pied 
à  Tendroit  le  plus  gros;  la  queue  avait  deux  pouces 
trois  lignes  de  longueur  et  un  pouce  et  demi  de  cir- 
conférence à  l'origine. 

L'épiploon  s'étendait  depuis  l'estomac  jusqu'au  pubis; 
une  portion  du  colon  passait  transversalement  de  droite 
à  gauche  derrière  l'estomac,  qui  paraissait  s'étendre  plus 
à  gauche  qu'à  droite,  le  foie  était  plus  à  droite  qu'à 
gauche  ;  la  rate  était  dirigée  de  devant  en  arrière. 
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Le  duodénum  se  repliait  en  dedans  au  sortir  de  l'es- 
tomac ,  et  s  étendait  seulement  jusqu'à  la  colonne  verté- 
brale ,  sur  laquelle  il  se  recourbait  à  droite.  Le  jéjunum 
faisait  ses  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale  et 
dans  le  côté  droit ,  Tileum  dans  le  côté  gauche  et  dans 
les  régions  iliaques  et  hypogastrique.  Le  cœcum  était 
placé  dans  le  côté  gauche  et  dirigé  de  devant  en  arrière; 
le  co.lon  s'étendait  à  droite,  se  repliait  à  gauche  et  pas- 
sait derrière  l'estomac ,  ensuite  il  s'étendait  en  arrière 
jusqu'au  pubis,  où  il  se  repliait  à  gauche  et  se  prolon- 
geait en  avant  pour  se  joindre  au  rectum. 

Le  duodénum  était  un  peu  plus  gros  dans  quelques 
endroits  que  les  autres  intestins  grêles  qui  tous  avaient 
à-peu-près  la  même  grosseur;  ils  étaient  minces  et 
blanchâtres,  à  l'exception  de  l'ileum  qui  était  rougeâtre. 
Le  cœcum  était  gros,  court  et  arrondi  par  le  bout,  il 
avait  à  son  origine  autant  de  grosseur  que  le  colon  ;  il 
y  avait  trois  bandes  tendineuses  qui  s'étendaient  depuis 
l'extrémité  du  cœcum  jusqu'à  l'anus. 

Le  foie  avait  un  grand  lobe  et  deux  petits ,  qui  n'en 
étaient  pas  séparés  jusqu'à  la  racine;  le  grand  lobe  était 
divisé  en  deux  parties  inégales  par  une  scissure  dans 
laquelle  passait  le  ligament  suspensoir.  La  vésicule  du 
fiel  se  trouvait  incrustée  dans  la  portion  droite  de  ce 
lobe  qui  était  la  plus  grande;  les  petits  lobes  étaient 
placés  de  chaque  côté  à  la  racine  du  grand ,  le  droit  était 
un  peu  plus  gros  que  le  gauche ,  et  avait  deux  ou  trois 
pointes  en  forme  d'appendices,  placées  au  devant  du 
rein.  La  couleur  du  foie  était  au  dehors  et  au  dedans 
d'un  rouge  pâle,  il  pesait  huit  onces. 

Là  vésicule  du  fiel  avait  la  forme  d'une  poire ,  plus 
étroite  dans  le  milieu  qu'au  bout  le  plus  petit,  elle  con- 
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tenait  un  peu  de  liqueur  fort  épaisse  et  de  couleur  brune 
un  peu  yerdâtre. 

La  rate  avait  une  forme  triangulaire,  allongée,  la 
pDinte  était  en  arrière  et  la  base  en  avant  ;  elle  avait 
en  dedans  une  couleur  rougeâtre,  elle  pesait  une  once 
un  gros. 

Le  pancréas  était  court,  épais  et  terminé  en  pointe  ^ 
à-peu-près  comme  la  rate ,  et  placé  dans  la  courbure 
du  duodénum. 

Le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute 
sa  longueur  ;  leur  enfoncement  était  peu  profond ,  et  le 
bassinet  avait  peu  d*étendue  ^  les  mamelons  se  réunis- 
saient tous  les  uns  aux  autres  ;  les  capsules  subrénales 
étaient  chacune  presque  aussi  grande  que  la  moitié 
de  Tun  des  reins. 

Le  centre  nerveux  était  épais  et  peu  transparent.  Le 
poumon  droit  était  squirreux ,  au  point  qu'on  ne  pou- 
vait pas  distinguer  ses  lobes;  il  y  en  avait  deux  à  gauchie 
dont  Tan  teneur  était  divisé  par  une  profonde  scissure. 

Le  péricarde  était  adhérent  au  cœur,  sur  toute  la 
base  ;  le  cœur  avait  la  pointe  dirigée  en  arrière  ;  la  lan- 
gue était  large  et  épaisse ,  excepté  à  Textrémité  qui  avait 
peu  d épaisseur,  elle  était  couverte  de  petites  papilles 
et  parsemée  de  petits  grains  ronds  et  blancs;  il  ny 
avait  qu  une  petite  glande  à  calice  dans  le  milieu  de  la 
partie  postérieure. 

Lepiglotte  était  mince  et  arrondie,  et  les  bords  de 
rentrée  du  larynx  formaient  quatre  tubercules ,  deux  de 
chaque  côté  ;  il  y  avait  sur  le  palais  environ  huit  sillons , 
dont  les  premiers  et  les  derniers  étaient  fort  irréguliers, 
et  avaient  leurs  bords  disposés  en  zigzag;  les  bords  des 
autres  sillons  étaient  convexes  en  devant  et  interrompus 
dans  le  milieu  du  palais. 
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J*ai  vu  un  mandrill  mâle  dont  l'anus  semblait  être 
placé  dans  les  lombes ,  car  il  était  à  deux  pouces  au- 
dessus  des  parties  qui  touchaient  la  terre  lorsque  l'ani- 
mal était  assis  ;  il  portait  sa  queue  renversée  le  long  des 
lombes. 

Le  gland  était  fendu  à  lextrémité ,  et  lorifice  de 
Turètre  se  trouvait  au  milieu  de  cette  fente;  ses  bords 
étaient  renflés  et  formaient  une  sorte  de  champignon 
au  bout  du  gland. 

Le  reste  des  parties  de  la  génération  avait  beaucoup 
de  rapport  à  celles  du  magot ,  autant  que  j'ai  pu  en 
juger  sur  le  mandrill  qui  m'a  servi  de  sujet,  et  qui  était 
en  grande  partie  corrompu. 

Les  mamelles  étaient  sur  la  poitrine  au  nombre  de 
deux,  une  de  chaque  côté. 

L'entrée  de  la  vulve  se  trouvait  à  un  pouce  de  dis* 
tance  de  l'anus  et  à  un  pouce  du  clitoris  ;  le  gland  du 
clitoris  était  environné  d'un  prépuce  et  terminé  par  une 
sorte  de  champignon  composé  de  deux  lobes,  comme 
le  gland  de  la  verge  du  mâle  ;  le  prépuce  tenait  au  cham- 
pignon par  sa  partie  inférieure,  mais  on  pouvait  tirer 
la  partie  supérieure  du  gland  du  clitoris  de  quelques 
lignes  au  dehors  du  prépuce. 

Les  bords  de  la  vulve  étaient  minces ,  et  les  parois 
intérieures  du  vagin  formaient  plusieurs  rides  très- 
marquées.  La  vessie  était  grosse  et  en  forme  de  poire. 
La  matrice  avait  beaucoup  de  rapport  à  celle  d'une 
femme  ;  son  col  débordait  dans  le  vagin  et  avait  la  forme 
du  be(D  de  tanche,  l'orifice  était  oblong  et  transversal, 
la  cavité  avait  peu  d'étendue,  les  parois  étaient  fort 
épaisses ,  ce  viscère  n'avait  point  de  cornes  comme  dans 
la  plupart  des  quadrupèdes;  les  trompes  sortaient  du 
corps  de  la  matrice ,  parcouraient  une  Kgne  courbe  en 
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formant  des  zigzags  et  aboutissaient  à  un  pavillon; 

loyaire  adhérait  au  pavillon  et  était  fort  allongé,  fort 
étroit,  fort  mince  et  de  couleur  blanchâtre. 

pl.  po.    lig. 

Longueur  des  intestins  grêles  depuis  le  pylore 

jusqu'au  cœcum ««..< 14  6  o 

Circonférence  du  duodénum o  3  o 

Circonférence  du  jéjunum .  ....< o  a  4 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les 

plus  gros .^ o  a  7 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  . .  o  a  3 

Longueur  du  cœcura o  i  8 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o  5  8 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  mince o  a  6 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  5  8 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  o  a  3 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o  a  3 

Circonférence  près  de  l'anus. o  3  o 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble.  .  a  8  o 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  com- 
pris le  cœcum 17  a  o 

Grande  circonférence  de  l'estomac i  9  o 

Petite  circonférence i  3  4 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'angle  que 

forme  la  partie  droite  jusqu'à  l'œsophage  ....  o  a  6 

Profondeur  du  grand  cul-de-sac o  a  6 

Circonférence  de  l'œsophage o  a  o 

Circonférence  du  pylore o  a  6 

Longueur  du  foie o  4  <o 

Largeur o  5  6 

Sa  plus  grande  épaisseur o  i  o 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  1  9 

Son  plus  grand  diamètre o  o  7 
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pi.  po.  lig. 

Longueur  de  la  rate o  3  o 

Largeur  de  rextrémité  inférieure o  i  6 

Largeur  de  rextrémité  supérieure o  o  6 

Épaisseur  dans  le  milieu o  o  8 

Épaisseur  di;  pancréas o  o  6 

Longueur  des  reins 019 

Largeur o  1  4 

Épaisseur. ...  • 009 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jusqu'à  la  pointe o  i  7 

Largeur o  a  6 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o  4  6 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  a  4 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire,  o  i  S 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors. ...  o  o  4 

Longueur  de  la  langue o  3  o 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité • o  o  9 

Largeur  de  la  langue • o  x  2 

Longueur  du  cerveau o  3  o 

Largeur o  a  7 

Épaisseur 011 

Longueur  du  cervelet o  i  5 

Largeur o.  i  9 

Épaisseur o  o  8 

Longueur  de  la  vulve o  o  8 

Longueur  du  vagin o  2  i 

Circonférence o  i  9 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  10  o 

Petite  circonférence o  8 


o 


Longueur  de  l'urètre 009 

Circonférence o     i     o 

Longueur  du  col  et  du  corps  de  la  matrice o     i     7 
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pi.    po.     iig. 

circonférence  du  corps o  a  o 

Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et  la 

matrice o  o  5 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la 

trompe o  i  4 

Longueur  des  testicules o  o  6 

Largeur •••«.  o  o  a 

Épaisseur o  o  i 

La  tête  da  squelette  du  mandrill  diffère  peu  de  celle 
du  magot,  par  la  forme  du  crâne,  des  orbites,  de  leur 
bord  supérieur  et  de  la  partie  inférieure  de  Tes  du  front 
qui  est  entre  les  orbites,  par  la  grandeur  des  apophyse» 
orbitaires  de  Tos  du  front  et  de  los  de  la  pomette,  et 
par  la  convexité  de  larcade  zjgomatique ;  mais  le  mu- 
seau du  mandrill  est  de  beaucoup  plus  gros  et  plus  long 
que  celui  du  magot,  et  par  conséquent  louTerture  de» 
narines  est  bien  plus  éloignée  des  orbites ,  et  les  os  pro- 
pres du  nez  sont  plus  longs ,  ils  ont  peu  de  largeur;  il 
y  a  de  chaque  coté  de  ces  os  un  large  sillon  qui  s  étend 
depuis  l'orbite  jusqu'à  Touverture  des  narines ,  et  une 
petite  cannelure  moins  longue  et  placée  au  côté  externe 
de  chacun  des  sillons  ;  ces  cannelures  et  ces  sillons  sont 
marqués  sur  la  peau ,  comme  je  Tai  déjà  fait  observer. 
La  mâchoire  inférieure  diffère  de  celle  du  magot,  en 
ce  que  ses  branches  sont  plus  recourbées. 

Les  dents  du  mandrill  ressemblent  à  celles  du  magot 
pour  le  nombre ,  la  situation  et  la  forme ,  excepté  les 
deux  incisives  du  milieu  de  la  mâchoire  du  dessous  qui 
sont  plus  grandes  que  les  deux  autres. 

Le  mandrill  et  le  magot  se  ressemblent  aussi  par  les 
vertèbres  cervicales ,  dorsales  et  lombaires ,  par  les  côte» 
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et  les  os  du  sternum  qui  se  trouvaient  dans  le  squelette 

du  mandrill  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette  description  ; 

les  derniers  j  manquaient,  ainsi  je  nai  pu  en  savoir 

le  nombre  total,  ni  distinguer  les  vraies  côtes  et  les 

fausses. 

L'os  sacrum  forme  un  angle  moins  obtus  par  son 
articulation  avec  là  colonne  vertébrale,  que  le  sacrum 
du  magot  ;  il  est  composé  de  trois  fausses  vertèbres ,  et 
la  queue  de  huit. 

Les  os  du  bassin  du  mandrill  ressemblent  à  ceux  du 
magot. 

L'omoplate  diffère  de  celle  du  magot ,  en  ce  que  ses 
deux  côtés  sont  à-peu-près  de  même  longueur,  au  lieu 
que  dans  le  magot  le  côté  postérieur  est  plus  long  que 
l'antérieur. 

Les  clavicules  de  ces  deux  animaux  ont  à-peu^près 
la  même  forme. 

Les  os  du  bras,  de  Tavant-bras,  de  la  cuisse  et  de  la 
jambe  sont  à  proportion  plus  longs  que  ceux  du  m^got, 
mais  moins  longs  que  ceux  du  gibbon  ;  les  os  de  l'avant» 
bras  sont  plus  longs  qile  celui  du  bras ,  mais  cette  dif- 
férence n'est  pas  si  grande  que  dans  le  gibbon  ;  au  reste 
tous  ces  os  ressemblent  à  ceux  qui  leur  correspondent 
dans  le  magot. 

Le  carpe  du  squelette  de  mandrill  qui  a  servi  de  sujet 
pour  cette  description,  était  incomplet;  le  quatrième 
os  du  second  rang  y  manquait,  et  il  n'y  avait  qu'un 
troisième  os  surnuméraire  ;  je  ne  sais  si  les  deux  autres 
se  trouvent  dans  le  mandrill.  Il  n'y  avait  que  sept  os 
dans  le  tarse. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jusqu'à  Tocciput o     7     i 
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pi.    po.  hg. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o  4  i^ 

Longueur  dé  la  mâchoire  du  dessous  depuis  son  ' 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 

de  l'apophyse  condyloïde o  5  5 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire du  dessus o  o  /|| 

Largeur  de  la  mâchoire  du  dessus  à  l'endroit  des 

dents  canines o  i  11 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  na- 
rines    o  I  II 

Longueur  de  cette  ouverture o  i  3 

Largeur o  o  7 

Largeur  des  orbites o  i'  3 

Hauteur o  on 

Hauteur  des  dents  canines o  i  4 

Largeur  du  bassin. o  a  3 

Hauteur o  2  9 

Longueur  de  la  première  fausse  vertèbre  de  la 

queue ,  qui  est  la  plus  longue. o  o  5 

Longueur  de  l'omoplate o  4  3 

Longueur  de  l'humérus o  7  10 

Longueur  de  l'os  du  coude o  9  5 

Longueur  de  l'os  du  rayon o  8  6 

Longueur  du  fémur o  9  a 

Longueur  du  tibia o  8  i 

Longueur  du  péroné o  7  6 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  est  le 

plus  court o  i  4 

Longueur  du  troisième  os  du.métacape,  qui  est  le 

plus  long.. o  a  I 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse ,  qui  est  le 

plus  court o  I  9 

Longueur  du  troisième,  qui  est  le  plus  long. ...  o  a  4 
Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  devant o  o  9 
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pi.  po.  liç. 

Longueur  de  la  seconde ./  o  o  5 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt 014 

Longueur  de  la  seconde o  o  10 

Longueur  de  la  troisième o  o  6 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  derrière o  o  9 

Longueur  de  la  seconde 00  5 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt o  I  a 

Longueur  de  la  seconde o  o  9 

Longueur  de  la  troisième o  o  4? 
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L'OUANDEROUo 
ET  LE  LOWANDO/'^ 

Le  Magaquk  Ouanderou  ,  Macacus  Silenus,  Lacep.;  PUhecus 
Silenus,  Geoff.  y  Guy.  ;  Simia  SUenus,  S.  leonina  et  S.  Fêter, 
Gmel. ,  Penn.  ;  Macaque  a  GEiNiàRE,  G.  Cuv.  (3) 


V^uoiQUE  ces  deux,  animaux  nous  paraissent  être 


(i-a-3)  OuaiuUrou,  fFanderu,nom  de  cetanimal  ii  Ceylan,  «t  que  nous 
avons  adopté. 

«  Simia  ex  Egypte  Yenetias  dedocU ,  »  Prosp.  Alpin,  vol.  II ,  pag.  a45, 
tab.  ao. 

Oiumderou ,  sorte  de  singe  k  CeyUa ,  dont  il  parait  qu'il  y  a  deux 
espèces.  Relation  de  Ceylan,  par  Knox ,  tome  î,  pages  io5  et  m, 
ligure  ibid. 

«  Ceroopitbecos  niger  barba  incanâ  promissà,  Wanderu  Zeylanensibus.  » 
Ray.,  Syst.  quad.,  pag.  t58. 

«  Silenus  simia  caudata ,  barbata ,  corpore  nigro  ,  barba  niveâ ,  pro- 
ie Hxa.  •  Liun. ,  Syst.  nat. ,  edit.  X ,  pag.  a6.  Nota.  H  me  parait  que 
M.  Linnaens  s'est  trompé  en  rapportant  à  cet  animal  le  Simia  calUtriches 
magnitudine  çynoeephalorum  de  Prosper  Alpin,  page  a 43,  c'est  évi- 
demment celui  de  la  page  a 45,  que  nous  venons  d'indiquer;  il  ne  faut, 
pour  s'en  assurer,  que  comparer  la  figure  que  nous  en  donnons  ici ,  avec 
celle  de  Prosper  Alpin. 

Cenoùpitheeus  barbatus  niger,  barba  incana ,  singe  noir  à  barbe 
blanche.  Briss. ,  Reg.  anim. ,  pag.  107.  Nota,  Il  nous  parait  que  le 
singe  indiqué  par  M.  Brisson  sous  le  nom  de  Singe  noir  d'Egypte, 
page  209 ,  est  le  même  que  celui-ci ,  d*auUnt  plus  qu'il  y  rapporte  celui 
de  Prosper  Alpin,  page  a45,que  nous  avons  cité  ci-dessus. 
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d'une  seule  et  même  espèce ,  nous  n'avons  pas 
laissé  de  leur  conserver  à  chacun  le  nom  qu'ils 
portent  dans  leur  pays  natal ,  à  Ceylan ,  parce 
qu'ils  forment  au  moins  deux  races  distinctes  et 
constantes  ;  l'ouànderou  a  le  corps  couvert  de 
poils  bruns  et  noirs,  avec  une  large  chevelure  et 
une  grande  barbe  blanches  ;  au  contraire  le  lo- 
wando'a  le  corps  couvert  de  poils  blanchâtres  avec 
la  chevelure  et  la  barbe  noires  ;  il  y  a  encore  dans 
le  même  pays  une  troisième  race  ou  variété  qui 
pourrait  bien  être  la  tige  commune  des  deux  au- 
tres, parce  qu'elle  est  d'une  couleur  uniforme  et 
entièrement  blanche ,  corps ,  chevelure  et  barbe  : 
ces  trois  animaux  ne  sont  pas  des  singes ,  mais 
des  babouins;  ils  en  ont  tous  les  caractères,  tant 
pour  la  figure  que  pour  le  naturel;  ils  sont  fa- 
rouches et  même  un  peu  féroces  ;  ils  ont  le  mu- 
seau allongé,  la  queue  courte,  et  sont  à-peu-près 
de  la  même  grandeur  et  de  la  même  force  que  les 


—  Lowando,  Elwandu,  nom  de  cet  animal  à  Ceylan,  et  que  nous 
avons  adopté.  Nota,  i**  Il  nous  parait  n'être  qa'nne  yariété  de  Tonan- 
derou.  Nota,  a^  H  nous  paraît  qu'il  y  a  une  seconde  variété  dans  ces 
animaux  ;  Touanderoa  a  le  corps  noir  et  la  barbe  grise ,  le  lowando  a 
le  corps  gris  et  la  barbe  noire ,  et  il  y  en  a  d'autres  de  même  espèce  qui 
sont  tout  blancs,  corps  et  barbe. 

«  Simia  alba  sen  incanis  pilis  barba  nigrà  promissà.  Elwandum  Zey- 
lanensibus.  »  Ray.,  Syst.  qnad.,  pag.  i58. 

—  L'Ouanderou  et  le  Lowando  de  BniFon  appartiennent  k  une  même 
espèce  du  genre  Macaque,  et  il  est  évident  que  leurs  noms  ont  une 
origine  commune.     Dbsm.  1829. 
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papions  :  ils  ont  seulement  le  corps  moins  ramassé, 
et  paraissent  plus  faibles  des  parties  de  l'arrière 
du  corps  :  celui  dont  nous  donnons  la  figure 
{planche  [\\^y  figure  a  )  nous  avait  été  présenté 
sous  une  fausse  dénomination,  tant  pour  le  nom 
que  pour  le  climat.  Les  gens  auxquels  il  appar- 
tenait nous  dirent  qu  il  venait  du  continent  de 
FAmérique  méridionale,  et  qu'on  l'appelait  Cayou-^ 
i^assou.  Je  reconnus  bientôt  que  ce  mot  cqyou- 
i^assou  est  un  terme  brésilien,  qui  se  prononce 
sajououassou  y  et  qui  signifie  Sapajou  y  et  que 
par  conséquent  ce  noni  avait  été  mal  appliqué , 
puisque  tous  les  sapajous  ont  de  très -longues 
queues ,  au  lieu  que  l'animal  dont  il  est  ici  ques- 
tion est  un  babouin  à  queue  très-courte  :  d'ail- 
leurs, non  seulement  cette  espèce,  mais  même 
aucune  espèce  de  babouin ,  ne  se  trouve  en  Amé- 
rique, et  par  conséquent  on  s'était  aussi  trompé 
sur  l'indication  du  climat;  et  cela  arrive  assez  or- 
dinairement ,  surtout  à  ces  montreurs  d'ours  et 
de  singes,  qui,  lorsqu'ils  ignorent  le  climat  et  le 
nom  d'un  animal,  ne  manquent  pas  de  lui  appli- 
quer une  dénomination  étrangère ,  laquelle ,  vraie 
ou  fausse,  est  également  bonne  pour  l'usage  qu'ils 
en  font.  Au  reste ,  ces  babouins-ouanderous ,  lors- 
qu'ils ne  sont  pas  domptés,  sont  si  méchants  qu'on 
est  obligé  de  les  tenir  dans  une  cage  de  fer,  où 
souvent  ils  s'agitent  avec  fureur  ;  mais  lorsqu'on 
les  prend  jeunes,  on  les  apprivoise  aisément,  et 
ils  paraissent  même  être  plus  susceptibles  d'édu- 

MiMMiFÈRKS.    Tome  XIII.  i5 
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cation  que  les  autres  babouins  :  les  Indiens  se 
plaisent  à  les  instruire,  et  ils  prétendent  que  les 
autres  singes,  c'est-à-dire  les  guenons,  respectent 
beaucoup  ces  babouins,  qui  ont  plus  de  gravité 
et  plus  dintelligeuce  qu'elles.  Dans  leur  état  de 
liberté (i),  ils  sont  extrêmement  sauvages,  et  se 
tiennent  dans  les  bois  (a).  Si  Ton  en  croit  les  voya- 
geurs ,  ceux  qui  sont  tout  blancs  sont  les  plus 
forts  et  les  plus  méchants  de  tous  :  ils  sont  très* 
ardents  pour  les  femmes,  et  assez  forts  pour  les 
violer  lorsqu'ils  les  trouvent  seules  (3),  et  souvent 
ils  les  outragent  jusqu'à  les  faire  mourir. 

(t)  On  trouve  au  Bfalabar  quatre  espèces  de  singes;  la  première  tonte 
noire ,  le  poil  luisant ,  avec  une  barbe  blanche  qm  Inî  ceint  le  menton , 
et  qui  a  une  palme  et  plus  de  longueur;  les  antres  singes  ont  tant  de 
respect  pour  cette  espèce ,  qu'ils  s'humilient  en  sa  présence  comme  s'ils 
étaient  capablei  de  reconnaitHB  en  elle  quelque  snpéricnité  ;  les  princes 
et  les  grands  estiment  beaucoup  ces  singes  à  barbe ,  qui  paraissent  avoir 
plus  de  gravité  et  d'intelligence  que  les  autres  ;  on  les  éduque  pour  des 
cérémonies  et  des  jeux ,  et  ils  s'en  acquittent  si  parfaitement ,  que  c'est 
une  chose  admirable.  Voyage  du  P.  Vincent  Marie,  chap.  uni ,  pag.  4o5, 
traduit  par  M.  le  marquis  de  MontmiraîL 

(a)  A  Ceylan,  il  se  trouve  des  singes  aussi  grands  que  nos  épagneuls, 
qui  ont  le  poil  gris  y  le  visage  noir  avec  une  grande  barbe  blanche  d'une 
oreille  à  Pautre. ...  On  en  voit  d'antres  de  la  même  grosseur,  mats 
d'une  couleur  différente  ;  ils  ont  le  corps ,  le  visage  et  la  barbe  d'une 
blancheur  éclatante  ;  cette  différence  de  couleur  ne  paraissant  pas  chan- 
ger l'espèce ,  on  les  appelle  également  Ouanderous  ;  ils  causent  peu  de 
mal  aux  terres  cultivées ,  et  se  tiennent  ordinairement  dans  les  bois  on 
■  ils  ne  vivent  que  de  feuilles  et  de  bourgeons,  mais  quand  on  les  prend,, 
ils  mangent  de  tout.  Relation  de  Knox  ,  tome  I,  pages  107  et  m.. . . 
Histoire  générale  des  voyages,  tome  VIII,  page  545. 

(3)  Les  singes  blancs ,  qui  sont  quelquefois  aussi  grands  et  aussi  mé- 
chants que  les  plus  gros  dogues  d'Angleterre ,  sont  plus  dangereux  que 
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Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

L'ouanderou  a  des  abajoues  et  des  callosités  sur 
les  fesses ,  la  queue  de  sept  ou  huit  pouces  de 
long ,  les  dents  canines  plus  longues  et  plus  gros- 
ses que  celles  de  l'homme ,  le  museau  gros  et  al- 
longé ,  la  tète  environnée  d'une  large  crinière  et 
d'une  grande  barbe  de  poils  rudes ,  le  corps  assez 
long  et  assez  mince  par  le  bas  ;  il  y  a  dans  cette 
espèce  des  races  qui  varient  par  la  couleur  du 
poil  ;  les  uns  ont  celui  du  corps  noir  et  la  barbe 
blanche  ;  les  autres  ont  le  poil  du  corps  blanchâ- 
tre et  la  barbe  noire.  Ils  marchent  à  quatre  pieds 
plus  souvent  qu'à  deux,  et  ils  ont  trois  pieds  ou 
trois  pieds  et  demi  de  hauteur  lorsqu'ils  sont  de- 
bout. Les  femelles  sont  sujettes  à  l'écoulement 
périodique. 


ADDITION 
A  l'ahticle  de  l'ouanderou. 

M.  Marcellus  Bless  m'a  écrit  que  les  habitants  de 
Ceylan,  appellent  Osivanderou  o\\  Fanderou,  des 

les  noirs,  ils  en  venlent  principalement  aux  femmes  »  et  souveut,  «près 
leur  avoir  fait  cent  ontrages,  ils  finissent  par  les  étrangler.  Quelquefois 
ils  viennent  jusqu'aux  habitations ,  mais  les  Macaçarois ,  qui  sont  très- 
jaloux  de  leurs  femmes ,  n*ont  garde  de  permettre  Tentrée  de  leurs  mai- 
sons k  de  si  méchants  galants  :  ils  les  chassent  à  coups  de  bâton.  Des- 
cription de  Macaçar,  page  5o, 

i5. 
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singes  blancs  qui  ont  une  longue  barbe  :  il  ajoute 
qu'il  en  avait  embarqué  quatre  pour  les  amener 
en  Hollande  avec  lui,  mais  que  tous  étaient  morts 
en  route ,  quoique  les  autres  singes  amenés  du 
même  pays ,  et  en  même  temps ,  eussent  bien 
soutenu  la  fatigue  du  voyage  ;  ainsi  Fouanderou 
paraît  être  l'espèce  la  plus  délicate  des  singes  de 
Ceylan.  M.  Marcellus  Bless  ajoute  qu'il  a  eu  chez 
lui  j  à  Ceylan ,  un  petit  ouanderou ,  né  depuis 
trois  jours ,  et  qu'il  avait  de  la  barbe  autant  à 
proportion  que  les  vieux ,  ce  qui  prouve  qu'ils 
naissent  avec  cete  barbe. 

Nous  avons  aussi  été  informés  que  Fouande- 
rou ,  ainsi  que  le  lowando ,  sont  très-adroits,  qu'ils 
s'apprivoisent  avec  peine,  et  qu'ordinairement  ils 
vivent  peu  de  temps  en  captivité.  Dans  leur  pays 
natal,  la  taille  des  plus  forts,  lorsqu'ils  sont  de- 
bout ,  est  à-peu-près  de  trois  pieds  et  demi. 


I.A  GUENON  A  CRINIÈRE/^ 

Nous  donnons  cette  dénomination  à  une  gue- 
non qui  nous  était  inconnue,  et  qui  a  une  crinière 
autour  du  cou  et  un  flocon  de  poils  au  bout  de 
la  queue  comme  le  lion.  Elle  appartenait  à  M.  le 
duc  de  Bouillon,  et  elle  paraissait  non  seulement 


(i)  Le  singe  décrit  dans  cet  article  est  rapporté  à  l'espèce  de  Tonan- 
derott,  par  M.  G.  Cuvier.     Desm.    1899. 
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adulte,  mais  âgée.  Nous  en  donnons  ici  la  figure 
( planche  ^i^tjigtire  2  )  dessinée  d'après  l'animal 
vivant  :  c'était  un  mâle ,  et  il  était  assez  privé  ;  il 
vivait  encore  en  1775,  à  la  ménagerie  du  roi  à 
Versailles.  Voici  la  description  que  nous  en  avons 
faite. 

Il  a  deux  pieds  de  longueur  depuis  le  bout  du 
nez  jusqu'à  l'origine  de  la  queue,  et  dix-b«it 
pouces  de  hauteur  lorsqu'il  est  sur  ses  quatre 
jambes,  qui  paraissent  longues  à  proportion  de 
la  longueur  du  corps.  Il  a  la  face  nue  et  toute 
noire  ;  tout  le  poil  des  jambes  est  de  cette  même 
couleur,  et  quoique  long  et  luisant,  il  paraît  court 
aux  yeux  parce  qu'il  est  couché.  U  porte  une 
belle  crinière  d'un  gris-brun  autour  de  la  face,  et 
ime  barbe  d'un  gris-clair  :  cette  crinière  qui  s'é- 
tend jusqu'au-dessus  des  yeux  est  mêlée  de  poils 
gris,  et  dans  sou  milieu  elle  est  composée  de  poils 
noirs  ;  elle  forme  une  espèce  d'enfoncement  vers 
le  sommet  de  la  tête,  et  passe  devant  les  oreilles, 
en  venant  se  réunir  sous  le  cou  avec  la  barbe. 
Les  yeux  sont  d'un  brun-foncé  ;  le  nez  plat  et  les 
narines  larges  et  écartées  comme  celles  de  l'ouan- 
derou  dont  il  a  toute  la  physionomie  par  la  forme 
du  nez,  de  la  bouche  et  de  la  mâchoire  supé- 
rieure, mais  duquel  il  diffère  tant  par  la  crinière 
que  par  la  queue  et  par  plusieurs  autres  caractères. 
La  queue  est  couverte  d'un  poil  court  et  noir  par- 
tout, avec  une  belle  touffe  de  longs  poils  à  l'ex- 
trémité, et  longue  de  vingt-sept  pouces.  Le  de&- 
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SOUS  de  la  queue  près  de  son  origine  est  sans  poil, 
iainsi  que  les  deux  callosités  sur  lesquelles  s'assied 
cette  guenon.  Les  pieds  et  les  mains  sont  un  peu 
couverts  de  poils,  à  Texception  des  doigts  qui  sont 
nus,  de  même  que  les  oreilles  qui  sont  plates  et 
arrondies  à  leur  extrémité,  et  cachées  par  la 
crinière,  en  sorte  qu'on  ne  les  aperçoit  qu'en  re- 
gardant l'animal  de  face.  Nous  conjecturons  que 
cette  espèce  de  grande  guenon  à  crinière  se  trouve 
en  Abyssinie,  sur  le  témoignage  d'Alvarès  qui  dit 
qu'aux  environs  de  Bernacasso^  il  rencontra  de 
grands  singes  aussi  gros  que  des  brebis,  qui  ont 
une  crinière  comme  le  lion ,  et  qui  vont  par  nom- 
breuses compagnies. 
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DESCRIPTION 
DE  L'OUANDEROU. 


J'ai  vu  cet  animal  {pL  i^g^fig^  i)  à  la  foire  Saint- 
Laurent  ^  dans  une  cage,  où  il  était  étroitement  res- 
serré à  cause  de  sa  férocité  :  il  se  faisait  remarquer  par 
une  très-grande  barbe,  grise ,  d  autant  plus  apparente 
que  le  poil  du  reste  du  corps  avait  une  couleur  noire, 
il  était  plus  fin  que  celui  de  la  barbe ,  qui  occupait  non 
seulement  le  menton ,  mais  aussi  les  joues ,  elle  était 
un  peu  frisée ,  elle  avait  un  mélange  de  brun  et  de  gris 
sur  les  joues ,  et  seulement  du  gris  sur  le  menton  ;  je 
ne  sais  si  cette  couleur  venait  de  l'âge ,  mais  on  assurait 
que  cet  animal  n'avait  que  dix-huit  mois  ;  le  dessus  de 
la  tête  était  surmonté  par  un  toupet  noir  en  forme  d'épi  ; 
il  y  avait  deux  mamelles  sur  la  poitrine  ;  les  ongles  étaient 
plats  et  noirs:  la  queue  était  fort  courte,  et  les  fesses 
pelées. 

pi.     po.     lig. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus a  o     o 

Circonférence  du  bout  du  museau o  6     o 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  3io 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  a     o 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux.. . .  009 


Digitized 


by  Google 


21 3a  DESCRIPTION    DE    l'oUANDEROU. 

pi.    po.    Ug. 

Longueur  des  oreilles o     i     6 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure      o     I     o 

Circonférence  du  cou. i     o     o 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant i     a     o 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  der- 
rière      o  lo     o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o     7     o 

Circonférence  à  l'origine o     a     6 

Longueur  de  l'avant-bras ,  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet. on     6 

Circonférence  du  poignet o     4    o 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bput  des 

ongles. , . . .     o     4     o 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon , o     7     o 

Longueur   depuis   le  talon   jusqu'au  bout    des 

ongles o     6     o 
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LE  BABOUIN^'^ 

A  MUSEAU  DE  CHIEN. 

Le  Ctnogi&phalk  tartarin,  Cynocephalus  Hamadryas  ^  Geof. y 
Cuy.;  Simùt  Hamadrjras,  Linn.,  Gmel.  ;  Tartarih  de  Belon , 
Papion  a  pb&huqdb  y  G.  Cuv.  (a). 

V><E  babouin  a  le  museau  très-allongé,  très-épais, 
et  semblable  à  celui  du  chien ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  sa  dénomination.  Sa  face  est  couverte 
d'une  peau  rouge ,  garnie  de  poils  gris  très-clair- 


(x)  Dog^aeêd  hahootty  M.  Pennant,  Hist.  nftt.  des  Qiiftdr.,  pa|^  179^^ 
planche  xxi. 

Le  Tartarin,  Belon,  Portraita  loa. 

«  SImia  ^gyptiaca,  candà  elongatâ ,  clanibna  taberosis  nudis.  »  Has- 
aelqoist,  iter  189. 

«  Simia  hamadryas  S.  caaduU  cinereà ,  aaribns  oomosis,  ongaibas 
m  acntinscolis,  natiboa  calvis.  »  Linn.,  Syst. 

«  Cercopitfaecns  cynocephalns ,  parte  anteriori  corporis  longis  pilis 
«  obaitâ ,  naao  Tiolaceo  nado.  Le  Magot  ou  le  Tartarin,  >•  Brisaon , 
Qoadnip.  i5a.  Edw.,  fig.  ined. 

Lu  Babouin  gris ,  Schreber,  100,  tab.  x. 

Çjrnoeepkalus y  Gesner,  Qoadnip.,  page  SSg. 

Jonst. ,  Qtiadrap»^  tab.  lix  ,  fig.  3 ,  d*après  Gesner. 

Singe  masqué  de  Guinée,  Ridlnger,  Sing.,  tab.  izx.  Marmot  qui  a  la 
tète  d'an  lion.  Idem,  tab.  tixi. 

(9)  Ce  singe  est  le  même  que  celai  qnî  est  décrit  sons  le  titre  ÔLÀddi^ 
tion  à  i'artiek  du  Lowando ,  royes  oî-après,  page  a  36.     Dbsm.  1899. 
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semés,  et  la  plupart  fort  courts  :  le  bout  du  mu- 
seau est  violet ,  les  yeux  sont  petits.  Les  cils  des 
paupières  supérieures  sont  longs,  noirs  et  touf- 
fus; mais  ceux  des  paupières  inférieures  sonttrès- 
clair-semés.  Les  oreilles  sont  pointues  et  cachées 
dans  le  poil  ;  la  tête  est  couverte  tout  autour  de 
la  face ,  de  poils  touffus  d'un  gris  plus  ou  moins 
mêlé  d'un  vert-jaunâtre,  dirigés  en  arrière,  beau- 
coup plus  longs  au-dessus  de  chaque  oreille,  et  y 
formant  une  houppe  bien  fournie.  Les  dents  inci- 
sives sont  très-grandes ,  sur-tout  les  deux  du  mi- 
lieu de  la  mâchoire  supérieure  ;  celles  de  la  mâ- 
choire inférieure  sont  inclinées  en  avant  :  les  dents 
canines  sont  très-longues  ;  celles  de  dessus  ont  un 
pouce  et  demi  de  longueur ,  et  avancent  sur  la 
lèvre  inférieiu'e.  Le   corps  est  gros   et  couvert 
d'un  poil  épais,  de  la  même  couleur  que  celui  de 
la  tête ,  et  très-long  sur  le  devant  et  au  milieu  d.u 
corps.  Le  poil  du  ventre  est  blanchâtre  ;  les  callosi- 
tés sur  les  fesse$  sont  larges,  proéminentes  et  rous- 
sâtres;  la  queue  est  velue,  plus  mince  vers  l'ex- 
trémité qu'à  son  origine,  presque  aussi  longue 
que  le  corps,  et  communément  relevée.    Ce  ca- 
ractère suffirait  pour  faire  disting4>er  le  babouin  à 
museau  de  chien  ,  du  papion  qui  a  la  queue  très- 
courte  ,  mais  avec  lequel  le  premier  a  cependant 
une  très-grande  ressemblance,  tant  par  sa  con- 
formation que  par  ses  habitudes. 

Le  babouin  à  museau  de  chien  a  les  bras  et  les 
jand^es  forts ,  épais  et  couverts  d'un  poil  touffu. 


Digitized 


by  Google 


DU    BABOUIN    K    MUSEAU    DE    CHIEN.  2^5 

Les  mains  et  les  pieds  sont  noirâtres  et  presque 
nus  ;  tous  les  ongles  sont  arrondis  et  plats. 

M.  Edwards  avait  reçu  un  individu  de  cette  es- 
pèce qui  avait  près  de  cinq  pieds  dé  hauteur,  et 
qui  avait  été  pris  dans  TArabie.  Cette  espèce  de 
babouin  s'y  rassemble  par  centaines^  ce  qui  oblige 
les  propriétaires  des  plantations  de  café,  à  être 
continuellement  sur  leurs  gardes  contre  les  dé- 
prédations de  ces  animaux.  Celui  que  M.  Edwards 
a  vu  vivant  était  fier,  indomptable  et  si  fort,  qu'il 
aurait  terrassé  aisément  un  homme  fort  et  vigou- 
reux. Son  inclination  pour  les  femmes  s'expri- 
mait d'une  manière  très-violente  et  très-énergi- 
que. Quelqu'un  étant  allé  le  voir  avec  une  jeune 
fille ,  et  l'ayant  embrassée  devant  ce  babouin  pour 
exciter  sa  jalousie,  l'animal  devint  furieux;  il  sai- 
sit un  pot  d'étain  qui  était  à  sa  portée,  et  le  jeta 
avec  tant  de  force  contre  son  prétendu  rival,  qu'il 
lui  fit  une  blessure  très-considérable  à  la  tête. 

Au  reste ,  cette  espèce  se  trouve  non  seulement 
en  Arabie ,  mais  encore  en  Abyssinie ,  en  Guinée , 
et  en  général  dans  tout  l'intérieur  de  l'Afrique , 
jusqu'au  cap  de  Bonne-Espérance;  ils  y  sont  éga- 
lement en  grand  nombre.  Ils  ont  les  mêmes  ha- 
bitudes que  les  papions ,  et  se  réunissent  de  même 
pour  aller  piller  les  jardins,  plusieurs  ensemble. 
Ils  se  nourrissent  communément  de  fruits;  ils  ai- 
ment aussi  les  insectes,  et  particulièrement  les 
fourmis,  mais  ils  ne  mangent  point  de  viande,  à 
moins  qu'elle  ne  soit  cuite. 
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Malgré  letir  grande  force,  il  est  aisé  de  les  pri- 
ver lorsqu'ils  sont  jeunes ,  et  quelques  voyageurs 
ont  dit  qu'au  cap  de  Bonne -Espérance  on  s'en 
servait  quelquefois  comme  de  chiens  de  garde. 
lis  ajoutent  que  lorsqu'on  les  frappe ,  ils  poussent 
des  soupirs  et  des  gémissements  accompagnés  de 
larmes. 


ADDITION 


A  l'article  du  lowando. 


Nous  donnons  ici  {  planche  l^^o  ^  figure  a  )  une 
figure  copiée  d'après  une  gravure  enluminée  qui 
m'a  été  envoyée  d'Angleterre  par  feu  M.  Edwards, 
sous  le  nom  de  Singe  de  Moco ,  parce  qu'il  lui 
était  venu  de  Moco  dans  le  golfe  Persique.  «c  Ce 
«  singe  mâle ,  m'écrit  M.  Edwards ,  que  j'ai  des- 
<c  sine  vivant,  était  aussi  ardent  en  amour  qu'il 
«  était  spirituel...  Pendant  que  je  faisais  sa  figure, 
«  un  jeune  homme  et  une  jeune  femme  vinrent  le 
et  voir  :  il  parut  désirer  très-fort  de  s'approcher  de 
ce  la  femme;  il  la  tirait  fortement  par  ses  jupons, 
«  tâchant  de  la  faire  tomber  sur  lui;  mais  le  jeune 
c<  homme  l'ayant  écarté  et  chassé ,  il  fit  très-mau- 
«vaise  mine,  et,  pour  se  venger,  il  lui  jeta  de 
«  toutes  ses  forces  un  gros  pot  d'étain  qu'il  trouva 
fcsous  sa  main.  Il  n'était  néanmoins  que  de  la 
«  taille  d'un  enfant  de  dix  ans.  » 

L'espèce  à  laquelle  ce  singe  de  Moco  nous  pa- 
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raît  appartenir,  est  celle  du  lowando  dont  nous 
avons  psLvlépage  at^S.  Tai  dit  que  quoique  l'ouan- 
derou  et  le  lowando  nous  parussent  être  d'une 
seule  et  même  espèce ,  nous  ne  laissions  pas  que 
de  leur  conserver  à  chacun  le  nom  qu'ils  portent 
dans  leur  pays  natal,  parce  qu'ils  forment  au 
moins  deux  races  distinctes  et  constantes.  Ij'ouan- 
derou  a  le  corps  couvert  de  poils  bruns  et  noirs, 
avec  une  large  chevelure  et  une  grande  barbe 
blanche  :  au  contraire ,  le  lowando  a  le  corps 
couvert  de  poils  blanchâtres  avec  la  chevelure  et 
la  barbe  noires.  Par  ces  derniers  caractères ,  on 
voit  que  c'est  en  effet  au  lowando  plutôt  qu'à 
l'ouanderou  qu'on  peut  rapporter  l'animal  dont 
nous  donnons  ici  la  figure ,  car  les  autres  carac- 
tères^ tels  que  la  longueur  de  la  queue,  la  forme 
du  corps  et  celle  des  membres^  sont  communs  à 
ces  deux  espèces  ,  c'est-à-dire  les  mêmes  dans 
l'ouanderou  et  le  lowando. 

Au  reste ,  ce  lowando  a  les  fesses  pelées,  la  face 
sans  poil  et  de  couleur  de  chair,  jusqu'au  bas  où 
elle  est  noire  aussi  bien  que  le  nez  ;  il  y  a  des 
poils  au-dessus  des  yeux ,  en  forme  de  sourcils. 
La  tête  est  coiffée  de  grands  poils  grisâtres,  touffus 
et  serrés ,  qui  lui  forment  comme  une  large  per- 
ruque dont  les  bords  sont  blancs  et  accompagnent 
la  face.  Les  pieds  et  les  mains  sont  noirs,  les  on- 
gles un  peu  longs  et  en  gouttières  ;  la  queue  est 
d'une  médiocre  longueur  et  bien  couverte  de 
poils;  les  cuisses  et  les  jambes  sont  garnies  de 
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poils  d'un  brun  roussâtre.  Le  corps  et  les  bras 
jusqu'au  poignet  sont  revêtus  de  longs  poils  d'un 
blanc  sale ,  et  le  dessus  du  dos  est  d'un  poil  brun, 
ce  qui  lui  forme  comme  une  pelisse  qui  lui  tombe 
jusqu'aux  reins.  Cette  description  qui  n'est  faite 
que  d'après  la  gravure  enluminée,  ne  peut  pas 
être  bien  exacte  «  et  je  ne  la  donne  que  faute  de 
plus  grandes  observations  :  peut-être  M.  Edwards, 
qui  m'avait  envoyé  cette  gravure  trois  ans  avant 
sa  mort,  aura*t-il  laissé  daus  ses  papiers  une  des- 
cription complète  de  ce  même  animal  qu'il  a  des- 
siné vivant. 
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LE  MAIMON.  ' 

Le  Macaque  Maimon,  Macacus  Rhésus ,  Desm.;  Magot 
Rhésus  ,  Geoflfr.  ;  Simia  erythrœa ,  Schreb. 


1  jES  singes,  les  babouins  et  les  guenons  forment 
trois  troupes  qui  laissent  entre  elles  deux  inter- 
valles ;  le  premier  est  rempli  par  le  magot ,  et  le 
second  par  le  maimon  :  celui-ci  £ait  la  nuance  entre 
les  babouins  et  les  guenons ,  comme  le  magot  la 
fait  entre  les  singes  et  les  babouins  ;  en  effet ,  le 
maimon  [planche  [\i\^  figure  i  )  ressemble  en- 
core aux  babouins  par  son  gros  et  large  museau, 
par  sa  queue  courte  et  arquée;  mais  il  en  diffère 
et  s'approche  des  guenons  par  sa  taille  qui  est 
fort  au-dessous  de  celle  des  babouins^  et  par  la 
douceur  de  son  naturel.  M.  Edwards  nous  a  donné 
la  figure  et  la  description  de  cet  animal  sous  la 
dénomination  de  Singe  à  queue  de  cochon  ,  ce  ca- 
ractère particulier  suffit  pour  le  faire  reconnaître, 
car  il  est  le  seul  de  tous  les  babouins  et  guenons 

(1)  Maimon.  Maimonet,  nom  que  Ton  a  donné  dans  les  derniers 
siècles  anx  singes  à  qaene  courte ,  et  qae  noos  avons  appliqué  à  celui-ci 
en  attendant  qu'on  soit  informé  du  nom  qu'il  porte  dans  son  pays 
natal ,  à  Sumatra  et  dans  les  autres  provinces  de  Tlnde  méridionale. 

Le  Singe  à  queue  de  cochon,  Glanures  d'Edwards,  page  8,  fig.  ibid. 
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qui  ait  la  queue  nue,  menue  et  tournée  comme 
celle  du  cochon.  Il  est  à-peu-près  de  la  grandeur 
du  magot,  et  ressemble  si  fort  au  macaque  qu'on 
pourrait  le  prendre  pour  une  variété  de  cette  es- 
pèce, si  sa  queue  n'était  pas  tout-à-fait  diffé- 
rente ;  il  a  la  face  nue  et  basanée,  les  yeux  châ- 
tains, les  paupières  noires,  le  nez  plat,  les  lèvres 
minces  avec  quelques  poils  roides^  mais  trop  courts 
pour  faire  une  moustache  apparente.  Il  n'a  pas , 
comme  les  singes  et  les  babouins,  les  bourses  à 
l'extérieur  et  la  verge  saillante  ;  le  tout  est  caché 
sous  la  peau  ;  aussi  le  maimon ,  quoique  très-vif 
et  plein  de  feu,  n'a  rien  de  la  pétulance  impu- 
dente des  babouins  :  il  est  doux ,  traitable  et  même 
caressant  :  on  le  trouve  à  Sumatra (i  ) ,  et  vraisem- 
blablement dans  les  autres  provinces  de  llnde  mé- 
ridionale, aussi  souiïre-t-il  avec  peine  le  froid  de 
notre  climat  :  celui  que  nous  avons  vu  à  Paris, 
n'a  vécu  que  peu  de  temps ,  et  M.  Edwards  dit 
n'avoir  gardé  qu'un  an  à  Londres  celui  qu'il  a 
décrit. 


(i)  Le  singe  k  qoeae  de  cochon  de  Tile  de  Sumatra  dans  la  mer  des 
Indes  fut  apporté  en  Angleterre  en  17 5a.. . .  Il  était  extrêmement  vif 
et  plein  d*action  :  il  était  approchant  de  la  grosseur  d*un  chat  domes- 
tique ordinaire. . . .  c*était  un  mâle. ...  il  a  vécu  un  an  entre  mes  mains; 
je  rencontrai  une  femelle  de  la  même  espèce  qu*on  montrait  par  curiosité 
à  Londres ,  elle  était  la  moitié  plus  grande  que  mon  mÀle  ;  ils  parurent 
fort  charmés  de  se  roir  ensemble ,  quoique  ce  fut  leur  première  entrevue. 
Glanures  d'Edwards ,  pages  8  et  9. 
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Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

Le  maimon  a  des  abajoues  et  des  callosités  sur 
les  fesses ,  la  queue  nue,  recoquillée  et  longue  de 
cinq  ou  six  pouces  ;  les  dents  canines  pas  plus 
longues  à  proportion  que  celles  de  l'homme  ;  le 
museau  très-large,  les.  orbites  des  yeux  fort  sail- 
lantes au-dessus ,  la  face,  les  oreilles  y  les  mains  et 
les  pieds  nus ,  et  de  couleur  de  chair  ;  le  poil  d'un 
noir-olive  sur  le  corps  et  d'un  jaune-roussâtre  sur 
le  ventre;  il  marche  tantôt  sur  deux  pieds  et 
tantôt  sur  quatre  :  il  a  deux  pieds  ou  deux  pieds 
et  demi  de  hauteur  lorsqu'il  est  debout.  La  fe« 
melle  est  sujette  à  l'écoulement  périodique. 


LE  MACAQUE  A  QUEUE  COURTE/') 

Nous  ne  donnons  cette  dénomination  à  l'animal 
représenté  {^planche  [\i\  ^figure  a  )  que  faute  d'un 
nom  propre ,  et  parce  qu'il  nous  parait  approcher 
un  peu  plus  du  macaque  que  des  autres  guenons  ; 
cependant  il  en  diffère  par  un  grand  nombre  de 
caractères  même  essentiels.  Il  a  la  face  moins 
large  et  plus  effilée ,  la  queue  beaucoup  plus 
courte,  les  fesses  nues,  couleur  de  sang,   aussi 

(i)  Andebert  et  M.  F.  Cavier  rapportent  ce  singe  à  la  même  espèce 
que  le  Maimon  de  BafTon.  M.  G.  Cnvier  pense  que  c'était  an  macaqne 
ordinaire  dont  la  qaene  avait  été  conpée.     Dksm.   1829. 

Mammxfèrks.  Tome  XIII,  16 
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bien  que  toutes  les  parties  voisines  de  la  généra- 
tion. Il  n'a  du  macaque  que  la  queue ,  très-grosse 
à  son  origine,  où  la  peau  forme  des  rides  profon- 
des, ce  qui  le  rend  différent  du  maimon,  ou  singe 
à  queue  de  cochon ,  avec  lequel  il  a  néanmoins 
beaucoup  de  rapports  par  le  caractère  de  la  queue 
courte;  et  comme  ce  macaque  et  le  singe  à  queue 
de  cochon  ont  tous  deux  la  queue  beaucoup  plus 
courte  que  les  autres  guenons,  on  peut  les  re- 
garder comme  faisant  à  cet  égard  la  nuance  entre 
le  genre  des  babouins  qui  ont  la  queue  courte,  et 
celui  des  guenons  qui  l'ont  très-longue. 

Tout  le  bas  du  corps  de  ce  macaque  qui  était 
femelle ,  est  couvert ,  depuis  les  reins,  de  grandes 
rides  qui  forment  des  inégalités  sur  cette  partie, 
et  jusqu'à  l'origine  de  la  queue.  Il  a  des  abajoues 
et  des  callosités  sur  les  fesses  qui  sont  d'un  rouge 
très-vif,  aussi  bien  que  le  dedans  des  cuisses,  le 
bas  du  ventre,  l'anus,  la  vulve,  etc.  :  mais. on 
pourrait  croire  que  l'animal  ne  porte  cette  belle 
couleur  rouge  que  lorsqu'il  est  vivant  et  en  bon 
état  de  santé  ;  car,  étant  tombé  malade,  elle  dispa- 
rut entièrement ,  et  après  sa  mort  (  le  7  février 
1778)  il  n'en  paraissait  plus  aucun  vestige.  Il 
était  aussi  doux  qu'un  petit  chien  ;  il  accueillait 
tous  les  hommes ,  mais  il  refusait  les  caresses  des 
femmes,  et,  lorsqu'il  était  en  liberté,  il  se  jetait 
après  leurs  jupons. 

Ce  macaque  femelle  n'avait  que  quinze  pouces 
de  longueur  :  son    nez  était  aplati  avec  un  en- 
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foncement  à  la  partie  supérieure,  qui  était  occa* 
sioné  par  le  rebord  de  l'os  frontal.  L'iris  de  l'œil 
était  jaunâtre,  l'oreille  ronde  et  couleur  de  chair 
en  dedans,  où  elle  était  dénuée  de  poil.  A  la  par- 
tie postérieure  de  chaque  oreille ,  on  remarquait 
une  petite  découpure  différente  pour  la  forme  et 
la  position  de  celle  qui  se  trouve  aux  oreilles  du 
macaque  ;  la  face,  ainsi  que  le  dessous  de  la  ma* 
choire  inférieure  et  du  cou ,  étaient  dénués  de 
poils  ;  le  dessus  de  la  tête  et  du  corps  était  jaune 
verdâtre,  mêlé  d'un  peu  de  gris;  le  dessous  du 
ventre  blanc,  nuancé  de  jaunâtre;  la  face  ex- 
terne des  bras  et  des  jambes  était  de  couleur 
cendrée ,  mêlée  de  jaune  ^  et  la  face  inten)^  d'un 
gris  cendré  clair;  les  pieds  et  les  mains  étaient 
d'un  brun  noirâtre  en  dessous,  et  couverts  en 
dessus  de  poils  cendrés;  l'ongle  du  pouce  était 
plat,  et  les  autres  courbés  en  gouttière;  la  queue 
était  couverte ,  comme  les  jambes ,  de  poils  cen- 
drés ,  mêlés  de  jaune  :  elle  finissait  tout  d'un  coup 
en  pointe  ;  son  extrémité  était  noire ,  et  sa  lon- 
gueur était  en  tout  de  sept  pouces  deux  lignes. 
La  dépouille  de  ce  macaque  est  au  Cabinet  du 
Roi. 

LE  PATAS  A  QUEUE  COURTE('). 
Nous  avons  donné  les  figures  de  deux  patas , 

(z)  Ce  singe  a  été  considéré  par  Andebert  comme  ne  différant  pas  spé- 
eifiquement  dn  maimon  de  Biiffon.  DasM.  1829. 

16. 
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l'un  à  bandeau  noir,  et  l'autre  à  bandeau  blanc, 
voyez  planche  4^5  ;  nous  donnons  ici  (  pL  4^2 , 
fig.  1  )  la  figure  d'un  autre  patas  à  bandeau  blanc, 
mais  dont  la  queue  est  beaucoup  plus  courte  que 
celle  des  autres.  Cependant,  comme  il  ne  semble 
différer  du  patas  à  bandeau  blanc  que  par  ce  seul 
caractère,  nous  ne  pouvons  pas  décider  si  c'est 
une  espèce  différente ,  ou  une  simple  variété  dans 
l'espèce  ;  voici  la  description  que  nous  en  avons 
faite  sur  un  individu  dont  la  dépouille  bien  pré- 
parée se  trouve  au  Cabinet  du  Roi.  La  queue  n'a 
que  neuf  pouces  de  longueur,  au  lieu  que  celle 
des  deux  autres  patas  en  a  quatorze.  Le  diamètre 
de  la  queue  était  de  dix  à  onze  lignes  à  son  ori- 
gine ,  et  de  deux  lignes  seulement  à  sou  extrémité, 
en  sorte  que  nous  sommes  assurés  que  l'animal 
n'en  a  rien  retranché  en  la  rongeant.  La  longueur 
de  l'animal  entier,  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'origine  de  la  queue,  était  d'un  pied  cinq 
pouces  dix  lignes,  ce  qui  approche  autant  qu'il 
est  possible  des  mêmes  dimensions  du  corps  des 
autres  patas  qui  ont  un  pied  six  pouces.  Celui-ci 
a  la  tête  toute  semblable  à  celle  des  autres ,  et  il 
porte  un  bandeau  de  poils  blancs  au-dessus  des 
yeux  9  mais  d'un  blanc  plus  sale  que  celui  du  pa- 
tas, représenté /?/(fl/2cAe4îi 5.  Le  corps  est  couvert 
sur  le  dos  d'un  poil  gris-cendré ,  dont  l'extrémité 
est  ui^  peu  teinte  de  fauve.  Sur  la  tête  et  vers  les 
reins  le  fauve  domine,  et  il  est  mêlé  d'un  peu 
d'olivâtre  ;  le  ventre ,  le  dessous  de  l'estomac  et 
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de  la  poitrine,  les  côtés  du  cou  et  le  dedans  des 
cuisses  et  des  jambes  est  d'un  fauve  mêlé  de  quel- 
ques teintes  grises  ;  les  pieds  et  les  mains  sont 
couverts  de  poils  d'un  gris-cendré  mêlé  de  bru- 
nâtre. Le  poil  du  dos  a  un  pouce  dix  lignes  de 
longueur  ;  les  jambes  de  devant  sont  couvertes 
de  poils  gris  -  cendré ,  mêlés  d'une  teinte  brune 
qui  augmente  et  devient  plus  foncée  en  appro- 
chant des  mains.  Dans  tout  le  reste  ce  singe  nous 
a  paru  parfaitement  semblable  aux  patas  de  la 
planche  4^5. 
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y  JET  animal  (pL  ^no^Jig.  2)  est  de  taille  moyenne,  il  a 
le  museau  long  et  la  tête  grosse  à  proportion  du  corps; 
mais  le  museau  est  encore  plus  gros  relativement  à  la 
grosseur  de  la  tête  ;  les  orbites  des  yeux  sont  fort  sail- 
lantes dans  leur  partie  supérieure  :  le  nez  a  aussi  une 
saillie  bien  marquée  à  son  origine  entre  les  deux  yeux; 
knais  dans  le  reste  de  son  étendue,  il  est  presque  en- 
tièrement aplati ,  excepté  sur  le  bout  qui  est  un  peu 
relevé  ;  la  cloison  des  narines  a  très-peu  d'épaisseur,  et 
par  conséquent  leurs  orvertures  se  trouvent  placées 
au-dessous  du  nez  ;  les  oreiUes  sont  de  médiocre  gran* 
deur  et  terminées  en  haut  par  une  petite  pointe  tuber- 
culeuse ,  comme  dans  les  macaques  et  plusieurs  autres 
animaux  de  ce  genre;  le  bout  et  le  dessus  du  museau, 
le  tour  des  yeux,  les  oreilles,  la  plante  des  pieds  et  les 
doigts  presque  en  entier,  sont  dénués  de  poil  ;  la  peau  de 
toutes  ces  parties  et  du  reste  du  corps  est  de  couleur 
de  chair;  la  queue  est  très-courte,  fort  menue,  surtout 
à  l'extrémité,  elle  a  peu  de  poil,  elle  est  presque  entiè- 
rement nue  sur  le  côté  inférietir,  et  eUe  se  recoquille 
en  dessous  comme  celle  d  un  cochon  :  c'est  pourquoi 
on  a  désigné  ce  singe  par  le  nom  de  Singe  à  queue  de 
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cochon;  il  a  des  poches  dans  la  bouche,  et  des  callo* 
sites  sur  les  fesses  :  le  nombre  des  dents  est  de  trente- 
deux,  les  canines  ne  sont  pas  plus  longues  que  les  au- 
tres ;  le  gland  diffère  de  celui  de  la  plupart  des  autres 
singes  par  la  forme  de  son  extrémité,  il  est  terminé  par 
trois  tubercules,  dont  deux  sont  oblongs  et  placés  sur 
les  côtés;  le  troisième  est  arrondi,  plus  petit  que  les 
deux  autres  et  placé  sur  le  devant  ;  l'orifice  de  Furètre 
se  trouve  entre  ces  trois  tubercules.  Ce  singe  diffère 
aussi  des  autres ,  en  ce  que  la  verge  n'est  saillante  que 
dans  le  temps  de  1  érection  ;  il  n'a  point  de  bourses  ;  les 
testicules  sont  placés  sous  la  peau,  l'un  à  côté  de  l'autre, 
au  devant  de  la  verge.  Il  y  a  sur  le  bout  du  museau , 
à  l'endroit  des  sourcils  et  au-dessus  du  nez  des  poils 
longs ,  rares  et  noirs  ;  le  poil  du  front ,  de  la  tête ,  du 
dessus  du  cou,  du  garrot,  du  dos,  des  lombes  et  du 
côté  supérieur  de  la  queue  est  mêlé  de  coideur  olivâtre 
et  de  noir;  les  côtés  de  la  tête  et  du  corps,  et  la  face 
externe  du  bras ,  de  l'avant-bras ,  de  la  cuisse  et  de  la 
jambe  sont  de  couleur  olivâtre,  excepté  le  bas  de  la 
jambe  qui  est  noir  près  du  talon  ;  le  poil  du  dessous  et 
des  côtés  du  cou ,  de  la  poitrine ,  du  ventre  et  de  la  face 
interne  des  quatre  jambes  est  rare  et  de  couleur  jaunâtre, 
avec  une  teinte  de  roux  sur  le  ventre  et  sur  les  cuisses. 

pi.    po.    Ug. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus i     4     ^ 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  museau 
jusqu'à  l'occiput o     4  lo 

Circonférence  du  bout  du  museau o     8     a 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux o     6     i 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o     'i     4 
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pi.  po.  lig. 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o  i 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  i  9 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  i  9 

Longueur  de  Tœil  d'un  angle  à  l'autre o  o  8 

Ouverture  de  l'œil o  o  4 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o  o  8 

La  même  distance  en  ligne  droite o  o  7 

Circonférence  de  la  tête,  entre  les  yeux  et  les 

oreilles o  10  a 

Longueur  des  oreilles o  i  i 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  exté- 
rieure    o  I  9 

Distance,  entre  les  deux  oreilles,  prise  au  bas. ...  o  2  8 

Longueur  du  cou o  i  8 

Circonférence  du  cou o  6  6 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant • o  11  5 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  .110 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  der- 
rière   , o  8  6 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o  5  4 

Circonférence  à  l'origine o  2  3 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o  60 

Circonférence  du  poignet o  3  i 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  3  8 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon. ... o  6  7 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  boutdes  ongles,  o  5  5 

A  Vouverture  de  l'abdomen ,  j'ai  vu  que  1  epiploon 
s'étendait  jusqu'au  pubis;  le  foie  était  en  entier  dans 
le  côté  droit ,  et  l'estomac  à  gauche. 
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Le  duodénum  s  étendait  jusqu au  rein;  le  jéjunum 
faisait  ses  circonvolutions  dans  la  région  épigastrique 
et  dans  lombilicale;  les  circonyolutions  deTileum  étaient 
dans  la  région  lombaire  droite,  dans  Fombilicale,  dans 
la  lombaire  gauche  et  dans  Filiaque  du  même  côté  :  en- 
suite Tileum  passait  dans  Thypogastre  et  aboutissait  au 
cœcum  dans  Filiaque  droite;  le  cœcum  était  situé  dans 
cette  région  et  dirigé  obliquement  vers  le  pubis;  le 
colon  s'étendait  en  avant  dans  la  région  lombaire  droite 
et  dans  Fhjpocondre  du  même  côté  jusqu'à  Fépigastre, 
d  où  il  se  prolongeait  en  arrière  et  ensuite  en  avant  en 
faisant  de  grandes  circonvolutions  ;  enfin ,  il  se  joignait 
au  rectum  sans  avoir  de  courbure  comme  dans  l'homme. 

Le  pancréas  et  l'estomac  différaient  peu  de  Festomac 
et  du  pancréas  de  Fliomme;  il  m'a  paru  que  le  fond 
du  grand  cul-de-sac  avait  moins  de  diamètre  que  dans 
Fhomme. 

Le  cœcum  était  plus  long  que  celui  de  l'homme,  il 
n'avait  point  d'appendice  vermiculaire  ;  le  rectum  n'était 
pas  gros,  et  en  général  les  membranes  avaient  moins 
d'épaisseur  que  dans  Fhomme. 

Le  foie  avait  quatre  lobes ,  le  plus  grand  était  placé 
dans  le  milieu  et  divisé  en  deux  portions  inégales  par 
une  profonde  scissure  dans  laquelle  se  trouvait  le  liga- 
ment suspensoir  ;  la  vésicule  du  fiel  était  incrustée  dans 
la  Cice  postérieure  de  la  portion  droite  de  ce  lobe  qui 
était  la  plus  grande  ;  il  y  avait  un  lobe  à  gauche  et  deux 
à  droite  ;  le  lobe  postérieur  du  côté  droit  était  le  plus 
petit  de  tous.  Il  y  avait  plusieurs  hydatides  dans  le  foie, 
les  plus  grosses  avaient  jusqu'à  un  pouce  et  demi  de 
diamètre,  et  renfermaient  d'autres  hydatides  plus  pe- 
tites, qui  avaient  chacune  leur  kyste;  il  se  trouvait  aussi 
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des  kystes  roulés  et  reofermés  dans  quelques-unes  de 
ces  hydatides  ;  la  yésicule  du  fiel  était  fort  allongée  :  la 
rate  contenait  une  très-grosse  hydatide  qui  la  rendait 
difforme  y  et  qui  avait  plus  d'un  pouce  et  demi  de  dia- 
mètre. 

Le  rein  gauche  était  plus  avancé  que  le  droit  d'en- 
viron la  moitié  de  sa  longueur;  ils  différaient  peu  de 
ceux  de  l'homme  par  leur  forme ,  leur  enfoncement , 
leur  bassinet,  etc. 

Le  poumon  droit  était  composé  de  quatre  lobes ,  et 
le  gauche  de  deux  comme  dans  la  plupart  des  quadru- 
pèdes ;  le  cœur  avait  la  pointe  un  peu  touméte  à  gauche  : 
il  ressemblait  beaucoup  à  celui  de  l'homme  par  sa  figure  ; 
il  ne  sortait  que  deux  branches  de  la  crosse  de  l'aorte, 
mais  la  plus  grosse  se  partageait  en  deux  autres  bran- 
ches à  une  petite  distance  de  son  origine. 

La  langue  était  moins  large  et  plus  longue  que  celle 
de  l'homme,  et  moins  épaisse  à  l'extrémité;  elle  était 
couverte  de  très-petites  papilles  et  de  grains  blancs  et 
glanduleux;  il  y  avait  sur  la  partie  postérieure  quelques 
petites  glandes  à  calice ,  rangées  sur  deux  files',  diri- 
gées obliquement  de  devant  en  arrière  et  de  dehors  en 
dedans ,  deux  à  droite ,  trois  à  gauche  et  une  à  l'angle 
formé  par  les  deux  files. 

Le  gland  de  la  verge  était  terminé  par  un  champi- 
gnon ,  comme  dans  les  autres  animaux  de  ce  genre; 
les  testicules  étaient  presque  ronds;  les  canaux  défé- 
rents avaient  à-peu-près  le  même  diamètre  dans  toute 
leur  longueur;  les  vésicules  séminales  étaient  grandes 
et  bien  formées;  les  prostates  avaient  peu  de  volume  : 
la  vessie  était  oblongue. 
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pK  po.  llg. 

Longueur  des  intestins  grêles  depuis  le  pylore 

jusqu'au  oœcum 7  6  o 

Circonférence  du  duodénum o  i  6 

Circonférence  du  jéjunum o  a  o 

Circonférence  de  l'ileura  dans  les  endroits  les 

plus  gros o  a  o 

Circonférence  de  llleum  dans  les  endroits  les 

plus  minces o  i  6 

Longueur  du  cœcum o  a  6 

Circonférence  du  coecum  à  l'endroit  le  plus  gros,  o  5  9 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  mince,  o  3  o 
Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  5  o 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

minces o  3  o 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o  1  9 

Longueur  du  colon  et  do  rectum  pris  ensemble.  .390 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  com- 
pris le  coecuni 11  3  o 

Grande  circonférence  de  l'estomac i  o  9 

Petite  circonférence  de  l'estomac. o  9  10 

Longueur  de  la  petite  courbure,  dejpub  l'angle 
que  forme  la  partie  droite  jusqu'à  l'œso- 
phage   o  a  o 

Profondeur  du  grand  cul*de-$ac o  a  a 

Circonférence  de  l'œsophage o  i  3 

Circonférence  du  pylore.. 016 

Longueur  du  foie o  3  6 

Largeur o  5  o 

Sa  plus  grande  épaisseur o  1  o 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  a  5 

Son  plus  grand  diamètre o  o  7 

Longueur  des  reins o  i  6 

Largeur ; . . .  a  i  2 
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pi.    po.  \ig. 

Épaisseur « .  o     o  7 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jusqu'à  la  pointe o     o  10 

Largeur o     i  6 

Circonférence  de  la  base  du  cœur. o     4  o 

Hauteiir  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o     i  7 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire,  o     1  3 

Diamètre  de  l'aorte ,  pris  de  dehors  en  dehoirs  . .  o     o  S 

Longueur  de  la  langue o     2  6 

Longueur  de  la  partie  antérieure ,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o     o  8 

Largeur  de  la  langue o     1  o 

Longueur  du  gland a    011 

Circonférence o     o  8 

Circonférence  du  champignon o     010 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce,  o     1  10 

Circonférence o     o  8 

Longueur  des  testicules o     o  6 

Largeur o     o  5 

Épaisseur 00  4 

Largeur  de  l'épididyme o     o  2  j 

Longueur  des  canaux  déférents o     4  3 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 

étendue 00  07 

Grande  circonférence  de  la  vessie o     5io 

Petite  circonférence o     4  3 

Longueur  des  vésicules  séminales 01  i 

Largeur o     o  3 

Épaisseur. o     o  i  ^ 

Le  maimon  a  plus  de  rapports  avec  le  macaque  qu'avec 

le  papion  et  le  mandrill^  par  la  forme  de  la  tête  dé- 
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charnée  (i)  ;  cependant  les  bords  des  orbites  des  yeux 
sont  moins  gros  et  moins  élevés;  le  crftne  est  beaucoup 
plus  grand  ;  les  arêtes  de  locciput  sont  moins  saillantes, 
et  les  angles  que  forment  les  branches  de  la  mâchoire 
inférieure  sont  moins  arrondis. 

Les  dents  sont  eti  même  nombre  que  celles  du  ma* 
caque ,  mais  elles  en  diffèrent  beaucoup  par  la  figure  ; 
les  deux  incisives  du  milieu  de  chacune  des  mâchoires 
du  maimon  sont  plus  larges  que  celles  du  macaque; 
les  canines  sont  très-petites. 

Les  vertèbres  dorsales  et  lombaires,  les  côtes  et  les 
os  du  sternum,  ressemblent  à  ceux  du  macaque,  pour 
le  nombre ,  la  forme  et  les  articulations  ;  les  trous  ova- 
laires  sont  plus  grands. 

La  queue  est  composée  de  vingt  ou  vingt-une  fausses 
vertèbres ,  dont  les  trois  ou  quatre  dernières  sont  ex- 
trêmement petites,  les  autres  ont  si  peu  de  longueur 
que  la  queue  est  très-courte ,  quoiqu'elle  ait  un  assez 
grand  nombre  de  fausses  vertèbres. 

Les  clavicules  sont  moins  longues  et  plus  grosses 
que  celles  du  macaque;  les  os  des  jambes  sont  plus 
longs  et.  moins  courbes  ;  les  os  du  métacarpe ,  du  mé* 
tatarse  et  les  phalanges  des  doigts  sont  aussi  plus  longs 
que  ceux  du  macaque. 

pi.    po.    liy. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jusqu'à  Tocciput o     4     5-^ 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête. , . , o     a     7 

Longueur  de  la  mâchoire  du  dessous,  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 
de  l'apophyse  condyloïde o     3     i 

(i)  Voyez  ci-après  la  description  da  squelette  du  macaque. 
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,  !**•    po«    ''(?• 

Epaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ« 

choire  du  dessus  «...i o     o     4 

Largeur  de  la  mâchoire  du  dessus,  à  l'endroit  des 

dents  canines o     i     4 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  na- 
rines   o 

Longueur  de  cette  ouverture o 

Largeur o 

Longueur  des  os  propres  du  nez o 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o 

Largeur  des  orbites * o 

Hauteur o 

Longueur  des  dents  canines o 

Largeur  du  bassin o 

Hauteur o 

Longueur  des  plus  longues  fausses  vertèbres  de 

la  queue o 

Longueur  de  l'omoplate o 

Longueur  de  l'humérus o 

Longueur  de  l'os  du  coude. o 

Longueur  de  l'os  du  rayon. o 

Longueur  du  fémur o 

Longueur  du  tibia o 

Longueur  du  péroné o 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  est  le 

plus  court k . .  o 

Longueur  du  troisième  os  du  métacarpe ,  qui  est 

le  plus  long o 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse,  qui  est  le 

plus  court. .  é o 

Longueur  du  troisième,  qui  est  le  plus  long o 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  devant o 

Longueur  de  la  seconde o 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt o 
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pi.  po.    lif. 

Longueur  de  la  seconde o  o     7 

Longueur  de  la  troisième o  o     4 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  derrière •  o  o     6^ 

Longueur  de  la  seconde o  o     3^ 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt o  011^ 

Longueur  de  la  seconde o  o     7^^ 

Longueur  de  la  troisième o  o     4 
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LE  BABOUIN^^^ 

A  LONGUES  JAMBES. 

Le  Macaque  beun,  Macacus  Nemestrinus ,  Desm.  ;  Simia 
Nemestrina,  Linn.,  Gmel.,  Schreb.;  Simia  pUttypygos, 
Schreb.;  Simia  fusca^ShaiW,;  Magot  Maimon,  Geoffr. 


v^E  babouin  est  plus  haut  monté  sur  ses  jambes 
qu'aucun  autre  babouin,  et  même  qu'aucune  gue- 
non ;  il  a  la  face  incarnate,  le  front  noir  et  avancé 
en  forme  de  bourrelet,  le  poil  d'un  brun  mêlé  de 
jaune  verdâtre  sur  la  tête,  le  dos,  les  bras  et  les 
cuisses;  blanchâtre  sur  la  poitrine  et  sur  le  ventre; 
très-long  et  très- touffu  sur  le  cou ,  ce  qui  fait  pa- 
raître son  encolure  très-grosse.  Les  callosités  sur 
les  fesses  sont  larges  et  rouges;  il  a  la  queue  très- 
courte,  très-relevée,  et  presque  entièrement  dé- 
nuée de  poil ,  surtout  dans  sa  partie  inférieure. 

Ce  babouin  tient  ordinairement  ses  pouces  et 
ses  gros  orteils  écartés  de  manière  à  former  un 
angle  droit  avec  les  autres  doigts.  Le  gros  orteil 


(i)  Simia  pîatypxgos ,  M.  Schreber,  Hist.  nat.  des  Qaadrap. ,  yoI.  I, 
page  87,  planche  v. 

Brown  baboon ,  M.  Penuant,  Hiat.  nat.  des  Qaadrup. ,  vol.  I ,  page  177» 
planche  xx ,  fig.  a . 
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est  un  peu  réuni  par  une  membrane  avec  le  doigt 
qui  l'avoisine;  les  ongles  des  pouces  sont  ronds  et 
plats;  ceux  des  autres  doigts  sont  convexes  et 
plus  étroits. 

Il  se  nourrit,  ainsi  que  les  autres  babouins ,  de 
fruits,  de  feuilles  de  tabac,  d'oranges,  d'insectes, 
et  particulièrement  de  scarabées,  de  fourmis  et 
de  mouches  qu'il  saisit  avec  beaucoup  d'adresse 
pendant  qu'elles  volent.  Lorsqu'on  lui  donne  de 
l'avoine ,  il  en  remplit  ses  abajoues  dont  il  retire 
les  grains  l'un  après  l'autre  pour  les  peler.  Il 
aime  à  boire  de  l'eau-de-vie,  du  vin,  de  la  bière 
même  jusqu'à  s'enivrer.  M.  Herrmann,  savant  pro* 
fesseur  d'histoire  naturelle  à  Strasbourg,  a  vu  vi- 
vants un  mâle  et  une  femelle  de  cette  espèce;  ils 
ne  différaient  l'un  de  l'autre  que  par  la  longueur 
de  la  queue  qui  était  de  quatre  pouces  dans  le 
mâle,  et  d'un  pouce  dans  la  femelle. 

Cette  femelle  était  fort  douce;  elle  se  laissait 
toucher  sans  peine  et  paraissait  se  plaire  k  être 
caressée:  elle  aimait  beaucoup  les  enfants,  mais 
elle  paraissait  haïr  les  femmes. 

Nous  donnons  ici  (/?/.  4^^>y%'*  ^)  1&  figure  d'un 
animal  qui  ressemble  presque  entièrement  à  celui 
dont  il  est  ici  question ,  et  qui  n'en  diffère  que 
par  la  queue  qui  est  beaucoup  plus  longue.  L'es- 
tampe gravée  et  enluminée  de  cet  animal  nous  a 
été  envoyée  par  feu  M.  Edwards  ;  et  comme  ce 
naturaliste  ne  nous  a  donné  aucun  éclaircissement 

Mammifsris.  Tome  XIIL  17 
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sur  cet  indmdu,  nous  prévenons  que  le  dessina- 
teur employé  par  M.  Edwards  s'est  trompé ,  et 
que  Fauimal  qu'il  a  représenté  avait  la  queue  aussi 
courte  que  le  babouin  à  longues  jambes,  et  était 
absolument  de  la  même  espèce  que  celui-ci. 
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^'*>^*'^^*l%^^'*»<%<»»'*^*<*»^%<%%%«»^%'»»%l%<%<%*»»«%^»«^^%»>»^^%%<%»%^^%^<^ir»^%^^ 


(0 


LE  MACA.QUE 

ET 

L'AIGRETTE/-J 


Le  Macaque  OKoiVAiKE^Macacus  Cynomolgus,  Lacep.,  Desm.; 
Ce&gogâbe  Macaque  et  Ce&cocàbb  aioeette,  GeofTr.; 
Simia  Cynomolgus,  S.  Cynocephalos  et  S,  Aygulay  Linn.; 
Cercopithecus  Cynomolgus,  C.  Cynocephalus  et  S.  Aygula  , 
Erxleb.  (3). 


XJe  toutes  les  guenons  ou  singes  à  longue  queue, 


(i-a-3)  Macaque.  Maeaquo,  nom  de  cet  anîmal  dana  aon  paya  natal, 
à  Congo ,  et  que  noua  avons  adopté. 

«  (^rcopithecna  Angolensia  major ,  in  Ck>ngo  vocatnr  Macaqno.  ■ 
Marcgr. ,  Hist.  nat.  Braail.,  pag.  227. 

«  Cercopithecns-cynocephalna  ex  viridescentibos  et  6avicantîhns  pili» 
«  variegatoa.  Le  CercopUhèque-cynocépale.  »  Briaa. ,  Reg.  anim.,  pag. ai3. 
Nota,  Il  me  semble  que  M.  Brisson  a  fait  ici  nn  double  emploi,  et  que 
le  singe  qn*il  indique  dans  Tarticle  suivant  par  la  dénomination  de  Ctr» 
copithecus-cynecephalus  naribus  bifidis,  elatis,  natibiu  cûlm  le  maoaqnc, 
est  le  même  animal. 

«Simia  (^gyptiaca)  candâ  elongatà ,  clunibua  tuberoais  nndis.  » 
Yoyage  d'Hasselqnist.  Roatock ,  x  76a.  Nota,  L'épîthéte  Mgyptiaca  a 
été  mal  appliquée  à  ce  singe,  qui  ne  s* est  trouvé  eu  Egypte  que  parce 
qu'il  y  avait  été  apporté  ;  ce  que  nous  disons  est  d*autant  mieux  fondé , 
que  ce  voyageur  se  contredit  lui-même,  car,  après  avoir  appelé  cet  ani* 
mal  Singe  d* Egypte,  il  dit  dans  le  même  article  qn*il  vient  d'Ethiopie; 

17. 
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le  macaque  {pi  [\'x^jfig.  i  )  est  celui  qui  appro- 
che le  plus  des  babouins;  il  a  comme  eux,  le 
corps  court  et  ramassé,  la  tête  grosse,  le  museau 
large,  le  nez  plat,  les  joues  ridées,  et  en  même 
temps,  il  est  plus  gros  et  plus  grand  que  la  plu- 
part des  autres  guenons;  il  est  aussi  d'une  laideur 
hideuse,  en  sorte  qu'on  pourrait  le  regarder  comme 
une  petite  espèce  de  babouin,  s'il  n'en  différait 
pas  par  la  queue  qu'il  porte  en  arc  comme  eux, 
mais  qui  est  longue  et  bien  touffiie  :  au  lieu  que 
celle  des  babouins  en  général  est  fort  courte. 
Cette  espèce  est  originaire  de  Congo  et  des  autres 
parties  de  T Afrique  méridionale  (i) ,  elle  est  nom- 


Ton  sait  d'ailleurs  qa*il  n'y  a  ancune  espèce  de  singe  qui  soit  naturelle  - 
an  pays  de  TÉgypte ,  et  que  tons  ceux  qu*on  y  voit  viennent  d^aiUeurs 
par  la  voie  du  commerce.  «  Etsi  in  iEgypto  (dit  Prosper  Alpin)  nullum 
•(  sîmiarum  genns  nascatnr,  cnjnsUbet  tamen  geueris  et  ex  Arabia  felici 
«  et  ex  ^thiopiâ  immensae  mercatcuw  causa  illnc  convehnntnr.  »  Hist. 
JEgypt.,  lib.  IV,  pag.  s4o. 

«  Cynomolgos.  Siraia  candata,  imberbis,  naribus  ])ifidis,  elatis;  cln- 
«  nibus  tnberosis.  »  Linn.,  Syst.  nat.,  edit.  X,  pag.  a  8. 

—  Aigrette  f  cette  guenon  ne  nous  parait  être  qu^nne  variété  du 
macaque,  nous  l'avons  appelée  X Aigrette,  parce  qu'elle  a  on  grand  épi 
de  poil  au-dessus  de  la  tète  ;  nous  croyons  que  c'est  le  même  que  VAy- 
gttla  de  M.  Linnseus.  Syst.  nat.,  edit.  X,  pag.  27,  indiqué  par  Osbeck, 
sons  la  dénomination  Simia  caudatâ  suh  barbota  grisea ,  emtnentiâ  pi- 
losâ  verticis  hngitudinali.  Itiner.,  pag.  99. 

—  n  est  maintenant  bien  reconnu  que  ces  deux  singes  appartiennent 
à  une  même  espèce.  Le  macaque  est  le  mâle  et  l'aigrette  la  femelle. 

DasM.  1829. 
(i)  «  Cercopithecus  Angolenais  Macaquo....  Caudam  portât  arcuatam.... 
•*  Qamat  hah ,  hah  ;  dentés  habet  albissimos.  • . .  Penem  habet  bumano 
«  sîmilem  instar  pueri,  »  Marcgr.,  Hist.  nat.  Brasil.,  pag.  327. 
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breuse  et  sujette  à  plusieurs  variétés  pour  la  gran* 
deur,  les  couleurs  et  la  disposition  du  poil.  Celui 
qu'Hasselquist  a  décrit  avait  le  corps  long  de  plus 
de  deux  pieds,  et  ceux  que  nous  avons  vus  ne 
l'avaient  guère  que  d'un  pied  et  demi;  celui  que 
nous  appelons  ici  VAigreitte  {pi.  l\^^fig.  a  ),  parce 
qu'il  a  sur  le  sommet  de  la  tête  un  épi  ou  aigrette 
de  poil,  ne  nous  a  paru  qu'une  variété  du  pre- 
mier auquel  il  ressemble  en  tout,  à  Texception 
de  cette  différence  et  de  quelques  autres  légères 
variétés  dans  le  poil  ;  ils  ont  tous  deux  les  mœurs 
douces  et  sont  assez  dociles;  mais  indépendam- 
ment d'une  odeur  de  fourmi  ou  de  faux  musc 
qu'ils  répandent  autour  d'eux,  ils  sont  si  malpro- 
pres, si  laids  et  même  si  affreux  lorsqu'ils  font  la 
grimace,  qu'on  ne  peut  les  regarder  sans  horreur 
et  dégoût  Ces  guenons  vont  souvent  par  troupes 
et  se  rassemblent,  surtout,  pour  voler  des  fruits 
et  des  légumes.  Bosman  raconte  qu'elles  prennent 
dans  chaque  pâte  un  ou  deux  pieds  de  milhio, 
autant  sous  leurs  bras  et  autant  dans  leur  bouche, 
qu'elles  s'en  retournent  ainsi  chargées,  sautant 
continuellement  sur  les  pâtes  de  derrière ,  et  que 
quand  on  les  poursuit,  elles  jettent  les  tiges  de 
milhio  qu'elles  tenaient  dans  les  mains  et  sous  les 
bras,  ne  gardant  que  celles  qui  sont  entre  leurs 
dents ,  afin  de  pouvoir  fuir  plus  vite  sur  les  quatre 
pieds;  au  reste  (ajoute  ce  voyageur),  elles  exami- 
nent avec  la  dernière  exactitude  chaque  tige  de 
milhio  qu'elles  arrachent ,  et  si  çUe  ne  leur  plaît 
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pas  elles  la  rejettent  à  terre  et  eu  arrachent  d'au- 
tres :  en  sorte  que  par  leur  bizarre  délicatesse 
elles  causent  beaucoup  plus  de  dommages  en- 
core que  par  leurs  vols(i). 

Caractères  distinctifs  de  ces  espèces. 

Le  macaque  a  des  abajoues  et  des  callosités 
sur  les  fesses,  il  a  la  queue  longue  à-peu-près 
comme  la  tête  et  le  corps  pris  ensemble,  d'envi- 
ron dix-huit  à  vingt  pouces  ;  la  tête  grosse ,  le  mu- 
seau tt*ès-gros,  la  face  nue,  livide  et  ridée,  les 
oreilles  velues ,  le  corps  court  et  ramassé ,  les 
jambes  courtes  et  grosses  ;  le  poil  des  parties  su- 
périeures est  d'un  cendré-verdâtre ,  et  sur  la  poi- 
trine et  le  ventre  d'un  gris-jaunâtre  ;  il  porte  une 
petite  crête  de  poil  au-dessus  de  la  tête  ;  il  marche 
à  quatre  et  quelquefois  à  deux  pieds  ;  la  longueur 
de  son  corps,  y  compris  celle  de  la  tête,  est  d'en- 
viron dix-huit  ou  vingt  pfeiices.  Il  paraît  qu'il  y  a 
dans  cette  espèce  des  races  beaucoup  plus  gran- 
des et  d'autres  plus  petites,  telle  que  celle  qui 
suit. 

L'aigrette  ne  nous  paraît  être  qu'une  variété  du 
macaque,  elle  est  plus  petite  d'enviï'on  un  tiers 
dans  toutes  les  dimensions  :  au  lieu  de  la  petite 
crête  de  poil  qui  se  trouve  au  sommet  de  la  tête 
du  macaque,  l'aigrette  porte  un  épi  droit  el  pointu  ; 

(i)  Voyage  de  Bosman^  lettre  XIV,  pages  aSS  et  soIt. 
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elle  semble  différer  encore  du  macaque  par  le  poil 
du  front  qui  est  noir,  au  lieu  que  sur  le  front  du 
macaque  il  est  verdàtre  ;  il  paraît  aussi  que  Tai- 
grette  a  la  queue  plus  longue  que  le  macaque,  à 
proportion  de  la  longueur  du  corps.  Les  femelles 
dans  ces  espèces  sont  sujettes ,  comme  les  femmes, 
à  l'écoulement  périodique. 
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DESCRIPTION 
DU  MACAQUE. 


JLa  taille  du  Macaque  (/?/.  4^3  ,^^.1)  est  courte  et 
épaisse  :  car  il  a  le  corps  et  les  jambes  beaucoup  plus 
courts  et  plus  gros  que  la  plupart  des  autres  animaux 
de  ce  genre;  la  tête  est  aussi  fort  grosse  à  proportion 
du  corps,  et  le  museau  encore  plus  gros  à  proportion 
de  la  tête;  le  nez  est  fort  court  et  presque  entièrement 
aplati;  les  yeux  sont  petits  et  enfonces,  parce  que  les 
bords  supérieurs  des  orbites  et  la  partie  de  Fos  frontal 
qui  est  au-dessus  du  nez,  ont  beaucoup  de  saillie;  les 
joues  du  macaque  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette  des- 
cription étaient  livides  y  teintes  de  rougeâtre  et  ridées  : 
ces  rides ,  la  grosseur  du  museau ,  l'affaissement  du  nez 
et  la  saillie  de  l'os  frontal,  rendaient  la  &ce  de  cet  ani- 
mal fort  hideuse  :  l'élévation  de  la  partie  inférieure  de 
l'os  frontal ,  formait  une  concavité  sur  sa  partie  supé- 
rieure. Les  oreilles  étaient  de  grandeur  moyenne  et  ve- 
lues presque  en  entier  :  il  y  avait  sur  la  partie  postérieure 
de  chaque  oreille  deux  découpures  assez  profondes, 
dont  je  ne  fais  mention  que  parce  qu'elles  étaient  symé- 
triques sur  les  deux  oreilles  ;  cependant  ces  découpures 
peuvent  venir  de  blessures  accidentelles ,  et  n'être  pas 
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des  caractères  constants ,  parce  qu'on  n'en  voit  point 
dans  aucune  autre  espèce  de  singe  ;  la  queue  était  grosse 
et  longue,  quoiqu'elle  eût  été  coupée  à  l'extrémité;  les 
fesses  étaient  pelées  ;  la  plante  des  pieds  avait  une  cou- 
leur livide,  et  les  ongles  étaient  noirs,  ceux  des  pouces 
étaient  plats  et  ceux  des  autres  doigts  étaient  plies  en 
gouttière,  surtout  dans  les  pieds  de  derrière. 

Le  poil  du  sommet  de  la  tête,  de  l'occiput,  du  dessus 
et  des  côtés  du  cou ,  du  dos  et  de  la  partie  supérieure 
des  côtés  du  corps,  des  épaules,  de  la  face  extérieure 
du  bras ,  du  côté  antérieur  de  laYant-bras ,  et  de  la  face 
extérieure  de  la  cuisse ,  était  de  couleur  mêlée  de  jaune- 
verdâtre  et  de  cendré,  parce  que  chaque  poil  était  de 
couleur  cendrée-claire  sur  la  plus  grande  partie  de  sa 
longueur,  depuis  la  racine;  il  y  avait  plus  haut  succes« 
sivement  du  jaune-yerdâtre  et  du  cendré  brun.  Les  côtés 
de  la  tête,  la  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  le  dessous 
du  cou,  les  aisselles,  la  poitrine,  le  ventre,  la  partie 
inférieure  des  côtés  du  corps ,  les  aines,  et  la  face  anté- 
rieure des  quatre  jambes ,  étaient  de  couleur  jaunâtre 
et  grisâtre;  les  fesses,  la  queue,  la  face  extérieure  de 
la  jambe  et  le  pied  de  derrière,  étaient  gris.  11  y  avait 
sur  le  milieu  du  sommet  de  la  tête,  entre  les  oreilles, 
une  petite  crête ,  haute  de  quatre  ou  cinq  lignes ,  qui 
était  formée  par  le  poil,  et  qui  s  étendait  de  devant  en 
arrière;  ses  plus  longs  poils  avaient  deux  pouces  et 
demi  de  longueur. 

pi.    po.    lig. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligné  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus i     6     6 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau 
jusqu'à  Tocciput o     4  lo 

Circonférence  du  bout  du  museau o     5     3 
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pi.  po.    Uç. 

Circonférence  du  museau  prise  au-dessous  des 

yeux o  7     6 

Contour  de  Touvertare  de  la  bouche o  4     8 

Distance  entre  les  naseaux. o  o     i 

Distance  entre  le  bout  du  mnseau  et  l'angle  anté- 
rieur de  Toeil o  a     o 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  2     4 

Longueur  de  l'œil  d*un  angle  à  l'autre 008 

Ouverture  de  l'œil.  ; o  o     4 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o  010 

La  même  distance  en  ligne  droite o  o     7 

Circonférence  de  la  tète  prise  entre  les  yeux  et  les 

oreilles o  11     8 

Longueur  des  oreilles o  i     6 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure 

extérieure o  a     4 

Distiâice  entre  les  deux  oreilles  prise  au  bas. ...  o  211 

Longueur  du  cou o  1     6 

Circonférence o  8     4 

Circonférence  du  corps  prise  derrière  les  jambes 

de  devant i  o     5 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros i  110 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  ...  o  9     6 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 1  6     o 

Circonférence  à  l'origine o  410 

Longueur  de  l'avant-bras ,  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet :  o  5     6 

Circonférence  du  poignet o  3     6 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles • o  3     8 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  5     6 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o  5     o 
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Ce  macaque  pesait  douze  livres  deux  onces.  L*ëpi* 
ploon  s'étendait  jusqu'au  pubis ,  où  il  se  repliait  entre 
les  intestins  et  se  prolongeait  un  peu  en  ayant;  le  foie 
était  placé  beaucoup  plus  à  droite  qu'à  gauche;  l'esto- 
mac se  trouvait  posé  un  peu  obliquement  dans  le  côté 
gauche ,  et  la  rate  était  dans  la  situation  ordinaire. 

Le  duodénum  se  repliait  au  sortir  de  l'estomac  avant 
de  se  joindre  au  jéjunum ,  dont  les  circonvolutions  étaient 
dans  la  région  ombilicale  :  l'ileum  faisait  les  siennes 
dans  la  partie  postérieure  de  la  même  région  et  dans  la 
région  hypogastrique  ;  le  cœcum  était  placé  dans  le  côté 
droit  et  se  prolongeait  obliquement  à  gauche  et  en  ar- 
rière; le  colon  s'étendait  un  peu  en  avant  dans  le  côté 
droit,  se  repliait  en  dehors,  se  prolongeait  en  arrière, 
passait  de  droite  à  gauche  dans  la  région  hypogastrique, 
et  s'étendait  en  avant  dans  le  côté  gauche  jusqu'à  l'es- 
tomac ,  il  faisait  quelques  sinuosités  sous  le  rein  gauche; 
et  enfin ,  il  se  joignait  au  rectum. 

Le  duodénum  était  plus  gros  à  l'endroit  où  il  abou- 
tissait au  jéjunum  que  dans  le  reste  de  sa  longueur.  Le 
jéjunum  et  l'ileum  avaient  à-peu-près  autant  de  dia- 
mètre l'un  que  l'autre  ;  le  cœcum  était  court ,  gros  et  de 
figure  conique  ;  le  colon  avait  autant  de  diamètre  que 
le  cœcum  à  son  origine ,  ensuite  il  diminuait  peu  à  peu 
de  grosseur  jusqu'au  rectum  ;  les  membranes  de  l'es- 
tomac et  des  intestins  étaient  très -minces.  Il  y  avait 
trois  bandes  tendineuses  sur  le  cœcum ,  le  colon  et  le 
rectum. 

Le  grand  cul-de-sac  de  l'estomac  avait  beaucoup  de 
profondeur,  et  ce  viscère  était  un  peu  renflé  dans  le 
milieu. 

Le  foie  était  composé  de  trois  grands  lobes  et  d'un 
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petit  :  le  plus  grand  de  tous  se  trouvait  dans  le  milieu, 
et  était  divise  en  deux  parties  inégales  par  une  scissure 
peu  profonde,  dans  laquelle  passait  le  ligament  sus- 
pensoir;  la  vésicule  du  fiel  tenait  à  la  portion  droite  de 
ce  lobe,  qui  était  la  plus  grosse;  les  deux  autres  grands 
lobes  étaient  chacun  à-peu -près  de  la  même  grosseur, 
et  placés  l'un  à  droite  et  lautre  à  gauche;  le  petit  lobe 
tenait  à  la  racine  du  lobe  droit ,  et  il  y  avait  un  appen- 
dice sur  la  racine  du  grand  lobe  moyen.  La  couleur  du 
foie  était  dun  rouge-foncé  au  dehors,  et  brun  au  de- 
dans ;  il  pesait  cinq  onces  six  gros.  La  vésicule  du  fiel 
avait  la  forme  d  une  poire  fort  allongée ,  elle  contenait 
un  peu  de  liqueur  du  poids  de  sept  grains. 

La  rate  était  large,  épaisse  et  peu  allongée  ;  elle  avait 
dans  toute  son  étendue  à-peu-près  la  même  largeur, 
qui  était  de  dix  lignes  ;  elle  avait  la  même  couleur  que 
le  foie  ;  elle  pesait  un  gros  quarante-deux  grains. 

Le  pancréas  était  un  peu  allongé,  il  s'étendait  depuis 
le  duodénum  jusqu'à  la  rate. 

L'enfoncement  des  reins  était  peu  profond  y  le  bas- 
sinet avait  peu  d'étendue  ;  tous  les  mamelons  étaient 
réunis  ^  et  toutes  les  différentes  substances  paraissaient 
très-distinctement  ;  la  surface  était  mouchetée  de  points 
gris  sur  un  fond  rouge-brun  ;  le  rein  droit  était  plus 
avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de  sa  longueur. 

Il  n'y  avait  rien  de  singulier  dans-  le  diaphragme;  le 
cœur  était  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine,  la  pointe 
dirigée  obliquement  en  arrière  et  en  bas;  l'aorte  se 
divisait  en  trois  branches. 

Le  poumon  droit  était  composé  de  quatre  lobes,  dont 
trois  {ABC^  pL  424)  fig»  i)  étaient  rangés  de  files;  le 
quatrième  (Z)j,  qui  était  le  plus  petit  de  tous,  se  trou« 
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irait  placé  prè&  de  la  base  du  cœur.  Il  7  avait  dans  le 
poumon  gauche  trois  lobes  (EFG)  qui  étaient  rangés 
de  file,  comme  les  trois  premiers  lobes  du  poumon 
droit,  et  qui  leur  correspondaient  par  leur  figure  et 
leur  grosseur;  le  lobe  postérieur  de  chaque  poumon 
était  le  plus  grand  de  tous  ;  le  lobe  antérieur  avait  moins 
d*étendue  ;  le  lobe  moyen  était  le  plus  petit  des  trois , 
e^  paraissait  être  encore  plus  petit  dans  le  poumon 
gauche  que  dans  le  poumon  droit. 

La  langue  était  large,  épaisse,  parsemée  de  grains 
blancs  et  couverte  de  petites  papilles  dirigées  en  ar- 
rière ;  il  7  avait  sur  la  partie  postérieure  quatre  glandes 
à  calice,  deux  en  avant  à  une  assez  grande  distance 
Tune  de  l'autre ,  et  deux  en  arrière  moins  éloignées. 

Les  bords  de  Tépiglotte  étaient  échancrés  dans  le 
milieu ,  et  ceux  de  l'entrée  du  larynx  formaient  de  gros 
tubercules  ,  deux  de  chaque  côté.  Il  y  avait  six  ou  sept 
larges  sillons  qui  traversaient  le  palais;  leurs  bords 
étaient  convexes  en  devant,  et  ceux  des  derniers  sillons 
étaient  interrompus  dans  le  milieu.  Le  cerveau  pesait 
une  once  six  gros  et  demi ,  et  le  cervelet  deux  gros  et 
dix  grains ,  celui-ci  n  était  recouvert  qu'en  partie  par 
le  cerveau. 

Le  scrotum  était  fort  ample ,  cependant  il  ne  ren- 
fermait pas  les  testicules,  ils  étaient  placés  au  devant 
de  l'orifice  du  prépuce  sous  la  peau ,  dans  laquelle  ils 
formaient  une  sorte  de  scrotum  (^B,  pL  4^4  jj^g-  2)» 
ils  adhéraient  l'un  à  l'autre  et  aux  parties  environnantes; 
la  place  qu'ils  auraient  dû  occuper  dans  le  vrai  scrotum 
était  en  partie  vide  et  en  partie  rempUe  de  graisse. 

Le  gland  de  la  verge  était  terminé  par  un  tubercule  [C]  * 
en  forme  de  champignon ,  comme  dans  les  autres  ani- 
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maux  de  ce  genre  ;  il  s*est  trouvé  deux  corps  caverneux 
dans  la  verge.  La  vessie  (D)  avait  la  forme  du»  œuf; 
les  testicules  (  EE)  étaient  très-gros ,  de  figure  ovoïde 
et  de  couleur  blanchâtre  au  dehors ,  et  jaunâtre  au  de* 
dans;  le  tubercule  de  lepididyme  (FF)  était  petit;  les 
canaux  déférents  {GG)  avaient  peu  de  longueur,  ils 
étaient  plus  gros  près  des  vésicules  séminales  que  dans 
le  reste  de  leur  étendue ,  ils  entraient  dans  les  vésicules 
séminales  (HH)  qui  étaient  très-grandes  et  collées  contre 
le  rectum  (/)  ;  elles  avaient  une  figure  prismatique  et 
elles  étaient  terminées  en  pointe ,  et  composées  de  vais- 
seaux qui  avaient  jusqu'à  une  ligne  et  demie  de  dia- 
mètre :  au  contraire  les  prostates  étaient  très-petites , 
fort  compactes  et  de  figure  ovoïde,  elles  communi- 
quaient dans  Turètre  par  un  petit  tuyau  qui  avait  en- 
viron trois  lignes  de  longueur. 

pi.    po.    lif. 

Longueur  des  intestins  grêles  depuis  le  pylore 

jusqu'au  cœcum 7  o  0 

Circonférence  du  duodénum o  a  9 

Circonférence  du  jéjunum o  a  o 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  a  4 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus 

minces ......  o  a  o 

Longueur  du  cœcum o  a  4 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  gros.  074 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  mince.  016 
Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  7  4 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

minces ' o  a  9 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o  a  9 

Circonférence  du  rectum  près  dé  l'anus o  3  a 
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pi.  po.  lig. 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble. .  3  3  o 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  com- 
pris le  coccum 10  3  o 

Grande  circonférence  de  l'estomac • i  a  o 

Petite  circonférence o  10  6 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'angle 

que  forme  la  partie  droite  jusqu'à  l'œsopbage. .  o  a  o 

Profondeur  du  grand  cul-de-sac o  a  a 

Circonférence  de  l'œsophage o  i  o 

Circonférence  du  pylore o  i  6 

Longueur  du  foie o  3  9 

Largeur o  5  o 

Sa  plus  grande  épaisseur o  o  10 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  i  4 

Son  plus  grand  diamètre o  o  7 

Longueur  de  la  rate o  a  o 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  o  8 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  o  7 

Épaisseur  dans  le  milieu o  o  4 

Épaisseur  du  pancréas o  o  ai 

Longueur  des  reins o  i  9 

Largeur o  i  i 

Épaisseur ' ...  o  o  6 

Longueur  du  centre  nerveux ,  depuis  la  veine- 
cave  jusqu'à  la  pointe o  i  4 

Largeur o  a  o 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o  4  ^ 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  i  8 

Hauteur  depuis'lapointejusqu'au  sac  pulmonaire,  o  i  4 

Diamètre  de  l'aorte ,  pris  de  dehors  en  dehors, . .  o  o  3 

Longueur  de  la  langue o  a  a 

Longueur  de  la  partie  antérieure  ,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité: o  1  o 

Largeur  de  la  langue o  010 
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pL    po.    lij. 

Longoeur  da  eenreau o    a    3 

Largeur o     a    i 

Épaisseur o     i     i 

Longueur  da  cervelet o     o    91 

Largeur o     i     3i 

Épaisseur o     o    9 

Longueur  du  gland o     o  10  j 

Circonférence o     o    9 

Circonférence  du  champignon o     1     o 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

corp9  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce,  o     a     o 

Circonférence o     o     9 

Longueur  des  testicules o     1     5 

Largeur o     i     i 

Épaisseur o     o  10 

Largeur  de  répididjme o     o     31 

Épaisseur o     o     1 

Longueur  des  canaux  déférents o     5    9 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 

étendue o     o    o| 

Grande  circonférence  de  la  vessie o     9    o 

Petite  circonférence o     7     o 

Circonférence  de  l'urètre o     o    9 

Longueur  des  vésicules  séminales o     a     4 

Largeur o     o    9 

Épaisseur o     o     5 

Longueur  des  prostates o     o     4 

Largeur o     o     a 

Épaisseur o    o    a 

Le  squelette  du  macaque  (/?/.  i^i^^fig.  a)  est  remar- 
quable entre  ceux  des  autres  animaux  de  ce  genre,  par 
la  grosseur  et  la  saillie  des  bords  supérieurs  des  orbites, 
qui  s  élèvent  jusqu  a  huit  lignes  au-dessus  de  la  partie 
postérieure  de  Fos  frontal;  le  bourrelet  qu'ils  forment 
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s'étend  d'une  orbite  à  Tautre,  mais  il  ne$t  pas  aussi 
saillant  au-dessus  du  nez  qu'au-dessus  des  orbites; 
Tapophyse  orbitaire  de  l'os  frontal  et  celle  de  l'os  de  la 
pomette,  sont  très  grandes  et  donnent  autant  de  gros- 
seur et  de  saillie  à  la  partie  externe  du  bord  des  or- 
bites qu'il  en  a  dans  sa  partie  supérieure  :  il  y  a  deux 
grosses  arêtes  osseuses  sur  l'occiput ,  Tune  transversale 
et  l'autre  longitudinale  ;  la  première  est  la  plus  forte. 
Le  macaque  surpasse  le  magot ,  le  mandrill  et  le  papion, 
par  le  volume  des  bords  de  ses  orbites  ;  l'ouverture  des 
narines  est  à  proportion  plus  éloignée  des  orbites  que 
dans  le  magot,  et  le  museau  est  plus  long;  les  angles 
de  la  mâchoire  sont  plus  recourbés. 

Les  dents  ressemblent  à  celles  du  mandrill  et  du  pa- 
pion, par  le  nombre,  la  forme  et  la  situation. 

Les  trous  ovalaires  étaient  plus  arrondis ,  et  ils  avaient 
moins  d'étendue  que  ceux  du  magot  :  il  y  avait  vingt- 
deux  fausses  vertèbres  dans  la  queue;  l'os  du  rayon 
était  beaucoup  plus  courbe  et  plus  éloigné  de  Fos  du 
coude  que  dans  le  squelette  du  magot. 

Il  n'y  avait  que  dix  os  dans  le  carpe  du  squelette  du 
macaque,  sur  lequel  cette  description  a  été  faite;  je 
n'y  ai  pas  vu  le  premier  os  surnuméraire ,  dont  j'ai  fait 
mention  dans  la  description  du  squelette  du  gibbon. 
Le  tarse  était  composé  de  huit  os,  comme  dans  ce  singe. 
Le  premier  os  du  métatarse  est  à  proportion  plus 
long  et  plus  gros  que  dans  le  magot ,  et  par  conséquent 
le  pouce  a  plus  de  longueur,  relativement  à  celle  des 
doigts  ;  au  reste ,  les  os  du  macaque  m'ont  paru  né  dif- 
férer de  ceux  du  magot  que  par  des  proportions  que 
l'on  ne  peut  reconnaître  qu'en  comparant  la  table  sui- 
vante avec  celle  des  dimensions  des  os  du  magot. 

Mammifères.  Tome  XIIL  xS 
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pi.     po.    H. 

Longueur  de  1»  réte  depais  le  bout  des  mâdioireë 

jusqu'à  Tocciput.^ « 044 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête • e     "^     o 

Longueur  de  la  mâchoire  du  dessous,  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 

de  l'apophyse  coudyloïde o     3      a 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire du  dessus o     o      4 

Largeur  de  la  mâchoire  du  dessus  à  Tendroit  des 

dents  canines o     i      a 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  na- 
rines      o    o     7 

Longueur  de  cette  ouverture. o     o     7 

Largeur o     o     5 

Longueur  des  os  propres  du  nez o    o     9 

Largeur  à  Tendroil;  le  plus  large o    o     3± 

Largeur  des  orbites o     on? 

Hauteur o     o     8^ 

Longueur  des  dents  canines o     o     9 

Largeur  du  bassin o     i     7 

Hauteur o     2     a 

Longueur  de  la  plus  longue  fausse  vertèbre  de  îa 

queue o     i      i 

Longueur  de  l'omoplate •  o     3     o 

Longueur  de  l'huméru» it     4     4 

Longueur  de  l'os  du  coude. o     5    o 

Longuejor  de  l'os  du  rayon o     4     5 

Longueur  du  fémur o5     3 

Longueur  du  tibia o     410 

Longueur  du  péroné o     4     ^ 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  est 

le  plus  court ,    o     o     8| 

Longueur  du  troisième  os  du  métacarpe ,  qui  est 

le  plus  long !  ,\ , o     i     1  t 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse  qui  est  le 

plus  court ...*•.* o     A     o^ 
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pi.  po.    Uf. 

JjeiigoeHr  du  troisième,  4|iii  est  le  plus  long*. ..  o  i     S 
Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  devant o  o     5 

Longueur  de  la  seconde o  o     3 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt o  010 

Longueur  de  la  seconde o  o    6 

Longueur  de  la  troisième o  o     4 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  derrière o  o     6 

Longueur  de  la  seconde • o  o     4 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt. o  o  10^ 

Longueur  de  la  seconde 008 

Longueur  de  la  troisième o  o    3 


x8. 
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DESCRIPTION 

DE  L'AIGRETTE 


CiET  animal  {pi.  4^3,^^.  a)  nous  a  été  donné  sous 
le  nom  de  Macaque  cornu  ^  pour  une  espèce  différente 
de  celle  du  macaque  simplement  dit:  mais  quoiqu'il 
eût  le  corps  d'un  tiers  moins  long  que  celui  du  ma- 
caque, je  pense  qu'il  y  a  lieu  de  soupçonner  que  ces 
deux  animaux  sont  de  même  espèce.  La  prétendue  corne 
de  celui  dont  il  s'agit  ici  n'est  qu'un  toupet  de  poil , 
qui  se  trouve  sur  le  front  en  forme  d'aigrette,  et  qui  a 
déterminé  M.  de  BufFon  à  donner  à  l'animal  le  nom 
ïH! Aigrette»  La  longueur  du  poil  de  cette  partie  et  de 
toute  autre  peut  varier  dans  différents  individus ,  et  ce 
caractère  est  d'autant  plus  incertain  dans  le  cas  présent, 
qu'il  y  a  aussi  sur  la  tête  du  macaque  un  toupet  de 
poil ,  qui  forme  une  sorte  de  crête  le  long  du  sommet 
entre  les  deux  oreilles.  Les  couleurs  du  poil  étaient  les 
mêmes  sur  ces  deux  animaux ,  excepté  que  l'aigrette 
avait  au  poil  du  front  une  couleur  noire  qui  ne  parais- 
sait pas  sur  le  macaque.  Les  proportions  du  corps 
étaient  aussi  à-peu*près  les  mêmes  dans  l'un  et  dans 
l'autre ,  ils  étaient  courts  et  gros  en  comparaison  de  la 
plupart  des  autres  animaux  de  ce  genre  ;  mais  l'aigrette 
n'avait  qu'un  pied  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mu- 


Digitized 


by  Google 


DE    LAIGBETTE.  277 

seau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue ,  qui  était  longue  de 
quinze  pouces;  tandis  que  sur  le  macaque,  dont  j'ai 
fait  la  description ,  la  première  de  ces  dimensions  avait 
six  pouces  de  plus ,  et  la  seconde  trois  :  mais  il  faut 
remarquer  que  la  queue  du  macaque  n'était  pas  entière , 
et  que  l'on  n'a  pas  su  l'âge  de  ces  deux  animaux  ;  si 
l'aigrette  n'avait  pas  encore  pris  tout  son  accroissement, 
il  devait  en  effet  être  plus  petit  que  le  macaque.  Les 
ififiFérenees  de  la  longueur  et  de  la  couleur  du  poil  du 
front  I  pourraient  bien  venir  aussi  de  la  différence  de 
l'âge. 
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LE  PATAS. 


(0 


La  GvnfOH  Patas»  CerccpUhecus  ruber^  Geoffr^  Cu¥.;  Simia 
ndnu,  Lûm.;  Sùnia  Patas  et  S-  ru/a,  Schreb.  (%)^ 


JLe  patas  est  encore  du  même  pays  et  à-peu-près 
de  la  même  grosseur  que  le  macaque  ;  mais  il  en 
(li£fère,  en  ce  qu'il  a  le  corps  plus  allongé,  la  face 
moins  hideuse  et  le  poil  plus  beau  ;  il  est  même 
remarquable  par  la  couleur  brillante  de  sa  robe , 
qui  est  d'un  roux  si  vif  qu'elle  paraît  avoir  été 
peinte  ;  nous  avons  vu  deux  de  ces  animaux  qui 
font  variété  dans  l'espèce ,  le  premier  (pL  4^6  9 
Jîg.  I  )  porte  un  bandeau  de  poils  noirs  au-dessus 
des  yeux,  qui  s'étend  d'une  oreille  à  l'autre;  le 


(i)  Nom  de  cette  espèce  de  goenon  on  singe  à  longae  qneae  dans 
son  pays  natal  an  Sénégal ,  et  qne  nous  avons  adopté  ;  on  Pappelle 
▼Blgairement  le  Singe  rouge  du  Sénégal. 

En  arrivant  à  Tabao ,  Brae  tronva  une  nouvelle  espèce  de  singe  d^iin 
ronge  si  vif,  qn*on  rauiait  pris  ponr  une  peintnre  de  Tart. . . .  Les  Nè- 
gre» les  nomment  Patas,  Relation  de  Brae ,  Histoire  générale  des 
voyages ,  tome  II ,  page  5so. 

(a)  Les  deux  patas  de  BofFon ,  c'est-à-dire  le  Patas  à  bandeau  noir 
et  celni  à  bandeau  blane,  appartiennent  à  une  même  espèce  du  genre 
des  guenons;,  seulement  le  second  est  une  variété  du  premier. 

Oesm.  1829, 
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second  {pi.  l^ià&y/îg.  a)  ne  diffère  du  premier  que 
par  la  couleur  de  ce  bandeau  qui  est  blanc;  tous 
deux  ont  du  poil  long  au-dessous  du  menton  et 
autour  des  joues,  ce  qui  leur  &it  une  belle  barbe; 
mais  le  premier  Ta  jaune,  et  le  second  Ta  blan- 
che :  cette  rariété  parait  en  indiquer  d'autres  dans 
la  couleur  du  poil,  et  je  suis  fort  porté  à  croire 
que  l'espèce  de  guenou  couleur  de  chat  sauvage 
dont  parle  Marmol(i),  et  qu'il  dit  venir  du  pays 
des  nègres,  sont  des  variétés  de  l'espèce  du  patas. 
Ces  guenons  sont  moins  adroites  que  les  autres , 
et  en  même  temps  elles  sont  extrêmement  eu-* 
rieuses;  «je  les  ai  vues,  dit  Brue  (a),  descendre 
«  du  haut  des  arbres  jusqu'à  l'extrémité  des  bran- 
ttches  pour  admirer  les  barques  à  leur  passif; 
«  elles  les  considéraient  quelque  temps  et  parais- 
«  sant  s'entretenir  de  ce  qu'elles  avaient  vu,  etUes 
a  abandonnaient  la  place  à  celles  qui  arrivaient 
«  après  ;  quelques^mes  devinrent  familières  jus-. 
a  qu'à  jeter  des  branches  aux  Français,  qui  leur 
ce  répondirent  à  coups  de  fusils;  il  en  tomba  quel* 
tfques-unes,  d'autres  demeurèrent  blessées,  et 
(X  tout  le  reste  tomba  dans  une  étrange  consterna- 
CI  tion  ;  une  partie  se  mit  à  pousser  des  cris  affreux, 
'<  une  autre  à  ramasser  des  pierres  pour  les  jeter 
■  ■■■■*■  —  ■  ■  » ■  ■  >■  ■  I  ■ ■  >» 

(1)  Les  singes  de  conleor  de  chet  sraTage  eree  la  qtieiie  kmgiM^e^  le 
imueaa  blanc  ou  noir  qui  t'appcHeat  eossiiiOMmaiit  en  EsgAgne  Gal^s- 
panUsy  Ticment  dn  pays  des  Nèfiisa.  L* Afrique  de  Mannol ,  lome  I , 

(a)  RcUtioa  de  Bine,  BiatoÎN  géoér.  des  voyages,  toMe  II,  page  5a  1  « 
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«  à  leurs  ennemis  ;  quelques-unes  se  vidèrent  le 
«  ventre  dans  leur  main  et  s'efforcèrent  d'envoyer 
<c  ce  présent  aux  spectateurs,  mais  s'apercevant  à 
«  la  fin  que  le  combat  était  du  moins  égal,  elles 
«  prirent  le  parti  de  se  retirer.  » 

Il  est  à  présumer  que  c'est  de  cette  même  es- 
pèce de  guenon  dont  parle  le  Maire  :  «  on  ne 
«saurait  exprimer,  dit  ce  voyageur ,  le  dégât  que 
«  les  singes  font  dans  les  terres  du  Sénégal , 
«  lorsque  le  mil  et  les  grains  dont  ils  se  nour- 
cc  rissent,  sont  en  maturité;  ils  s'assemblent  qua- 
«  rante  ou  cinquante  ;  l'un  d'eux  demeure  en  sen- 
cc  tinelle  sur  un  arbre ,  écoute  et  regarde  de  tous 
(c  côtés  pendant  que  les  autres  font  la  récolte;  dès 
«qu'il  aperçoit  quelqu'un,  il  crie  comme  un  en- 
« ragé^pour  avertir  les  autres,  qui,  au  signal,  s'en- 
«  fuient  avec  leur  proie ,  sautant  d'un  arbre  à 
«  l'autre  avec  une  prodigieuse  agilité  :  les  femelles 
«  qui  portent  leurs  petits  contre  leur  ventre,  s'en- 
«  fuient  comme  les  autres,  et  sautent  comme  si 
«  elles  n'avaient  rien  (  i  ).  » 

Au  reste,  quoiqu'il  y  ait  dans  toutes  les  terres 
de  l'Afrique  un  très  -  grand  nombre  d'espèces  de 
singes,  de  babouins  et  de  guenons,  dont  quel- 
ques-unes paraissent  assez  semblables,  les  voya- 
geurs (2)  ont  cependant  remarqué  qu'elles  ne  se 

■■       »     »         '  ■  m     ■  ■■■! 1    I    I     ■■    Mil       II I  I      ij  I     ,11         .1  I    — 

(i)  Voyages  d«  le  Maire,  pages  io3  et  104. 

(a)  On  s'engagerait  dans  on  déuil  infini  si  Ton  vonlait  décrire  tontes 
les  espèces  de  singes  qui  se  trouvent  depuis  Arquin  jusqu'à  Sierra-Leona; 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remitrquable,  c'est  qu'elles  ne  se  mêlent  point  et  qu'on 
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mêlent  jamais,  et  que  pour  Fordinaire  chaque 
espèce  habite  un  quartier  différent. 

Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

Le  patas  a  des  abajoues  et  des  callosités  sur  les 
fesses ,  sa  queue  est  moins  longue  que  la  tête  et 
le  corps  pris  ensemble;  il  a  le  sommet  de  la  tête 
plat,  le  museau  long,  le  corps  allongé,  les  [jam- 
bes longues;  il  a  du  poil  noir  sur  le  nez  et  un 
bandeau  étroit  de  même  couleur  au-dessus  des 
yeux,  qui  s'étend  d'une  oreille  à  l'autre;  le  poil 
de  toutes  les  parties  supérieures  du  corps  est  d'un 
roux  presque  rouge,  et  celui  des  parties  de  des- 
sous, telles  que  la  gorge,  la  poitrine  et  le  ventre, 
est  d'un  gris-jaunâtre.  Il  y  a  variété  dans  cette 
espèce  pour  la  couleur  du  bandeau  qui  est  au- 
dessus  des  yeux,  les  uns  l'ont  noir  et  les  autres 
blanc.  Ils  n'agitent  pas  leur  mâchoire ,  comme  le 
font  les  autres  guenons  lorsqu'elles  sont  en  co- 
lère; ils  marchent  à  quatre  pieds  plus  souvent 
qu'à  deux,  et  ils  ont  environ  un  pied  et  demi  ou 
deux  pieds,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à 
l'origine  delà  queue.  Il  paraît,  par  le  témoignage 
des  voyageurs ,  qu'il  y  en  a  de  plus  grands.  Les 
femelles  sont  sujettes,  comme  les  femmes,  à  un 
écoulement  périodique. 

n*en  yoit  jamais  de  deax  sortes  dans  le  même  quartier.  Histoire  génié- 
rale  des  voyages,  tome  II,  page  aat. 
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DESCRIPTION 

OU 

PATAS  A  BANDEAU  NOIR. 


JLb  museau  du  Patas  {pL  fyi&^fig.  1)  est  long,  et  ses 
yeux  sont  enfoncés  ;  il  a  le  dessus  des  orbites  et  la  par* 
tie  supérieure  du  nez  fort  saillants,  la  tète  un  peu  al* 
longée  et  un  peu  aplatie  par  le  sommet.  Les  oreilles 
sont  minces ,  elles  n'ont  point  de  rebord ,  et  elles  sont 
en  partie  garnies  de  poils  assez  longs.  Le  corps  est  effilé^ 
les  jambes  sont  longues  et  toutes  à*peu-près  de  la  même 
longueur;  la  queue  est  grosse  et  longue,  quoiqu'elle 
ne  fût  pas  entière  dans  le  patas  qui  a  servi  de  sujet 
pour  cette  description.  La  face  de  cet  animal  était  de 
couleur  de  chair;  il  avait  la  plante  des  pieds  de  couleur 
brune ^  et  les  ongles  noirs;  ceux  des  pouces  étaient 
plats,  et  les  autres  étaient  plies  en  gouttière;  i)  y  avait 
sur  la  partie  postérieure  des  os  ischiops  deux  caHosités 
assez  larges ,  entre  lesquelles  se  trouvait  la  vulve  :  cm* 
c  était  une  femelle. 

Le  nez  était  revêtu  d'un  poil  courir  et  noir;  uoe  bande 
de  la  même  couleur  s'étendait  d'une  oreille  à  l'autre  en 
passant  sur  la  partie  supérieure  des  orbites  des  yeux; 
de  sorte  que  les  sourcils  étaient  noirs.  Cette  bande  a 
fait  donner  au  singe  dont  il  s'agit  le  nom  de  Patas  a 
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bandeau  noir.  Les  sourcils  étaient  composés  de  poib 
longs  )  et  il  se  trouvait  quelques  autres  poils  longs  et 
noirs  au-dessus  de  la  lèvre  supérieure  à  côté  des  na- 
rines; le  dessus  du  front,  le  sommet  de  la  tête,  Toc* 
ciput^la  face  supérieure  du  cou,  le  dos,  les  côtés  du 
corps,  la  croupe,  la  face  supérieure  de  Forigine  de  la 
queue  et  la  face  extérieure  des  cuisses ,  étaient  de  cou- 
leur rousse-foncée,  avec  quelque  mélange  de  noir  et  de 
gris,  parce  quil  y  avait  beaucoup  de  poils,  dont  Textré- 
mité  était  noire,  et  qu*il  se  trouvait  du  gris  au-dessous 
de  ce  noir.  L épaule,  la  face  extérieure  du  bras,  de 
l'avant-bras  et  de  la  jambe,  la  face  supérieure  de  la 
queue  et  des  pieds  avaient  une  couleur  rousse,  pâle  et 
mêlée  de  gris;  les  joues,  le  bout  du  museau,  la  gorge, 
le  dessous  et  les  côtés  du  cou ,  les  aisselles ,  la  face  in- 
térieure du  bras  et  de  Tavant-bras,  la  poitrine,  le  ventre , 
les  aines,  la  face  intérieure  de  la  cuisse  et  de  la  jambe, 
et  la  face  inférieure  de  la  queue  étaient  de  couleur  grise, 
mêlée  de  jaune  et  de  cendré  sur  plusieurs  de  ces  par- 
ties; le  poil  était  rude,  le  plus  long  avait  jusqu'à  trois 
pouces  et  se  trouvait  sur  locciput,  sur  le  dessus  et 
les  côtés  du  cou,  et  sur  la  partie  antérieure  du  dos  et 
des  côtés  du  corps. 

pi .    po.     lig^. 

Loagueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus i  6  o 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  rocciput o  3  lo 

Circonférence  du  bout  du  museau o  B  6 

Circonférence  du  museau  prise  au -dessons  des 

yeux o  5  o 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  3  .  o 

Distance  entre  les  deux  naseaux < . .  o  o  tk 
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pi.  po.     lift. 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'oeil o     i     6 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  a     a 

Longueur  de  l'ceil  d'un  angle  à  l'autre o  o     5 

Ouverture  de  l'œil o  o     4 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ...  o  o      5 

La  même  distance  en  ligne  droite o  o      3 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  et  les 

oreilles o  9     6 

Longueur  des  oreilles , o  i      2 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  a      4 

Distance  entre  les  deux  oreilles  prise  dans  le  bas.  o  a    10 

Longueur  du  cou o  1    10 

Circonférence  du  cou o  6     8 

Circonférence  du  corps  »  prise  derrière  les  jaunbes  . 

de  devant i  o     o 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. . .  on     6 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  der- 
rière    o  9     o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i  2     o 

Circonférence  à  l'origine o  3     o 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o  7     o 

Circonférence  du  poignet o  3     o 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  3     % 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  7     o. 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o  4     4 

Cet  animal  pesait  huit  livres  et  demie;  lepiploon 
8  étendait  jusqu'au  pubis  ;  j*ai  trouvé  dans  la  paitie  pos* 
térieure  de  répiploon  un  petit  prolongement  membra- 
neux, auquel  tenait  un  ver  {pL  iivj^fig.  i)  ressemblant 
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à  une  petite  corne  d'ammon  :  il  était  composé  de  plu- 
sieurs anneaux,  il  décrivait  un  tour  et  demi  de  spirale; 
dans  cette  attitude,  le  groupe  qu'il  formait  avait  trois 
lignes  de  diamètre  et  une  ligne  d'épaisseur.  La  peau  de 
ce  ver  paraissait  être  un  peu  cartilagineuse,  elle  renfer^ 
mait  une  substance  molle  et  presque  liquide. 

Après  avoir  enlevé  Tépiploon ,  j'ai  vu  le  cœcum  dans 
le  côté  droit  dirigé  de  devant  en  arrière;  le^olon  s'éten- 
dait dans  le  milieu  de  l'abdomen  aussi  de  devant  en 
arrière,  il  se  repliait  dans  la  région  hypogastrique  et  se 
prolongeait  en  avant  dans  le  coté  gauche ,  presque  jus- 
qu'à l'endroit  du  cartilage  xyphoïde,  où  il  se  recour* 
bait  en  haut  et  en  arrière  avant  de  se  joindre  au  rec- 
tum :  on  voyait  dans  le  côté  droit,  entre  le  cœcum  et 
le  colon ,  un  peloton  de  circonvolutions  des  intestins 
grêles  ;  l'estomac  était  placé  en  entier  dans  le  côté  gau- 
che; le  duodénum  avait  très -peu  de  longueur  et  ne 
formait,  pour  ainsi  dire,  qu'une  courbure  fort  courte, 
depuis  le  pylore  jusqu'au  jéjunum;  les  circonvolutions 
de  cet  intestin  et  celles  de  l'ileum  étaient  toutes  dans 
le  côté  droit,  entre  le  cœcum  et  le  colon  ,  comme  il  a 
déjà  été  dit. 

L'estomac  était  petit  et  oblong  ;  le  grand  cul-de-sac 
avait  beaucoup  de  profondeur,  et  la  partie  droite  était 
assez  courte;  le  duodénum  avait  beaucoup  plus  de  dia- 
mètre que  le  jéjunum  et  l'ileum  ;  le  cœcum  {ABy  pL  4^79 
fig.  a)  était  court  et  de  figure  conique;  le  colon  {C)  était 
aussi  gros  que  le  cœcum  près  de  cet  intestin ,  mais  il 
diminuait  peu  à  peu  de  grosseur  jusqu'au  rectum  ;  il  y 
avait  trois  bandes  tendineuses  sur  le  colon  ;  les  mem- 
branes de  l'estomac  et  des  intestins  étaient  fort  minces. 

Le  foie  était  beaucoup  plus   étendu  à  droite  qu'à 
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gauche,  il  avait  trois  grinda  l<d>es  et  un  petit,  le  plus 
grand  «le  tous  était  dans  le  milieu  et  divisé  en  deux 
portions  inégales  par  une  scissure  peu  profonde,  où  se 
trouvait  le  ligaaient  susp^isoir;  la  portion  la  plus  grosse 
était  à  droite  et  renfermait  la  vésicule  du  fiel  qui  y  était 
incrustée  ;  il  y  avait  un  grand  lobe  à  gaudiie  en  entier; 
le  troisième  des  grands  lobes  était  à  droite  et  le  petit 
lobe  tenait  à  sa  racine.  Le  foie  avait  ime  couleur  un 
peu  plus  pâle  au  dedans  quau  dehors,  il  pesait  cinq 
Onces  deux  gros  et  demi  ;  la  vésicule  du  fiel  avait  une 
figure  presque  cylindrique,  elle  contenast  une  liqueur 
de  couleur  jaunâtre  «foncée,  du  poids  de  dix -sept 
grains. 

La  rate  {pL  A^jyfig*  3)  était  dttks  le  côté  gauche, 
placée  comme  à  lordinaire,  eUe  avait  beaucoup  d épais- 
seur et  peu  de  longueur;  lextrémité  inférieure (^)  était 
plus  large  et  plus  grosse  que  rextrémité  siq>érieure  (B); 
ce  viscère  avait  trois  faces  et  une  couleur  rougeàtre  au 
dehors  et  noirâtre  au  dedans  :  on  voyait  sur  sa  sur£tce 
plusieurs  tubercules  d'un  rouge  assez  vif,  il  pesait  trocs 
gros  et  quamnte-huit  grains. 

Le  pancréas  était  peu  étendu ,  mais  fort  épais. 

Le  rein  droit  était  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche, 
ils  avaient  renfoncement  peu  profond ,  le  bassinet  peu 
étendu  et  les  nuimelons  confinidus  ensemble  :  on  voyait 
distinctement  les  rayons,  qui  s'étendaient  depuis  le 
centre  jusqu'à  la  circonlin*enGe. 

Le  centre  nerveux  et  la  partie  charnue  du  diaphra^e 
étaient  fort  minces.  Le  cœur  se  trouvait  placé  dans  le 
milieu  de  la  poitrine,  la  pointe  dirigée  en  arrière  sans 
être  inclinée  à  gauche ,  il  était  court  et  presque  rond , 
il  n'y  avait  qu'une  peti|e  brandie  à  coté  de  l'aorte  as- 
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<;etidanté.  Le»  pouiD<Mi6  étamit  ttwvicîés  et  pleins  de 
:gro8  tubercules  :  on  distançait  deux  lobes  dans  le  pou* 
mon  gauche;  le  poumon  droit  était  dune  seule  pièce, 
mais  on  y  distinguait  quatre  lobes  par  des  joints,  dont 
les  parois  semblaient  avoir  été  collées  les  unes  aux  au- 
tres ,  de  fieiçon  que  Ton  déchirait  plutât  les  lobes  que 
de  séparer  les  parois  de  leurs  joints;  ces  quatre  lobes 
auraient  été  semblables  à  ceux  de  la  plupart  des  autres 
quadrupèdes  s'ils  avaient  été  sains  :  car  il  y  en  avait 
trois,  rangés  de  file,  et  le  quatrième  qui  était  le  plus 
petit  de  tous  se  trouvait  près  de  la  base  du  cœur. 

La  langue  était  épaisse,  arrondie  par  le  bout,  cou- 
verte de  papilles  très -petites  et  parsemées  de  grains 
ronds  ;  il  y  avait  sur  la  partie  postérieure  trois  grosses 
glandes  à  calice,  une  en  arrière  et  deux  en  avant,  elles 
formaient  un  triangle  par  leur  position;  il  s'en  trouvait 
deux  autres  plus  petites,  placées  chacune  entre  la  grosse 
glande  antérieure  et  la  postérieure  de  chaque  coté. 

L'épiglotte  était  échancrée  à  son  extrémité  ;  les  bords 
de  l'entrée  du  larynx  formaient  quatre  tubercules,  deux 
sur  chaque  bord  ;  le  postérieur  de  chaque  côté  était 
beaucoup  plus  gros  et  plus  élevé  que  l'antérieur. 

Il  y  avait  sur  le  palais  huit  sillons ,  dont  les  bords 
étaient  larges  et  élevés ,  ils  étaient  tous  convexes  en 
avant  dans  leurs  parties  droite  et  gauche ,  les  derniers 
étaient  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur. 

he  cerveau  était  grand,  les  lobes  moyens  descendaient 
fort  bas,  et  les  lobes  postérieurs  étaient  terminés  en 
pointe  et  recouvraient  le  cervelet  en  entier;  les  parties 
latérales  du  cervelet  étaient  logées  dans  une  échancnire 
qui  se  trouvait  de  chaque  o^é  du  cerveau,  entre  le 
lobe  moyen  et  le  lobe  postérieur  ;  il  y  avait  sur  le  cer- 
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yelet  des  cannelures  transversales  qui  s'étendaient  d'un 
coté  à  Vautre;  le  cerveau  pesait  deux  onces  sept  gros 
et  demi,  et  le  cervelet  trois  gros. 

Le  gland  du  clitoiis  (ji,  pi.  ê^yj^fig.  4  9  qui  représente 
le  vagin  ouvert^  était  terminé  par  un  champignon  sem- 
blable à  celui  du  gland  de  la  plupart  des  mâles  de  ce 
genre  ;  il  y  avait  sur  ce  champignon  un  petit  sillon  qui 
s'étendait  le  long  du  côté  supérieur  du  gland.  L'orifice 
(iB,  marqué  par  un  stUet  CD)  de  l'urètre  (E)  se  trou- 
vait à  sept  lignes  de  distance  du  glacnd  du  clitoris  \  et 
dans  cet  endroit  du  vagin  il  7  avait  un  rebord  trans- 
versal (F6)  qui  s'étendait  sur  ses  parois  intérieures, 
elles  étaient  ridées  en  différents  sens  et  fort  épaisses; 
le  vagin  étant  enflé  se  trouvait  beaucoup  plus  gros  entre 
Vorifice  de  Turètre  et  la  matrice,  qu'entre  cet  orifice  et 
la  vulve  ;  il  formait  aussi  une  convexité  entre,  l'orifice 
de  l'urètre  et  la  matrice  ;  l'orifice  {H)  de  la  matrice  n'é- 
tait pas  placé  comme  à  l'ordinaire  au  fond  du  vagin , 
mais  sur  sa  face  inférieure  près  du  fond;  ses  bords  for- 
maient un  bourrelet  qui  avait  six  lignes  de  droite  à 
gauche ,  et  quatre  lignes  de  largeur  de  devant  en  ar- 
rière; l'orifice  était  en  forme  de  fente  transversale.  La 
vessie  (/)  avait  une  figure  ovoïde  et  un  peu  rétrécie 
dans  le  milieu  par  un  étranglement.  Le  col  (K)  de  la 
matrice  était  fort  long,  et  la  matrice  {L)  avait  une  figure 
triangulaire  ;  les  trompes  sortaient  immédiatement  des 
deux  angles  du  fond  ;  les  testicules  {MM)  tenaient  à  un 
grand  pavillon,  ils  étaient  parsemés  à  l'extérieur  et 
composés  à  l'intérieur  de  petites  caroncules  jaunâtres  ; 
j'ai  aussi  fait  représenter  sur  là,  planche  ^^'j  ^  fig.  4> 
l'anus  (iV),  et  une  portion  {OP)  du  rectum. 
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pi.  po.    Kg. 

Longueur  des  intestins  grêles  depuisle  pylore  jus- 
qu'au cœcnm 6  S    o 

Circonférence  du  duodénum o  2     3 

Circonférence  du  jéjunum o  i     6 

Circonférence  de  Tiieum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  %    o 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus 

minces ...% o  i     6 

Longueur  du  coDCum o  a     6 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  gros.     046 

Circonférence  du  coecum  à  l'endroit  le  plus  mince,     o  2     3 
Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  4     6 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

minces '. o  2     o 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o  a     o 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus o  4     o 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble..   -  a  10    o 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  com- 
pris le  coecum 9  6     o 

Grande  circonférence  de  l'estomac i  i     o 

Petite  circonférence o  9    o 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'ange 

que  forme  la  partie  droite  jusqu'à  Tcesophage.  .010 

Profondeur  du  grand  cul-de-sac o  i   10 

Circonférence  de  l'œsophage o  .1     4 

Circonférence  du  pylore o.i     8 

Longueur  du  foie .0  3.9 

Largeur o  4  .10 

Sa  plus  grande  épaisseur .0  o.  1 1 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  .1   .8 

Son  plus  grand  diamètre o  o     8 

Longueur  de  la  rate o  a. 3 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  i  .  i 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  o     7 
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pi. 

Épaisseur  dans  le  milieu o 

Épaisseur  du  pancréas o 

]U>ngneur  des  reins o 

Largeur » o 

Épaisseur. o 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jusqu'à  la  pointe ••...«,..  o 

Largeur • • ,  o 

Girconféience  de  la  base  du  cœur ^  •  •  •  •  o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqn'à  la  naissajnee  de 

l'artère  pulmonaire ^ .  ^ . . .  »  «  »  ^  «  «  •  •  •  •  o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonûre.  o 

Diamètre  de  l'aorte,  pris.de  dehors  en  dehors.. .  o 

Longueur  de  ta*  langue o 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité •  o 

Largeur  de  la  langue  ..*«...»••• .«..,..,  ^  » ,..  •  e 

Longueur  du  oen^eaii  • .  ^ .  • ^  •  «  o 

Largeur . .  — ^  « . .  «•» b .  • .  • .  •  o 

Épaisseur ».  «  o 

Longueur  du  cervelet ^ ,  »  « .  o 

Largeur •  ^ . .  •  k  o 

Épaisseur. . .  - o 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve  w o 

Longueur  de  la  vulve :.«... o 

Longueur  du  vagin «  o 

Circonférence, w  .  ^  o 

Grande  drconférence  de  la  vessie. o 

Petite  ciivonférence o 

Longueuf  de  l'urètre ^ .  « .  o 

Circonférence o 

Longueur  du  col  et  du  corps  de  la  matrice o 

CirccHiférence  du  corps • ,  * o 

Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et  là 

matrice • , .  .  o 
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pi.    po.    lig. 
Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la 

trompe o  1  6 

Longueur  des  testicules o  o  5 

Largeur o  o  ^i 

épaisseur o  o  i| 

En  comparant  le  squelette  du  patas  à  bandeau  noir^ 
aTec  celui  du  macaque,  Y  ou,  reconnaît  aisément  que 
ces  deux  animaux  sont  d'espèces  différentes;  le  premier 
a  Y  os  du  front  beaucoup  plus  convexe;  il  est  plus  élevé 
que  les  bords  des  orbjtes  qui  ne  sont  pas  plus  gros 
dans  cet  animal  que  dans  la  plupart  des  quadrupèdes, 
tandis  que  le  macaque  diffère  non  seulement  du  patas 
à  bandeau  noir,  mais  peut-être  de  tout  autre  animal, 
par  Texcessive  grosseur  des  bords  de  ces  orbites,  et  par 
leur  saillie  au-dessus  du  reste  de  Vos  frontal  :  cette  dif- 
férence dans  la  forme  de  la  tète  de  ces  deux  animaux 
est  trop  grande  pour  n  être  qu'une  variété  dans  des 
individus  de  même  espèce  :  d'ailleurs  il  7  a  encore  d'au- 
tres caractères  qui  prouvent  que.le  patas  à  bandeau 
noir  est  d'une  espèce  distincte  de  celle  du  macaque  ; 
l'espace  qui  se  trouve  entre  les  bords  supérieurs  dei 
orbites  est  plus  saillant  ;  les  o^  du  nez  sont  plus  t^letés 
et  ont  moins  de  largeur  d'un  côté  à  l'autre  du  nez  ; 
l'arcade  zygomatique  est  moins  courbée  en  haut.  Il  n'y 
a  point  d'arêtes  osseuses  sur  l'occiput.  Les  branches 
de  la  mâchoire  inférieure  sont  moins  relevées*. 

Il  y  a  douze  vertèbres  dorsales  et  douze  cdte»  de 
chaque  côté,  huit  vraies  et  quatre  fausse».,  eomme  dans 
le  macaque:  mais  le  sternum  est  composé  de; huit  os  ; 
les  premières  côtes,  une  de  chaque  coté,  s'artieulent 
avec  la  partie  antérieure  du  premier  os  du-  stérnnm  ; 
l'articulation  des  secondes  côtes  est  entce  le  prenfrier  et 

19. 
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le  second  os;  celle  des  troisièmes  côtes,  entre  le  se- 
cond et  le  troisième  os ,  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux  hui- 
tièmes côtes ,  qui  s'articulent  entre  le  septième  et  le 
huitième  os  du  sternum. 

Les  trous  ovalaires  sont  plus  grands  que  dans  le 
squelette  du  macaque;  il  n'y  ayait  que  seize  fausses 
vertèbres  dans  la  queue  du  squelette  qui  a  servi  de  sujet 
pour  cette  description  :  mais  elle  n'était  pas  entière. 

L'omoplate  diffère  de  celle  du  macaque,  en  ce  qu'il 
y  a  plus  d'espace  entre  l'épine  et  le  bord  antérieur. 

L'os  du  bras  a  moins  de  longueur  que  celui  du  rayon, 
taudb  qu'il  en  a  plus  dans  le  macaque  ;  l'os  du  rayon 
est  moins  courbe  et  moins  éloigné  de  l'os  du  coude. 

Il  n'y  avait  que  dix  os  dans  le  carpe ,  le  premier  des 
surnuméraires  y  manquait;  le  tarse  était  composé  de 
huit  os. 

Le  premier  os  du  métatarse  est  moins  gros  et  moins 
long  que  dans  le  macaque ,  et  par  conséquent  le  pouce 
a  moins  de  longueur,  relativement  à  celle  des  doigts;  il 
est  proportionné  comme  dans  le  magot. 

pi.    po.     lig. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jusqu'à  rocciput o     4     5 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o     2     7 

Longueur  de  la  mâchoire  du  dessous,  depuis  son 
extrémité  antérieure ,  jusqu'au  bord  postérieur 
de  l'apophyse  condyloïde o     211 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire du  dessus o    o     3 

Largeur  de  la  mâchoire  du  dessus  à  l'endroit  des 

dents  canines o     i      i 

Distance. entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  na- 
rines      o    o     6 

Longueur  de  cette  ouverture o     o  10 
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|ii.  po.  Ii|;. 

Largeur o  o  5 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  o  7.1 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  o  a? 

Largeur  des  orbites o  i  Oi 

Hauteur o  o  9 

Longueur  des  dents  canines o  o  Si 

Largeur  du  bassin o  1  9^ 

Hauteur o  1  11 

Longueur  des  plus  longues  fausses  vertèbres  de  la 

queue o  1  3 

Longueur  de  Tomoplate o  S  3 

Longueur  de  rhumérus ', o  5  6 

Longueur  de  Tos  du  coude o  6  6 

Longueur  de  l'os  du  rayon o  5  10 

Longueur  du  fémur o  6  aj 

Longueur  du  tibia o  6  4 

Longueur  du  péroné o  6  o 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  est 

le  plus  court o  o  87 

Longueur  du  troisième  os  du  métacarpe,  qui  est 

le  plus  long o  i  3 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse,  qui  est 

le  plus  court o  o  ii| 

Longueur  du  troisième  qui  est  le  plus  long o  i  9 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  devant o  o  4t 

Longueur  de  la  seconde o  o  a 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt o  o  9 

Longueur  de  la  seconde. o  o  7 i 

Longueur  de  la  troisième o  o  4 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  derrière o  o  6 

Longueur  de  la  seconde o  o  i| 
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pi.    po.    Kiç. 
Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doiçt.  : • o    o    9 

Longueur  de  la  seconde o    o    6 

Longueur  de  la  troisième o    o     3t 

he  patas  à  bandeau  blanc  (pL  4^6yjiff.  2)  m'a  paru 
lie  différer  du  patas  à  bandeau  noir,  que  par  la  couleur 
de  ce  bandeau  :  cette  différence  est  bien  légère  pour 
caractériser  UQfç  ç^pèce;  je  crois  que  Yqn  peut  ne  la 
regarder  que  comme  u^e  variété  dan$  des  ipdiyidus  de 
même  espèce^jusquace  que  lonaîf  des  observations 
sur  toutes  les  parties  du  corps  de  cet  animal. 
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^(0 


LE  MALBROUCK 


LE   BONNET  CHINOIS.^ 

liA  GuBNOH  MàLBBOucKy  CercopMeciu  Ftfmms,  GeofFr.,  Cuv»; 

Simia  Çynosurus ,  Sco^L 
Le  Macaque  bohnet  chinois  ,  Macacus  sinicus,  Lacep.,Desiii.; 

Cercocebus  sinicus,  Geoffr.;  Simia  sinica,  Linn.;  Cercopi" 

thecus  sinicus,  Erxleb.  (3). 


Ci  ES  deux  guenons  ou  singes  à  longue  queue 


(x-a-3)  Malbrouek,  nom  de  cet  animal  dans  son  pays  natal,  k  Bengale, 
et  qae  noos  avons  adopté. 

Cercopithecus  primus  Clusii  Exotic.^  pag.  371.  Nota,  Closins  eA  le 
senl  jqai  ait  donné  la  figure  de  ee  iinge ,  qoe  Nierembetg  et  Jonstoa 
ont  copiée  :  mais  Clnsius  n*avait  pas  va  Vanimal,  il  en  avait  aenlement 
une  figure  enlnminée  qu'il  dit  même  avoir  fait  corriger  par  son  peintre. 
Je  ne  fais  cette  observation  que  pour  fonder  un  doute  que  je  crois  très- 
raisonnable  ,  c'est  que  le  flocon  de  poils  qui  est  au  bout  de  la  queue  est 
une  imagination  du  dessinateur  ;  de  tous  les  singes  à  queue  qui  nous 
sont  connus ,  il  n^  a  que  le  Sagoin  marikina  on  Petit  lion ,  qui  ait  un 
flocon  de  poils  au  bout  4e  la  queue ,  encore  cela  n*est-il  pas  fort  sen- 
sible :  en  6  tant  donc  ce  flocon  de  poils  qui  me  parait  imaginaire  dans  la 
figure  donnée  par  Clusius,  ce  singe  sera  notre  malbrouck. 

Paunus,  Linn.,  Syst.  nat.,edit.  X,  pag.  a6. 

—  Bonnet'<hinois ,  nom  que  Ton  a  donné  &  cette  espèce  de  guenon 
on  singe  k  longue  queue ,  parce  qu'elle  a  le  poil  du  sommet  de  la  tête 
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{pL  l\ià%^fig.  1  et  11) y  nous  paraissent  être  de  la 
même  espèce,  et  cette  espèce,  quoique  différente 
à  quelques  égards  de  celle  du  Macaque ,  ne  laisse 
pas  d'en  être  assez  voisine,  pour  que  nous  soyons 
dans  le  doute  si  le  Macaque ,  l'Aigrette ,  le  Mal- 
brouck  et  le  Bonnet-Chinois  ne  sont  pas  quatre 
variétés,  c'est-à-dire  quatre  races  constantes  d'une 
seule  et  même  espèce.  Comme  ces  animaux  ne 
produisent  pas  dans  notre  climat,  nous  n'avons 
pu  acquérir  par  l'expérience  aucune  connaissance 
sur  l'unité  ou  la  diversité  de  leurs  espèces,  et  nous 
sommes  réduits  à  en  juger  par  la  différence  de 
la  figure  et  des  autres  attributs  extérieurs.  Le 
macaque  et  l'aigrette  nous  ont  paru  assez  sem- 
blables pour  présumer  qu'ils  sont  de  la  même 
espèce;  il  en  est  de  même  du  malbrouck  et  du 
bonnet-chinois ,  mais  comme  ils  diffèrent  plus  des 
deux  premiers  qu'ils  ne  diffèrent  entre  eux ,  nous 
avons  cru  devoir  les  en  séparer.  Notre  présom- 
ption sur  la  diversité  de  ces  deux  espèces  est 
fondée  :  i®  sur  la  différence  de  la  forme  exté- 
rieure ;  a®  sur  celle  de  la  couleur  et  de  la  dispo- 
sition du  poil;  3^  sur  les  différences  qui  se  trou- 


disposé  en  forme  de  calotte  on  de  bonnet  plat ,  comme  le  sont  les  bon- 
nets des  Chinois. 

—  Ces  deox  singes  sont  non  seulement  d'espèces  distinctes ,  mais  ils 
appartiennent  à  des  genres  dififérents.  Le  premier,  qni  a  le  mosean  mé- 
diocrement prolongé ,  est  placé  parmi  les  gnenons  ;  et  le  second ,  qui  a 
ie  sien  aussi  ayancé  que  celui  du  macaque ,  est  placé  dans  le  même  genre 
que  cet  animal.     Dssm.  1899. 
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vent  dans.  les  proportions  du  squelette  de  chacun 
de  ces  animaux,  et  enfin  sur  ce  que  les  deux 
premiers-  sont  natifs  des  contrées  méridionales 
de  TAfrique ,  et  que  les  deux  dont  il  s'agit  ici  sont 
du  pays  de  Bengale  :  cette  dernière  considération 
est  d'un  aussi  grand  poids  qu'aucune  autre;  car 
nous  avons  prouvé  que  dans  les  animaux  sau- 
nages et  indépendants  de  l'homme ,  l'éloignement 
du  climat  est  un  indice  assez  sûr  de  celui  des 
espèces  :  au  reste ,  le  malbrouck  et  le  bonnet- 
chinois  ne  sont  pas  les  seules  espèces  ou  races 
de  singes  que  l'on  trouve  à  Bengale  (i);  il  parait, 
par  le  témoignage  des  voyageurs,  qu'il  y  en  a 
quatre  variétés;  savoir,  des  blancs,  des  noirs, 
des  rouges  et  des  gris;  ils  disent  que  les  noirs 
sont  les  plus  aisés  à  apprivoiser  :  ceux-ci  étaient 
d'un  gris-roussâtre,  et  nous  ont  paru  privés  et 
même  assez  dociles. 

«  Ces  animaux,  disent  les  voyageurs  (!i),  dé- 
«  robent  les  fruits  et  surtout  les  cannes  de  sucre; 
<c  l'un  d'eux  fait  sentinelle  sur  un  arbre,  pendant 
«  que  les  autres  se  chargent  du  butin;  s'il  aperçoit 


(i)  Nota,  Je  croU  qu^on  peut  rapporter  aa  malbrouck  de  Bengale 
Tespèce  de  singe  à  poil  grisâtre  de  Calicat  dont  parle  Pyrard  ;  il  est 
(dit  ce  voyageur)  défendu  de  tuer  aucun  singe  dans  ce  pays;  ils  sont 
si  importuns,  si  Achenx  et  en  si  grand  nombre,  qu*ils  causent  beaucoup 
de  dommage,  et  que  les  habitants  des  villes  et  des  campagnes  sont 
obligés  de  mettre  des  treillis  à  leurs  fenêtres  pour  les  empêcher  d'entrer 
dans  les  maisons.  Voyages  de  Fr.  Pyrard  ,  tome  I,  page  427. 

(a)  Voyages  d'Innigo  de  Biervillas,  partie  l**^,  page  179. 


Digitized 


by  Google 


^gS  fiIST01B£    NAXUASLLE 

«  quelqu'un,  il  crie  houp^  houp^,  houp^  d'une 
a  voix  haute  et  distincte;  au  moment  derravis, 
a  tous  jettent  les  cannes  qu'ils  tenaient  dans  la 
je  main  gauche,  et  ils  s'enfuient  en  courant  à  trois 
«.  pieds ,  et  s'ils  sont  vivement  poursuivis,  ib  jettent 
«  encore  ce  qu'ils  tenaient  dans  la  miain  droite,  et 
«  se  sauvent  en  grimpant  sur  les  arbres  qui  sont 
%  leurs  demeures  ordinaires;  ils  sautent  d'arbres 
«  en  arbres;  les  femelles  même  chargées  de  leurs 
«  petits,  qui  les  tiennent  étroitement  embi^ussées, 
a  sautent  aussi  comme  les  autres,  mais  .tombent 
(c  quelquefois.  Ces  animaux  ne  s'apprivoisent  qu'à 
«  demi,  il  faut  toujours  les  tenir  à  la  chaîne;  ils 
a  ne  produisent  pas  dans  leur  état  de  servitude, 
c  même  dans  leur  pays ,  il  faut  qu'ils  soient  en 
«  liberté  dans  leurs  bois.  Lorsque  les  fruits  et  les 
4c  plantes  succulentes  leur  manquent ,  ils  mangent 
«c  des  insectes ,  et  quelquefois  ils  descendent  sur 
4c  les  bords  des  fleuves  et  de  la  mer  pour  attraper 
<c  des  poissons  et  des  crabes  ;  ils  mettent  leur 
<i  queue  entre  les  pinces  du  crabe,  et  dès  qu'elles 
«  serrent ,  ils  l'enlèvent  brusquement  et  rem- 
«  portent  pour  le  manger  à  leur  aise.  Ils  cueillent 
«c  les  noix  de  cocos ,  et  savent  fort  bien  en  tirer 
«  la  liqueur  pour  la  boire,  et  le  noyau  'pour  le 
«  manger.  Ils  boivent  siussi  A\\  zdH  qui  dégQptte 
a  par  des  bamboches  qu'on  met  expvès  à  la  cime 
«  des  arbres  pour  en  attirer  la  liqnettr,  et  ils  se 
«  servent.de  l'occasion.  On  les  prend  par  le  moyen 
«(  des  noix  de  cocos,  où  l'on  fait  une  petite  ou  ver- 
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ature;  Us  y  fourent  la  pâte  avec  peiae,  parce 
«  qaç  te,  triQu  est  étroit  «  et  les  gens  qui  sont  à 
a  l!a£6ikt  lies  prennent  avant  qu'ils  ne  puissent  se 
r(  dégager.  Dans  les  provinces  de  Tlnde  habitées 
a  par  les  Bramans,  qui,  comme  Ton  sait,  épar- 
«  gnejat  la  vie  de  tous  les  animaux,  les  singes, 
a  plus  respectés  encore  que  tous  les  autres,  sont 
<c  en  nombre  infini  ;  ils  viennent  en  troupes  dans 
(c  Iw  villes.,  ils  entrent  dans  les. maisons  à  toute 
a  h^ure,  en.  toute  liberté;  en  sorte  que  ceux  qui 
«  y>endent  des  denrées,  et  surtout  des  fruits,  des 
a  légumes ,  etc. ,  ont  bien  de  la  peine  à  les  oon- 
«  MTYcrr*  »  Il  y  a  dans  Amadabad,  capitale  du  Gu-* 
zarate,  deux  ou  trois  hôpitaux  d'animaux,  où 
Ton  nourrit  les  singes  estropiés,  invalides^  et 
même  ceux  qui  sans  être  malades  veulent  y  de- 
meurer. Deux  foi$.  par  semaine  les  singes  du  voi- 
sinage de. cette  ville  se  rendent,  d'eux-mêmes, 
tous  ensemble ,  dans  les  rues,  ensuite  ils  moutent 
sur  les  maisons  qui  ont  chacune  une  petite  ter- 
rasse, où  l'on  va  coucher  pendant  les  grandes 
chaleurs;  on  ne  manque  pas  de  mettre  ces  deux 
jours-là  sur  ces  petites  terrasses,  du  riz,  du  millet, 
des  cannes  de  sucre  dans  la  saison ,  et  autres  choses 
semblables;  car,  si  par  hasard  les  singes  ne  trou- 
vaient pas  leur  provisipu  sur.  ces  terrasses,  ils 
rompraient  les  tuiles  dont  le  reste  de  la  maison 
est  couvert ,  et  feraient  un  grand  désordre.  Us  ne 
mangent  rien  sans  le  bien  sentir  auparavant ,  et 
lorsqu'ils  sont  repus,  ils  remplissent  pour  le  len- 
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demain  les  poches  de  leurs  joues.  Les  oiseaux  ne 
peuvent  guère  nicher  sur  les  arbres  dans  les  en- 
droits où  il  y  a  beaucoup  de  singes,  car  ils  ne 
manquent  jamais  de  détruire  les  nids  et  de  jeter 
les  œufs  par  terre  (i). 

Les  ennemis  les  plus  redoutables  pour  les  singes 
ne  sont  ni  le  tigre  ni  les  autres  bétes  féroces,  car 
ils  leur  échappent  aisément  par  leur  légèreté  et 
par  le  choix  de  leur  domicile  au-dessus  des  arbres, 
où  il  n'y  a  que  les  serpents  qui  aillent  les  cher- 
cher et  sachent  les  surprendre.  «  Les  singes ,  dit 
iK  un  voyageur ,  sont  en  possession  d'être  maîtres 
«  des  forets;  car  il  n'y  a  ni  tigres  ni  lions  qui  leur 
«  disputent  le  terrain  ;  ils  n'ont  rien  à  craindre 
«  que  les  serpents,  qui,  nuit  et  jour  leur  font  la 
c<  guerre;  il  y  en  a  de  prodigieuse  grandeur,  qui 
<c  tout  d'un  coup  avalent  un  singe;  d'autres  moins 
«  gros ,  mais  plus  agiles ,  les  vont  chercher  jusque 
«  sur  les  arbres....  Ils  épient  le  temps  où  ils  sont 
«  endormis ,  etc.  (a).  » 

Caractères  distinctifs  de  ces  espèces. 
Le  malbrouck  a  des  abajoues  et  des  callosités 

(i)  Voyez  les  Voyages  de  la  Boalaye-le-Gouz ,  page  a53;  la  Reladoo 
deThevenot,  tome  III ,  page  ao  ;  le  Voyage  de  Gemelii-Carrerî,  tome  V, 
page  104;  le  Recueil  des  voyages  qui  ont  servi  à  rétablissement  de  la 
Compagnie  des  Indes  orientales ,  tome  VII,  page  36  ;  le  Voyage  d*Orieat 
du  P.  Philippe ,  page  3x2  ;  et  le  Voyage  de  Taveroier  ,  tome  III , 
page  64- 

(2)  Description  historique  de  Maeaçav,  page  Si. 
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sur  les  fesses ,  la  queue  à-peu-près  longue  comme 
la  tête  et  le  corps  pris  ensemble,  les  paupières 
couleur  de  chair,  la  face  d'un  gris-cendré,  les 
yeux  grands,  le  museau  large  et  relevé,  les  oreilles 
grandes ,  minces  et  couleur  de  chair  :  il  porte  un 
bandeau  de  poils  gris  comme  la  mone;  mais  au 
reste  il  a  le  poil  d'une  couleur  uniforme,  d'un 
jaune-brun  sur  les  parties  supérieures  du  corps , 
et  d'un  gris-jaunâtre  sur  celles  du  dessous;  il 
marche  à  quatre  pieds,  et  il  a  environ  un  pied 
et  demi  de  longueur  depuis  l'extrémité  du  museau 
jusqu'à  l'origine  de  la  queue. 

Le  bonnet-chinois  parait  être  une  variété  du 
malbrouck;  il  en  diffère  en  ce  qu'il  a  le  poil  du 
sommet  de  la  tête  disposé  en  forme  de  calotte  ou 
de  bonnet  plat,  et  que  sa  queue  est  plus  longue 
à  proportion  du  corps.  Les  femelles,  dans  ces 
deux  races,  sont  sujettes,  comme  les  femmes,  à 
l'écoulement  périodique. 
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DESCRIPTION 

DU  MALBROUCK. 


Lb  Malbrouck  a  le  tour  des  yeux,  le  nez  et  les  lèvres 
de  couleur  cendrée,  et  les  paupières  de  couleur  de 
chair;  les  yeux  grands,  le  bout  du  nez  court  et  aplati, 
et  le  museau  gros  et  saillant;  il  se  trouve  quelques  poils 
longs  et  noirs  à  l'endroit  des  sourcils,  sur  les  joues  et 
sur  les  lèvres  ;  les  oreilles  sont  grandes ,  minces  et  de 
couleur  cendrée-rougeâtre. 

Le  sommet  et  le  derrière  de  la  tète ,  la  face  supérieure 
du  cou,  le  dos,  les  épaules,  la  face  extérieure  du  bms, 
et  la  partie  supérieure  des  côtes  du  fcorps  d'uffe  fe«> 
melle  (/?/.  4^8, yîg^.  i)  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette 
description,  étaient  de  couleur  mêlée  de  jaune  et  de 
noir,  parce  que  chaque  poil  avait  alternativement  du 
jaune  et  du  noir,  ils  avaient  tous  une  couleur  cendrée 
à  la  racine  ;  le  front  était  gris  près  des  sourcils  en  forme 
de  bandeau,  à-peu-près  comme  le  front  de  la  mone, 
et  la  même  couleur  se  trouvait  sur  les  joues,  sur  la 
gorge,  sur  la  face  intérieure  du  bras  et  de  lavant-bras, 
sur  la  poitrine ,  sur  le  ventre ,  sur  la  face  intérieure  de 
la  cuisse  et  de  la  jambe,  et  sur  le  côté  inférieur  de  la 
queue  ;  la  face  extérieure  de  lavant-bras ,  de  la  cuisse 
et  de  la  janibe ,  le  dessus  des  pieds,  la  croupe  et  le  côté 
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supérieur  de  la  queue  avaient  une  couleur  cendii^  et 
noirâtre  ou  mêlée  de  jaune  dans  quelques  endroits.  La 
longueur  des  plus  longs  poik  était  de  deux  pouces;  la 
plante  des  pieds  avait  une  couleur  noirâtre  de  même 
que  les  ongles ,  ils  étaient  plies  en  gouttière.  La  queue 
n'était  pas  entière,  et  le  poil  qui  la  recouvrait  avait  peu 
de  longueur. 

pi.    po.    lif. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus i  5  6 

Longueur  de  la  tète  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'occiput o  4  G 

Circonférence  du  bout  du  museau o  5  o 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux \ . .: o  6  6 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  i  4 

Distance  entre  les  deux  narines o  o  ni 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  i  6 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  i  8 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre. . .  o  o  6 

Ouverture  de  l'œil o  o  4 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en 

suivant  k  courbure  du  cbanfrein  .;«.......•..  o  o  7 

La  même  distance  en  ligne  droite o  o  S 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  et  les 

oreilles , , .; ,  ^  o  g  8 

Longueur  des  oreilles o  o  10 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  a  o 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  028 

Longueur  du  cou. o  a  o 

Circonférence  du  cou o  7  o 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devauft ; ... ..;............,  i  21  o 
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pi     po.    lig, 

La  mihiie  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.. .  i  3  3 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  der- 
rière   o  ti  G 

Hauteur  du  bas  du  ventre  an-dessus  de  terre  sous 

les  flancs. • o  5  o 

La  même  hauteur  sous  la  poitrine o  4  o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i  5  o 

Circonférence  à  l'origine o  3  6 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet. o  6  o 

Circonférence  du  poignet • .  o  3  2 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  . 

ongles o  3  6 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon « 06  6 

Longueur  depuis  le  talon  j  usqu'au  bout  des  ongles,  o  Se 

Cet  animal  pesait  quatte  livres  huit  onces  ;  répiploon 
s'étendait  jusquau  pubis;  les  intestins  étaient  placés 
comme  dans  la  plupart  des  autres  singes,  car  il  y  avait 
une  portion  du  colon  qui  s'étendait  transversalement 
derrière  l'estomac. 

Le  duodénum  était  fort  court,  il  se  rejdiait  en  de- 
dans presque  au  sortir  de  l'estomac;  le  jéjunum  faisait 
ses  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale  et  dans 
les  côtés  ;  celles  de  l'ileum  étaient  dans  les  régions  ilia- 
ques et  dans  la  partie  postérieure  de  la  région  ombi- 
licale ;  le  cœcuni  se  trouvait  placé  dans  le  flanc  droit  ; 
le  colon  s'étendait  en  avant,  passait  derrière  l'estomac 
de  droite  à  gauche,  faisait  quelques  sinuosités  dans  le 
côté  gauche  et  se  joignait  au  rectum ,  qui  était  en  partie 
flottant  dans  la  région  hypogastrique. 

L'estomac  était  fort  grand,  placé  plus  à  gauche  qu'à 
droite ,  parce  que  le  g^nd  cul-de-sac  s'étendait  en  avant 
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dans  le  côté  gauche;  le  foie  était  presque  entièrement 
à  droite;  la  rate  avait  la  même  situation  que  dans  les 
autres  animaux  de  ce  genre  et  les  autres  quadrupèdes. 

Les  membranes  de  Testomac  et  des  intestins  avaient 
peu  d'épaisseur  ;  le  ccecum  était  gros,  court  et  de  figure 
conique  obtuse.  Le  colon  diminuait  peu  à  peu  de  gros- 
seur, depuis  le  cœcum  jusqu'au  rectum  :  il  y  avait  trois 
bandes  tendineuses  sur  le  rectum  et  le  colon,  dont  deux 
s'étendaient  jusqu'au  bout  du  cœcum. 

La  rate  avait  la  même  figure,  et  le  foie  le  même 
nombre  de  lobes  que  la  rate  et  le  foie  du  papion  :  mais 
la  vésicule  du  fiel  du  malbrouck  était  de  figure  irré- 
gulière, elle  avait  une  sorte  de  bulle  ou  de  poche  près 
de  son  pédicule  ;  au  reste ,  elle  était  oblongne  :  la  rate 
et  le  foie  avaient  une  couleur  rougeâtre,  aussi  pâle  au 
dehors  qu'au  dedans;  le  foie  pesait  deux  onces  cinq 
gros ,  et  la  rate  un  gros  et  seize  grains;  la  vésicule  du 
fiel  était  presque  vide. 

Le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le  gauche,  leur 
enfoncement  n'était  pas  profond;  le  bassinet  avait  peu 
d'étendue;  les  mamelons  n'étaient  point  distincts,  mais 
on  reconnaissait  aisément  la  substance  corticale. 

Le  centre  nerveux  était  peu  étendu;  la  partie  char- 
nue du  diaphragme  était  fort  épaisse. 

Le  cœur  était  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine  ;  le 
poumon  avait  quatre  lobes  à  droite  et  deux  à  gauche, 
comme  dans  le  papion  ;  il  ne  sortait  que  deux  branches 
de  la  crosse  de  l'aorte. 

Le  palais,  la  langue,  l'épiglotte,  l'entrée  du  larynx, 
le  cerveau  et  le  cervelet  ressemblaient  à  ces  mêmes 
parties  »  vues  dans  le  papion;  toute  la  différence  que  j'y 
ai  observée ,  c'est  qu'il  y  avait  quatre  glandes  à  calice 

Mammifi^res.  Tome  XIU.  ao 
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sur  la  partie  postérieure  de  la  langue,  deux  eo  avant  et 
deux  en  arrière ,  les  premières  étamt  à  doq  li^^nes  de 
distance  Vune  de  Tautre,  et  à  deux  Ugnes  et  demie  de 
distance  des  postérieures.  Le  cerveau  pesait  deux  onces 
un  gros  et  trente-six  grains,  et  le  cervelet  six  gros  et 
six  grains. 

.  Le  nudbrottck  qui  ma  servi  de  sujet  pour  la  deserip» 
tien  des  parties  de  la  génération  du  maie,  était  à«peu> 
près  de  la  même  grandeuf  que  la  femeUe  dont  il  a  été 
fait  mention  ;  il  n  y  avait  dans  les  teintes  des  eoukurs 
que  des  difierences  si  légères  qu'elles  ne  sufSsaieifet  pas 
pour  désigner  une  autre  espèo^  qm  ceUe  de  h,  femelle 
dont  j'ai  fait  la  description. 

•  Le  scrotum  était  grand,  et  Torifice  du  prépuce  se 
trouvait  placé  sur  la  partie  inférieure  de  sa  hce  anté* 
rieure;  ]e  gland  était  terminé  par  vm  dbampignon, 
eomme  dans  les  autres  animaux  de  ce  genre  ;  kb  vessie 
avait  la  figure  d  une  poire  allongée  $  la  bmde  de  lep»t 
didjme  qui  se  trouvait  coUée  sur  le  testicule,  était  large 
et  épaisse  ;  leS'  canaux  déférents  avaient  peu  de  Ion» 
gueur  et  à-peu-^près  la  màne  grosseur  dans  toiue  leur 
étendue;  les  vésicules  séminales  étaient  kungues  et  se 
terminaient  en  pointes  :  oi^  voyait  lems  ceUuJes  bien 
apparentes,  et  il.  m  a  paru  que  les  prostate»  étaient 
placées  près  de  leurs  racines  et  formaient  un  tubercule, 
dont  la  substance  était  phia  compoetei  que  ceHe  dea 
vésicules  sémiinadeso 

Le  gland  {jé,  pi.  4^9  ,^«  i)  du  dîtoris  de  la  femelle 
était  à  trois  lignes,  de  distance  de  Feutrée  de<  1»  virive, 
et  il  y  avait  un  petit  siHeo  (AR)  qui  s^étendait  dfu» 
bout  à  Fautre  de  cet  espace  ;  le  gknd  paraissait  deuble^ 
parce  qu'il  avait  la  fif^e  de  celui  de  la  verge  du  mâle, 
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et  que  Ton  ne  Toyait  ^e  les  deux  lobes  qui  le  termi- 
naient et  qui  tenaient  au  prépuce.  L'intérieur  du  vagin 
(BC)  était  ridé  en  différents  sens  et  tapissé  d'une  mem- 
brane veloutée.  La  vessie  (/>)  avait  jhf«ii*près  la  igiure 
d'une  poire,  et  l'urètre  était  tiè&'-cowt.  L'orifice  (Ef 
marqué  par  wfi  stilet  CF)  de  la  matrice  {G)  setrmirmt 
entre  deux  lobes  à-peu-pTés  pareils  à  ceux  dtr  gtann)  du 
clitoris  :  ces  lobes  étaient  placés  l'un  au-dessus  de  l'au- 
tre, et  l'inférieur  était  plus  grand  que  le  supérieur.  La 
matrice  était  plate  et  triangulaire ,  elle  n'avait  point  de 
cornes;  les  trompes  aboutissaient  chacune  à  un  petit 
pavillon^ il  ne  tenait  qu'à  l'un  des  côtés  du  testicule  {HH) 
qui  était  oblong  et  de  couleur  jaunâtre  très-pâle  f  je  n  y 
ai  povnt  vu  de  caroncules  ni  de  vésicules  lymphati<|ues  : 
j'ai  aussi  fiait  représenter  sur  h^pUinche  4^g^fig.  3,  l>'aiius 
(/)  et  une  portion  (KL)  du  rectuim. 

pi.     po.     lig. 

Longueur  des  intestins  grêles  depuis  le  pylore 

jusqu'au  cœcnm 6  &  o 

Circoûférence  du  duodénum o  r  g 

Circonférence  du  jéjunum o  2  o 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits-  les 

plus  gros o  of  ^ 

Circonférence  de  l'tleum-  dans  le»  endroits  leis 

plus  minces ' o  1  4 

Longueur  du  coecum o  1  9 

Circonférence  du  ccecum  à  ^endroit  le  phiff  gros. .  o  &  o 

Circonférence  du  cœcnm  à  Tendreit  le  plus  mince,  o  a  '6 
Circonférence  du  colon  dans  les  endroit!)  les  plus 

gros o  4  S 

Circonférence  du  cokm  dans  les  endroits  les-  pins 

minces » ».  o  of  3 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o  y  3 

Circonférence  du  rectum  près  de  Tan  us o  2  o 
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pi.    po.    lig. 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble..  2     3     o 
Longueur  du  canal  intestinal  .en  entier,  non  com- 
pris le  Goecum 6    9     o 

Grande  circonférence  de  l'estomac o  11  10 

Petite  circonférence o     9     S 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'angle 

que  forme  la  partie  droite  jusqu'à  l'oesophage.  010 

Profondeur  du  grand  cul-de-sac o,    i     8 

Circonférence  de  l'oesophage o     010 

Circonférence  du  pylore o     i     6 

Longueur  du  foie o     a     8 

Largeur o     4     7 

Sa  plus  grande  épaisseur. o     o     7 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o     i     3 

Son  plus  grand  diamètre o    o     5 

Longueur  de  la  rate o     i     7 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o     x     o 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o    o     5 

Épaisseur  dans  le  milieu o    o     3 

Épaisseur  du.  pancréas o    o     i  -i 

Longueur  des  reins o     i     4 

Largeur o     010 

Épaisseur o    o     6 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jusqu'à  la  pointe 009 

Largeur o     on 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o     3     2 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o     i     4 

Hauteur  depuis  lapointejusqu'au  sac  pulmonaire,  o     i     i 

Diamètre  .de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors. . .  o    o     ai 

Longueur  de  la  langue o     i     5 

Longueur  de.  la  partie. antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o     o     7 

Largeur  de  la  langue o     o     7 
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pi.  po.    Ug. 

Longueur  du  cerveau o  a     4 

Largeur  .< o  a     a 

Épaisseur o  o  1 1  t 

Longueur  du  cervelet.  •. 009 

Largeur o  i     & 

Épaisseur 006 

Longueur  du  gland o  011 

Circonférence o  on 

Circonférence  du  champignon o  i     i 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce,  o  a     a 

Circonférence » o  010 

Longueur  des  testicules o  i     o 

Largeur o  010 

Épaisseur *. o  o     7 

Largeur  de  l'épididyme o  o     4 

Épaisseur o  o     a 

Longueur  des  canaux  déférents o  5     6 

Diamètre  dans  la  plus   grande  partie  de  leur 

étendue o  o    o| 

Grande  circonférence  de  la  vessie i  o     o 

Petite  circonférence o  9     o 

Circonférence  de  l'urètre o  o     9 

Longueur  des  vésicules  séminales o  i     6 

Largeur o  o     6 

Épaisseur o  o     3 

Longueur  des  prostates o  o     S 

Largeur 006 

Épaisseur .' o  o     3^ 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o  o     6 

Longueur  de  la  vulve o  o     4 

Longueur  du  vagin ,...  o  i     5 

Circonférence o  x     3 

Grande  circonférence  de  la  vessie. ...., o  8     6 

Petite  circonférence. o  6     9 
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pi.    po.     lig. 

Longueur  de  l'urètre o  o  8 

Circonférence o  o  4 

Loogueur  du  col  et  du  corps  de  la  matrice o  i  a 

Circonférence  du  corps o  i  o 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la 

trompe* o  I  3 

Loogueur  de$  testicules o  o  4 

Largeur o  o  a 

Épaisseur ,..,..,., ...•:..  o  o  17 

Le  squelette  du  malbrouck  a  beaucoup  de  rapport 
avec  le  squelette  de  la  mené  (i);  cependant  il  y  a  aussi 
des  différences  assez  grandes  pour  prouyer  que  ces 
deux  animaux  sont  d'espèces  différentes.  Les  os  pro- 
pres du  nez  du  malbrouck  sont  plus  relevés,  Touver* 
ture  des  narines  est  plus  près  des  orbites  des  yeux  ; 
Fomoplate  est  de  forme  différente. 

Il  y  a  douze  vertèbres  dorsales  et  douze  cotes  de 
chaque  côté,  huit  vraies  et  quatre  fiiusses;  le  sternum 
est  composé  de  sept  os  ;  les  premières  côtes  s'articulent 
avec  la  partie  antérieure  du  premier  os,  l'articulation 
des  secondes  côtes  est  entre  le  premier  et  le  second  os  ; 
celle  des  troisièmes  côtes  entre  le  second  et  le  troisième 
os ,  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux  septièmes  et  huitièmes 
côtes  qui  s'articulent  entre  le  sixième  et  le  septième  os 
du  sternum. 

L'qs  du  rayon  est  plus  courbé  et  plus  écarté  de  los 
du  coude  que  celui  de  la  tnone.;  les  fausses  vertèbres 
de  la  queue  du  squelette  de  malbrouck  qui  a  servi  de 
sujet  pour  cette  description ,  étaient  au  nombre  de 
vingt  et  une. 

Il  n'y  avait  que  dix  os  dans  le  carpe,  le  premier  des 

(i)  Yoyez  ci-après  la  description  du  squelette  de  la  mone. 
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surnuméraires  y  manquait;  le  tarse  n'était  composé  que 
de  sept  os. 

pi.  po.     lîg. 

Longueur  de  la  tète  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jusqu'à  Focciput. o  3     3? 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o  a     ai 

Longueur  de  la  mâchoire  du  dessous,  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 

de  l'apophyse  condyloïde o  a     3 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire du  dessus o  o     1 1 

Largeur  de  la  mâchoire  du  dessus  à  l'endroit  des 

dents  canines o  on 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  na- 
rines   o  o     4 

Longueur  de  cette  ouverture ; o  o     7 

Largeur o  o     4i 

Longueur  dès  os  propres  du  nez o  o     6~ 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  o     i 

Largeur  des  orbites o  o  loi 

Hauteur o  o     8t 

Largeur  du  bassin o  i     3? 

Hauteur o  1   10 

Longueur  des  plus  longues  fausses  vertèbres  de 

la  queue .  « o  1     3 

Longueur  de  l'omoplate « o  a     4 

Longueur  de  l'humérus o  3  10 

Longueur  de  l'os  du  coude • o  4     ^i 

Longueur  de  l'os  du  rayon o  3     9 

Longueur  du  fémur o  4     ^ 

Longueur  du  tibia o  4     7 

Longueur  du  péroné. o  4     3 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  est 

le  plus  court o  o     6^ 

Longueur  du  troisième  os  du  métacarpe,  qui  est 

le  plus  long o  1     i 
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pL  p«.  lif. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse,  qui  est 

le  plus  court u  o  lo? 

Longueur  du  troisième,  qui  est  le  plus  long. ...  o  i  4 
Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  devant o  o  3-^ 

Longueur  de  la  seconde o  o  % 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt o  o  8 

Longueur  de  la  seconde o  o  S 

Longueur  de  la  troisième o  o  3 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  derrière o  o  5 

Longueur  de  la  seconde !  .  .  .  .  o  o  3 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt. o  o  9i 

Longueur  de  la  seconde o  o  5 

Longueur  de  la  troisième o  o  3  -1 
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DESCRIPTION 

DU  BONNET  CHINOIS. 

JNous  avons  donne  à  cet  animal  {pL  4^SjJig.  a)  le 
nom  de  Bonnet^chinois ^  parce  qu'il  a  sur  le  dessus  de 
la  tête  de  longs  poils  diriges  du  centre  à  tous  les  points 
de  la  circonférence,  et  que  ces  poils  formaient  une 
sorte  de  coiflîire  qui  ressemble  à  une  calotte  ou  à  un 
bonnet,  qui  est  en  usage  chez  les  Chinois.  On  a  cru 
que  la  longueur  et  la  direction  des  poils  de  la  tête  de 
ranimai  dont  il  s'agit  suffisaient  pour  caractériser  une 
espèce  particulière;  mais  par  rapport  à  la  longueur  du 
poil ,  il  me  semble  que  ce  caractère  est  commun  au 
macaque  et  à  l'aigrette  ;  l'un  a  sur  le  dessus  de  la  tête 
un  toupet  de  longs  poils ,  qui  forment  une  sorte  de 
crête  ;  l'autre  a  aussi  un  toupet  sur  le  front,  qui  le  £adt 
paraître  cornu.  Quant  à  la  direction  de  ce  long  poil  de 
la  tête,  elle  serait  aussi  à-peu-près  la  même  sur  le  ma- 
caque, sur  l'aigrette  et  sur  le  bonnet- chinois,  si  l'on 
renversait  les  poils  du  toupet  des  deux  premiers  pour 
leur  donner  la  forme  d'une  calotte  ou  d'un  bonnet. 
Supposons,  comme  il  y  a  tout  lieu  de  le  croire ,  que  les 
trois  animaux  dont  il  est  ici  question  aient  de  longs 
poils  sur  le  front  et  sur  le  dessus  de  la  tête  ;  en  accour- 
cissant  ceux  du  front  et  en  laissant  subsister  ceux  du 
sommet  de  la  tête  dans  leur  entier,  il  ne  restera  qu'une 
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crête  comme  dans  le  macaque;  si  au  contraire  on  laisse 
subsister  ceux  du  front  après  ayoir  coupé  en  partie 
ceux  du  sommet  de  la  tête,  le  toupet  du  firont  aura  la 
forme  d'une  aigretle,  comme  dans  Tanimal  qui  porte 
ce  nom;  en  renversant  tous  ces  longs  poils  autour  de 
la  tête ,  on  en  fera  un  bonnet  ccMume  sur  ranimai  dont 
il  s'agit  ;  ces  différentes  dispositions  peuvent  arriver  par 
hasard ,  comme  il  n'arrive  aussi  que  trop  souvent  que 
Ion  apprête  les  objets  de  l'histoire  naturelle  pour  en 
trouver  le  débit  ou  pour  les  rendre  plus  merveilleux. 

L'animal  nommé  le  Bonnet-'ckùiois  paraît,  par  ses  ca- 
ractères extérieurs,  être  de  ipême  espèce  que  le  ma- 
caque et  l'aigrette,  il  n'en  diffère  dans  les  couleurs  du 
poil  que  par  des  teintes  qui  peuvent  varier  sur  des  in- 
dividus de  même  espèce  ;  il  était  plus  petit  que  les  deux 
autres,  mais  il  était  aussi  fort  jeune,  et  on  verra  par  les 
dimensions  rapportées  dans  la  table  suivante,  qu'il  avait 
à-peu-près  les  mêmes  proportions. 

pi.     po.     lig. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus.  .  .  .  i  o  o 
Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  muséaa 

jusqu'à  l'occiput o  3  lo 

Circonférence  du  bout  du  museau o  3  6 

Circonférence  du  museau ,  prise  au-dessous  des 

yeujL ^ Q  5  o 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  o  o  | 

Distance  entre  les  narines o  o  2 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  Tangle  anté- 
rieur de  Toeil o  i  3 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille  ...  o  i  7 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o  7 

Ouverture  de  l'œil o  04 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  .  .  00  27 
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pi.    po.    liy. 

Circonférence  de  la  tète,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles o  8  o 

Longueur  des  oreilles o  t  o 

Longueur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure 

extérieure o  i  8 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas.  o  a  o 

Longueur  du  cou o  i  9 

Circonférence o  5  9 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  9  3 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o  9  8 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière  ...066 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i  6  o 

Circonférence  à  l'origine o  3  o 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o  3  10 

Circonférence  du  poignet o  2  3 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  a  6 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  3  10 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o  3  9 

Le  squelette  de  l'animal  dont  il  s'agit  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celui  du  macaque;  cependant  en  compa- 
rant ces  deux  squelettes  avec  attention ,  j'ai  vu  les  dif- 
férences suivantes. 

Le  sommet  de  la  tête  et  l'occiput  du  bonnet-chinois 
sont  plus  élevés  j  plus  renflés  et  plus  arrondis  ;  il  n'y  a 
point  d'arêtes  osseuses  sur  l'occiput;  l'arcade  zygoma- 
tique  est  moins  courbée  en  haut;  les  branches  de  la 
mâchoire  inférieure  sont  beaucoup  plus  longues  ;  l'omo- 
plate est  de  forme  différente.  Le  premier  os  du  méta- 
tarse n'est  pas  plus  gros  que  les  autres;  au  reste,  les 
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deux  squelettes  diffèrent  peu  Tun  de  Fautre;  les  fausses 
vertèbres  de  la  queue  du  squelette  du  bonnet-chinois 
étaient  au  nombre  de  vingt-quatre. 

Il  n'y  avait  que  dix  os  dans  le  carpe,  le  premier  des 
surnuméraires  y  manquait.  Le  tarse  n'était  composé 
que  de  sept  os. 
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LA  GUENON 

COURONNÉE. 

La   Guekov    GOUAOVic^E,    CcTcopithecus .  pUeatus  ^   GeoiTr. , 
Desin.;  Simia  pileata  ,  Shaw.  (i). 


JMons  donnons  ici  (/?/.  t\iZjfig.  i  )  la  figure 
d'une  guenon  dont  l'espèce  nous  paraît  très-voisine 
de  celle  du  malbrouck ,  et  encore  plus  de  celle  du 
bonnet-chinois  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
même  article ,  et  donné  les  figures.  Cette  guenon 
était  à  la  foire  Saint-Germain  en  1 774  ;  ses  maîtres 
l'appelaient  le  singe  couronné ,  à  cause  du  toupet 
en  hérisson  qui  était  au-dessus  de  sa  tête;  ce 
toupet  formait  une  espèce  de  couronne  qui, 
quoique  interrompue  par  derrière ,  paraissait  assez 
régulière  en  le  regardant  de  face.  Cet  animal  était 
mâle,  et  une  femelle  de  même  espèce  que  nous 
avons  eu  occasion  de  voir  aussi ,  avait  également 
sur  la  tête  des  poils  hérissés,  mais  plus  courts 
que  ceux  du  mâle;  ce  qui  prouve  que  si  ce  n'est 
pas  une  espèce ,  c'est  au  moins  une  variété  con- 

(x)  M.  G.  Cavier  rapporte  cette  espèce  i  celle  da  macaqae  bonnet- 
chinois.     Dbsm.  1819. 
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stante.  Ces  poils  longs  de  deux  pouces  à  deux: 
pouces  et  demi,  sont  bruns  à  la  racine,  et  d'un 
jaune  doré  jusqu'à  leur  extrémité;  ils  s'élèvent 
en  s'avançant  en  pointe  vers  le  milieu  du  front , 
et  remontent  sur  les  côtés  pour  gagner  le  sommet 
de  la  tête,  où  ils  se  réunissent  avec  les  poils  qui 
couvrent  le  cou.  Le  poil  est  moins  grand  au 
centre  de  ta  couronne ,  et  forme  coimne  un  vide 
au  milieu  ;  et  en  les  couchant  avec  la  main ,  ils 
paraissent  partir  circulairement  de  la  circonfé- 
rence d'un  petit  espace  qui  est  nu. 

La  face  n'a  que  vingt-deux  lignes  depuis  )a 
pointe  du  toupet  entre  les  yeux,  jusqu'au  bout 
du  museau  ;  elle  est  nue  et  sillonnée  de  rides  plus 
ou  moins  profondes;  la  lèvre  inférieure  est  noi- 
râtre ,  et  l'extrémité  des  mâchoires  est  garnie  de 
petits  poils  noirs  clair-semés;  le  nez  est  large  et 
aplati  comme  dans  le  malbrouck  et  dans  le  bonnet- 
chinois.  Les  yeux  sont  grands ,  les  paupières,  ar- 
quées, et  l'iris  de  l'œil  couleur  de  cannelle  mêlée 
de  verdâtre*  Les  cotés  de  la  tête  sont  légèrement 
couverts  de  petits  poils  bruns  et  grisâtres,  semés 
de  quelques  poils  jaunâtres.  Les  oreilles  sont  nues 
et  d'un  brun  rougeâtre  ;  elles  sont  arrondies  par 
le  bas ,  et  forment  une  pointe  à  l'autre  extrémité. 
Le  poil  du  corps  est  d'un  brun-musc,  mêlé  de 
teintes  d'un  jaune  foncé,  qui  domine  sur  les  bras 
en  dehors,  avec  de  légères  teintes  grises  en  dedans. 
En  général ,  le  poil  du  corps  et  des  bras  ressemble 
pour  la  couleur  à  celui  qui  forme  la  couronne  de 
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la  tête  ;  les  cuisses  et  les  jambes  sont  d'un  jaune 
plus  foncé  et  mêlé  de  brun;  le  dessous  du  corps 
et  le  dedans  des  bras  et  des  jambes  sont  d'un 
blanc  tirant  sur  le  gris.  Les  mains  et  les  pieds 
sont  couverts  d'une  peau  d'un  brun  noirâtre,  avec 
de  petits  poik  rares  et  noirs  sur  la  partie  supé- 
rieure. Les  ongles  sont  en  forme  de  gouttière, 
et  n'excèdent  pas  le  bout  des  doigts.  Cette  guenon 
avait  rongé  une  petite  partie  de  sa  queue,  qui 
devait  avoir  treize  ou  quatorse  pouces  de  lon- 
gueur lorsqu'elle  était  entière.  Cette  queue  est 
garnie  de  poils  bruns ,  et  ne  sert  point  à  Fanimal 
pour  s'attacher:  lorsqu'il  la  porte  en  l'air,  elle 
flotte  par  ondulation.  Cette  guenon  avait  des  aba* 
joues  et  des  callosités  sur  les  fesse&;  ces  caUosàtés 
étaient  couleur  de  chair ,  en  sorte  qiie  par  ces 
deux  derniers  caractères  aussi  bien  que  par  celui 
des  longs  poils,  elle  paraît  approcher  de  si  près 
de  l'espèce  de  la  guenon  que  nous  avons  appelée 
Bonnet-chinois,  que  l'on  pourrait  dire  qu'elle  n'en 
est  qu  une  variété.  Il  n'y  a  de  différence  très- 
remarquable  que  dans  la  position  des  poils,  du 
sommet  de  la  tête  ;  lorsqu'on  les  couche  avec  la 
main,  ils  restent  aplatis  sans  former  une  sorte 
de  calotte,  comme  on  le  voit  dans  le  bonnet- 
chinois. 

pi.    po.    lig. 

Longueur  du  corps  mesuré  eu  ligne  droite  ....  on  o 

Longueur  du  corps  mesuré  en  ligne  superficielle,  i     3  o 

Longueur  de  la  tête o     3  3 

Distance  de  la  mâchoire  supérieure  aux  yeux  .  .  o     i  3 
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pi.     po.     liff. 

Largeur  des  yeux o  i  6 

Distance  entre  les  yeux o  o  4 

Largeur  des  narines o  o  5 

Longueur  de  Foreilie o  i  S 

Largeur  de  l'oreille o  i  i 

Hauteur  du  train  de  devant o  7  8 

Hauteur  du  train  de  derrière o  8  o 

Longueur  du  coude  au  poignet o  3  11 

Longueur  du  poignet  au  bout  des  ongles o  a  5 

Longueur  du  jarret  au  talon o  4  8 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  o  a 

Largeur  de  la  main o  o  10 

Longueur  de  la  main o  a  3 

Longueur  du  talon  au  bout  du  doigt o  3  9 

Longueur  du  pied o  3  11 

Largeur  du  pied o  i  o 

Longueur  de  la  queue i  2  o 

Son  épaisseur  à  l'origine  du  tronçon  ........  o  o  9 

La  guenon  que  M.  Pennant  a  décrite  sous  le 
nom  de  Bonneted  monkey^  ne  nous  paraît  être 
qu'une  variété  de  cette  guenon  couronnée. 
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LE  MANGABEY.' 

La.  Guenon  enfumée,  Cercopithecus  fuliginosus,  Desm. ; 
Cercocehns  fuUginosax  ^  Geoffir.;  Simia  Mthiops ,  Linn. , 
Gmel. 

La  Gubnok  Mancabey,  Cercopithecus  JEthiops,  Lacep.,  Desm.  ; 
Cercocebus  JEthiops,  Geoflr. 


J^lous  avons  eu  deux  individus  (/?/.  t\io^/ig.  i 
et  ^)  àe  cette  espèce  de  Guenons  ou  Singes  à 
longue  queue;  tous  deux  nous  ont  été  donnés 
sous  la  dénomination  de  Singes  de  Madagascar. 
Il  est  facile  de  les  distinguer  de  tous  les  autres 
par  un  caractère  très-apparent  :  les  Mangabeys 
ont  les  paupières  nues  et  d'une  blancheur  frap- 
pante; ils  ont  aussi  le  museau  gros,  large  et 
allongé ,  et  un  bourrelet  saillant  autour  des  yeux. 


(i)  Mangabey,  nom  précaire  qae  nous  donnons  à  cet  animal  en 
attendant  qn^on  sache  son  vrai  nom  ;  comme  il  se  trouve  à  Madagascar, 
dans  les  terres  voisines  de  Mangabey,  cette  dénomination  en  rappellera 
ridée  aux  voyageurs  qui  seront  à  portée  de  le  voir  et  de  s'informer  du 
nom  qn  il  porte  dans  cette  ile  qui  est  son  pays  natal. 

«^thiops,  simia  caudata  imberbis,  vertice  pilis  arrectis  Innulaque 
«c  frontis  albis. . . .  corpus  fuscum  ,  subtus  album  ,  cauda  recta  ,  snbtus 
M  alba,  snperciiia  seu  lunula  alba  transversa,  palpebra  snperior  nuda  , 
«  alba,  aores  acutiusculse.  »  Linn.,  Syst.  nat.,  «dit.  X,  pag.  28. 

Mammifères.  Tome  XIII.  ai 
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Ils  varient  pour  les  couleurs  (i);  les  uns  (pL  43o, 
fig.  I  )  ont  le  poil  de  la  tête  noir ,  celui  du  cou 
et  du  dessus  du  corps,  brun-fauve ,  et  le  ventre 
blanc;  les  antres  (pi.  l\Zo^fig.  a)  l'ont  plus  clair 
sur  la  tête  et  sur  le  corps,  et  ils  diffèrent  sur- 
tout des  premiers  par  un  large  collier  de  poils 
blancs ,  qui  leur  environnent  le  cou  et  les  joues  : 
tous  deux  portent  la  queue  relevée ,  et  ont  le 
poil  long  et  toufifu  ;  ils  sont  du  même  pays  que 
le  vari  ;  et  comme  ils  lui  ressemblent  par  rallon- 
gement du  museau,  par  la  longueur  de  la  queue, 
par  la  manière  de  la  porter  et  par  les  variétés  de 
la  couleur  du  poil,  ils  me  paraissent  faire  ta 
nuance  entre  les  makis  et  les  guenons. 

Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

Le  mangabey  a  des  abajoues  et  des  callosités 
sur  les  fesses ,  la  queue  aussi  longue  que  la  tête 
et  le  corps  pris  ensemble.  Il  a  un  bourrelet  proé- 
minent autour  des  yeux ,  et  la  paupière  supérieure 
d'une  blancheur  frappante.  Son  museau  est  gros 
et  long ,  ses  sourcils  sont  d'un  poil  roide  et  hé- 
rissé ,  ses  oreilles  sont  noires  et  presque  nues  ;  le 
poil  des  parties  supérieures  du  corps  est  brun,  et 
celui  des  parties  inférieures  est  gris.  Il  y  a  variété 


(i)  Les  deux  vaiiétés  de  mangabey  qae  BnfTon  dktiDgiiei  sont  con- 
sidérées par  tons  les  zoologistes  comme  appartenant  à  deux  espèces 
différentes.     Disk.    1829.  / 
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dans  cette  espèce;  les  uns  étant  de  couleur  uni- 
forme ,  et  les  autres  ayant  un  cercle  de  poil  blanc 
en  forme  de  collier  autour  du  cou,  et  en  forme 
de  barbe  autour  des  joues.  Ils  marchent  à  quatre 
pieds,  et  ils  ont  à-peu-près  un  pied  et  demi  de 
longueur^  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'ori- 
gine de  là  queue.  Les  femelles,  dans  ces  espèces, 
sont  sujettes,  comme  les  femmes,  à  un  écoule- 
ment périodique. 
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DESCRIPTION 

DU  MANGABEY. 


Lb  museau  du  Mangabey  {pL  Ifio^fig.  i)  est  gros  et 
allongé;  lé  tour  des  yeux  est  proéminent  comme  un 
bourrelet,  et  la  paupière  supérieure  blanche.  La  plus 
grande  partie  de  la  face  et  le  poil  de  la  tête  sont  noirs, 
ce  qui  rend  le  blanc  de  la  paupière  très-apparent:  il  est 
en  forme  de  croissant  lorsque  l'œil  est  ouvert.  Les 
oreilles  sont  dégarnies  de  poil,  noires,  sans  bord  et  un 
peu  pliées  en  arrière  par  l'extrémité  ;  le  poil  de  la  plus 
grande  partie  du  corps  est  long  et  de  couleur  cendrée- 
noirâtre  avec  une  légère  teinte  de  fauve  sur  la  tête; 
mais  la  gorge,  la  poitrine,  le  ventre  et  la  face  intérieure 
des  J2umbes  sont  de  couleur  cendrée-claire,  et  les  extré- 
mités des  jambes  depuis  l'avant-bras  et  le  talon  jus- 
qu'au bout  des  doigts  ont  une  couleur  noire  ;  la  queue 
est  longue ,  l'animal  la  porte  ordinairement  repliée  en 
haut  et  étendue  en  avant  parallèlement  au  corps.  Il  a 
les  fesses  pelées ,  les  ongles  plats  et  le  bout  des  doigts 
fort  gros ,  principalement  le  bout  du  pouce.  Il  y  a  quel- 
ques gros  poils  de  chaque  côté  du  museau ,  et  ceux  qui 
se  trouvent  sur  le  bas  du  front  au-dessus  du  nez  et  des 
yeux  sont  fennes  et  hérissés. 
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pi.  po.  lig. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite , 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus i  4  ^ 

Hauteur  du  train  de  devant i  z  6 

Hauteur  du  train  de  derrière î  a  8 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput o  3  lo 

Circonférence  du  bout  du  museau o  3  9 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux o  6  6 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  %  8 

Distance  entre  les  deux  narines o  o  i 

Dist^ce  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  i  4 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille a  z  10 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre 007 

Ouverture  de  l'œil o  o  3? 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o  o  9 

La  même  distance  en  ligne  droite o  o  5 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  et  les 

oreilles 010  o 

Longueur  des  oreilles. o  o  9 

Longueur  delà  base,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  a  a 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  o  a  4 

Longueur  du  cou o  i  8 

Circonférence  du  cou o  5  8 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  10  4 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros ...  i  z  i  o 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  der- 
rière   o  8  o 

Hauteur  du  bas  du  ventre  au-dessus  de  terre  sous 

les  flancs on  8 

La  même  hauteur  sous  la  poitrine o  9  o 
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pi.     po.    hg. 

Longueur  du  ironçoa  de  la  queue i  4     6 

Circonférence  à  l'origine o  4     o 

Longueur  de  L*ayant-bras  depuis  le  coude  jusqu'i^u 

poignet o  5     S 

Circonférence  du  poi^et o  2     6 

Longueur  depuis  Ije  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  3     6 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  610 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  pngles  046 

Le  mangabey  <pii  a  servi  de  sujet  pour  la  description 
des  parties  moHes  intérieures  était  femelle ,  die  ne  dif- 
férait du  mâle  sur  lequel  la  description  précédente  des 
parties  extérieures  a  été  £siite,  qu^en  ce  qu'elle  n'avait 
aucune  teinte  de  fauve  isur  Àa  tête  ;  que  les  arcs  blancs 
des  paupières  n'étaient  pas  d'un  beau  blanc;  que  le 
bout  du  pouce  du  pied  de  devant  n'était  pas  plus  gros 
que  celui  des  autres  doigts^  et  qu'etnfin  cette  femelle 
avait  sur  la  tête  un  bouquet  de  poil  hérissé  qui  s'éten- 
dait depuis  le  front  jusqu'à  l'occiput  ;  ce  poil  avait  en- 
viron un  pouce  deionguieiir,  et  celui  qui  se  tix>uviût 
à  cdté  était  fort  court-:  mais  peut-être  avait-il  été  coupé 
pour  former  une  sorte  de  crête  et  donner  un  air  de 
singularité  à  l'animal;  il  avait  un  pied  six  ponces  et 
demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à 
l'anus  ;  il  pesait  dix  livres. 

L'épiploon  était  très -mince  et  s'étendait  jusqu'au 
pubis. 

Le  duodénum  se  repliait  en  dedans  près  du  pylore 
dans  la  région  épigastrique;  le  jéjunum  faisait  ses  cir- 
convolutions dans  la  région  ombilicale,  dans  le  côté 
droit  et  dans  la  région  épigastrique  ;  celles  de  l'îleuin 
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étaient  dans  le  côté  gauche  de  devant  en  arrière  et  dans 
la  région  ombilicale  ;  le  cœeum  élait  placé  dans  le  mi- 
lieu du  côté  droit  et  dirigé  de  droite  à  gauche  dans 
cette  région  ;  le  colon  s'étendait  en  arant  dans  le  côté 
droit,  passait  de  droite  à  gaudie  derrière  Testomac  et 
formait  quelques  drconvolutions  dans  le  ooté  ganiche; 
enfin ,  il  se  repliait  en  avant  dans  le  flanc  gauche  avant 
de  se  joindre  au  rectum ,  qui  s'étendait  obliquement 
depuis  le  côté  gauche  jusqu'à  l'anus. 

L'estomac  (/?/.  J^i^fig.  i)  était  gnnd,  et  le  cul-de- 
sac  {j£)  avait  beaucoup  de  profondear,  au  contsaixe  la 
portion  {BC^  de  la  partie  droite  qui  est  âu^ddà  de 
l'angle  {S)  était  courte  et  avait  un  petit  diamètre  ;  l'une 
des  faces  (Z>)  était  beaucoup  plus  convexe  que  l'an*- 
tre  (£). 

Les  intestins  grêles  avaient  tous  à-peu«près  la  même 
grosseur,  excepté  Tileum  {ABy  pl^ifi^^fig*  2)  qui  était 
plus  petit  près  du  cœcum;  cet  intestin  (CZ))  était  court, 
gros  et  de  figure  coniqUe;  le  colon  avait  à  son  origine  {E) 
mcâns  de  grosseur  que  le  ccecum,  et  il  devenait  de  plus 
en  plus  petit  jusqu'à  l'endroit  où  il  se  joignait  au  rec- 
tum ,  qui  n'était  pas  plus  gros  que  le  colon ,  excepté 
près  de  l'anus  où  il  se  trouvait  un  peu  plus  gros.  Il  7 
avait  sur  le  coBCum  trois  bandes  tendineuses  qui  se  pro- 
longeaient le  long  du  colon  et  du  rectum  jusqu'à  l'anus. 

Le  foie  s'étiendait  autant  à  gauche  qu'à  droite,  il  avait 
quatre  grands  lobes ,  le  plus  grand  était  placé  d^rière 
le  milieu  du  diaphragme  et  divisé  en  deux  parties  iné- 
gales par  une  petite  scissure,  dans  laquelle  passait  le 
ligament  suspensoir  ;  la  vésicule  du  fiel  se  trouvait  in- 
crustée dans  la  partie  droite  de  ce  lobe  qui  était  plus 
de  deux  fois  aussi  grande  que  l'autre;  il  y  avait  un  lobe 
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à  droite  et  un  lobe  à  gauche  qui  étaient  presque  aussi 
grands  l'un  que  Fautre  et  moins  grands  que  le  tobe  du 
milieu  ;  il  y  avait  à  la  racine  de  la  partie  droite  du  foie 
deux  lobules  qui  n'étaient  pas  entièrement  séparés  l'un 
de  l'autre  ;  ce  viscère  avait  au  dehors  et  au  dedans  une 
couleur  rouge-pàle,  il  pesait  quatre  onces  trois  gros; 
la  vésicule  du  fiel  était  fort  grande. 

La  rate  avait  trois  faces ,  sa  partie  inférieure  était  fort 
large  et  formait  la  base  d'un  triangle  allongé ,  dont  le 
sommet  se  trouvait  à  l'extrémité  supérieure;  ce  viscère 
avait  une  couleur  brune-rougeâtre  plus  foncée  à  l'in- 
térieur qu*à  Textérieur,  il  pesait  un  gros. 

Le  rein  gauche  était  p]us  avancé  que  le  dtoit  d'un 
quart  de  sa  longueur,  ils  avaient  tous  les  deux  peu 
d'enfoncement. 

Le  pancréas  était  compacte  et  s'étendait  depuis  la  rate 
jusqu'au  duodénum,  contre  lequel  il  se  recourbait  en 
arrière  comme  un  crochet. 

Le  poumon  droit  avait  quatre  lobes ,  dont  trois  étaient 
de  file ,  le  quatrième  se  trouvait  placé  près  de  la  base 
du  cœur;  il  n'y  avait  que  deux  lobes  dans  le  poumon 
gauche,  mais  l'intérieur  était  presque  divisé  en  deux 
parties  par  une  profonde  échancrure. 

Le  cœur  était  court  et  pointu  ;  il  ne  sortait  que  denx 
branches  de  la  crosse  de  l'aorte ,  mais  la  branche  droite 
était  sous-divisée  en  trois  rameaux  à  un  demi-*pouce  de 
distance  de  son  origine. 

La  langue  était  large,  épaisse,  parsemée  de  grains 
blancs  et  couverte  de  papilles  très-petites  ;  il  y  avait  sur 
la  partie  postérieure  quatre  glandes  à  calice  rangées  de 
file  sur  une  ligne  transversale,  et  une  autre  fort  grosse 
placée  à  trois  lignes  en  arrière  sur  le  milieu  de  h. 
langue» 
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Le  bord  de  l'épiglotte  était  échancrë  ;  le  palais  avait 
neuf  sillons  transversaux  dont  les  bords  étaient  peu 
élevés  et  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur, 
ils  formaient  chacun  deux  convexités  en  avant  et  une 
pointe  en  arrière  à  l'endroit  de  l'interruption;  le  cer- 
veau était  grand  et  presque  rond,  il  recouvrait  le  cer- 
velet en  entier,  leur  anfractuosité  et  leur  cannelure 
ressemblaient  à  celles  de  la  plupart  des  autres  animaux; 
le  cerveau  pesait  deux  onces  six  gros,  et  le  cervelet 
trois  gros  et  vingt-quatre  grains. 

Le  mâle  qui  a  servi  de  sujet  pour  les  parties  de  la 
génération  ne  différait  de  celui  dont  les  parties  exté- 
rieures ont  déjà  été  décrites ,  qu'en  ce  que  le  bout  du 
pouce  des  pieds  de  devant  n'était  pas  à  proportion  plus 
gros  que  celui  des  doigts;  il  pesait  douze  livres;  sa 
longueur  était  d'un  pied  kuit  pouces  depuis  le  bout  du 
museau  jusqu'à  l'anus. 

Il  n'y  avait  point  de  scrotum  ;  le  testicule  gauche  était 
cependant  placé  sous  la  peau  du  pubis  à  côté  de  la 
verge,  et  l'autre  sous  l'arcade  des  muscles  de  l'ab- 
domen. 

Le  gland  de  la  verge  était  terminé  par  un  champi- 
gnon, au  centre  duquel  se  trouvait  l'ouverture  de  l'urè- 
tre qui  s'étendait  sous  un  petit  os  oblong  qui  tenait  au 
champignon  par  son  extrémité  la  plus  menue,  et  n'oc- 
cupait que  la  moitié  antérieure  du  gland  ;  la  vessie  n'é- 
tait pas  entière. 

Les  testicules  étaient  très-petits,  et  les  vésicules  sé- 
minales encore  plus  petites;  cependant  la  bande  de 
l'épididyme  et  les  prostates  avaient  un  assez  grand  vo- 
lume; les  prostates  étaient  séparées  lune  de  l'autre  du 
côté  de  la  verge;  les  vésicules  séminales  étaient  fort 
allongées. 
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La  femdle  qui  a  d^a  «ervi  de  sujet  pour  la  description 
des  viscères  avait  deux  mamdles  sur  la  pokrine ,  une 
de  chaque  côté;  la  vulve  était  grande  et  placée  à  sept 
ligues  de  distance  du  gland  du  clitoris,  ce  glaad  était 
4erniiné  par  une  sorte  -de  champignon  conune  celui  du 
mâle,  il  avait  cinq  lignes  de  longueur;  son  prépuce  était 
aussi  fort  grand  et  saillant  au  dehors  de  la  longueur  de 
huit  lignes;  il  y  avait  quelques  rides  peu  apparentes  sur 
les  parois  intérieures  (AB,pl.  4^g jfig.^)  du  vagin; 
lorifice  (C)  de  l'urètre  se  trouvait  à  qualxe  lignes  de 
distance  du  bord  de  la  vulve  et  à  un  pouce  du  gland 
du  clitoris;  la  vessie  (Z>)  avait  la  forme  d'une  poire,  elle 
était  un  peu  aplatie  eu  dessus  et  en  dessous  ;  le  vagin 
avait  beaucoup  plus  de  circonférence  au  fond  que  clans 
le  reste  de  son  étendue;  il  formait  de  chaque  côté  du 
fond  un  renflement  fort  apparent;  l'orifice  (E)  de  la  ma- 
trice (F)  s'avançait  dans  le  vagin  en  forme  de  bec  de 
tanche,  comme  dans  les  femmes;  la  matrice  avait  aussi 
beaucoup  de  rapport  à  celle  d'une  jeune  fille  par  sa 
ibrme,  car  elle  n'avait  point  de  cornes.  Les  trompes 
formaient  des  sinuosités  sur  les  bords  du  pavillon  qui 
était  grand  ;  les  testicules  (GG)  étaient  pointus  par  l'une 
de  leurs  extrémités ,  l'autre  avait  beaucoup  plus  de  lar- 
geur, leur  couleur  était  rougeâtre  au  dehors  :  on  voyait 
au  dedans  de  petits  grains  rougeâtres  et  jaunâtres ,  et 
de  blancs  encore  plus  petits  que  l'on  n'apercevait  qu'à 
la  loupe  9  c'était  sans  doute  les  vésicules  lymphatiques^ 
il  y  en  avait  aussi  de  grosses  fort  transparentes.  J'ai  fait 
représenter  sur  la  planche  4^g  y  l'anus  (H)  et  une  portion 
(IK)  du  rectum. 

pi.     po.    lig. 

Longueur  des  intestins  grêles  depuis  le  pylore 

jusqu'au  cœcum 5  to    o 

Circonférence  du  duodénum o     3   '3 
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pi.  po.    Ug. 

Gif  conférence  du  jéjunum o  a     9 

Circonférence  de  rileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros 4 o  a     9 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus 

minces o  i     9 

Longueur  du  coecum 209 

Circonférence  du cœcum  à  l'endroit  le  plus  gros..  074 

Circonférence  du  coecum  à  l'endroit  le  plus  jninoe.  o  3    6 
Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  Les  plus 

gros •  •  •  •' o  6     2 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

minces o  a     7 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o  a     7 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus o  3     o 

Liongueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble,  a  10    o 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  com- 
pris le  cœcum S  8    o 

Grande  circonférence  de  l'estomac i  4     s 

Petite  circonférence i  i     o 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  Tangle  que 

forme  la  partie  droite  jusqu'à  l'œsophage o  i     5 

Profondeur  du  grand  cul-de-sac o  a     9 

Orconférence  de  l'œsophage o  i     6 

Circonférence  du  pylore o  a     o 

Longueur  du  foie o  3     4 

Largeur o  4     8 

Sa  plus  grande  épaisseur o  on 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  i     9 

Son  plus  grand  diamètre o  o     9 

Longueur  de  la  rate o  i     9 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  010 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  o     3 

Épaisseur  dans  le  milieu o  o     aî 

Épaisseur  du  pancréas «...  o  o     a^ 

Longueur  des  reins o  i   10 
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pi. 

Largeur o 

Épaisseur o 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jusqu'à  la  pointe. o 

Largeur o 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  •  o 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors. ...  o 

Longueur  de  la  langue o 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité ^ , . . .  o 

Largeur  de  la  langue o 

Longueur  du  cerveau o 

Largeur o 

Épaisseur ' o 

Longueur  du  cervelet. o 

Largeur o 

Épaisseur ' « .  o 

Longueur  du  gland o 

Circonférence o 

Circonférence  du  champignon o 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce,  o 

Circonférence , o 

Longueur  des  testicules o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Longueur  des  canaux  déférents o 

Diamètre   dans  la  plus  grande  partie  de  leur 

étendue , o 

Longueur  des  vésicules  séminales , , . ,  o 

Largeur o 

Épaisseur o 
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pi.    po.    Ug. 

Longueur  des  prostates o  o  8 

largeur o'  o  5 

Épaisseur o  o  44 

I>istance  entre  Tanus  et  la  vulve o  o  8 

Longueur  de  la  vulve. 006 

Ijongueur  du  vagin o  i  9 

Circonférence o  %  S 

Grande  circonférence  de  la  vessie. i  o  6. 

Petite  circonférence o  11  4 

Liongueur  de  Turètre o  1  i 

Circonférence o  o  9 

LiOngueur  du  col  et  du  corps  de  la  matrice o  i  6 

Circonférence  du  corps o  i  5 

Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et  la 

matrice o  o  3 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la 

trompe: o  i  3 

Liongueur  des  testicules o  o  4 

Largeur o  o  3^ 

Épaisseur , o  o  i-i 

Autant  le  squelette  du  bonnet-chinois  ressemble  à 
celui  du  macaque ,  autant  il  y  a  de  ressemblance  entre 
le  squelette  du  mangabey  et  celui  du  patas  à  bandeau 
noir;  cependant  le  squelette  du  mangabey  diffère  de 
celui  du  patas  à  bandeau  noir,  en  ce  que  l'occiput  est 
plus  élevé  par  sa  partie  supérieure  et  plus  arrondi  ;  les 
bords  supérieurs  des  orbites  des  yeux  et  la  partie  de 
los  frontal  qui  les  sépare  ont  moins  de  grosseur  et  de 
saillie  ;  les  os  propres  du  nez  sont  plus  étroits ,  et  par 
conséquent  le  nez  a  moins  de  largeur;  l'omoplate  est 
de  forme  différente  et  plus  approchante  de  celle  d'un 
triangle  ;  Fos  du  bras  est  moins  courbé  :  le  fémur  est 
un  peu  plus  long  que  le  tibia,  tandis  que  ces  deux  os 
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sont  à-peu-près  de  même  longueur  dans  le  patas  à  ban- 
deau noir.  Il  y  a  vingt-deux  fausses  vertèbres  dans  la 
queue;  le  sternum  n'était  pas  entier  dans  le  squelette 
de  mangabey  qui  a  servi  de  sujet  poiwr  cette  descrip- 
tion ;  ainsi  je  n  ai  pas  pu  reconnaître  le  nombre  des  vraies 
et  des  fausses  côtes,  ni  le  lieu  de  leurs'  ai*ôdolatioti5. 

n  n  y  avait  que  neuf  os  dans  le  carpe,  les  deux  pre- 
miers surnuméraires  y  manquaient  ;  le  tarse  n'était  com- 
posé que  de  sept  os. 

Le  premier  os  du  métatarse  est  à  proportion  plus 
gros  et  plus  long  que  les  autres ,  comme  dans  le  ma- 
caque. 

pi.     po.     Ug. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jusqu'à  l'occiput o  4  i  -y 

La  plus  grande  largmir  de  la  tête o  a  7 

Longueur  de  la  mâchoire  du  dessous,  depuis  son 
extrémité  antérieure,  jusqu'au  bord  postérieur 

de  l'apophyse  condylcnde o  a  10 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire du  dessus o  '±  o 

Largeur  de  la  mâchoire  du  dessus,  à  Tendroit  des 

dents  canines , 011 

Distance  entre  les  orbites  et  Touverlure  des  na> 

rines o  o  5^- 

Longueur  de  cette  ouverture o  o  8-J 

Largeur o  o  5 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  o  10^ 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  o  3 

Largeur  des  orbites o  o  1 1^ 

Hauteur o  o  ^! 

Largeur  du  bassin o  i  5  * 

Hauteur ^  ^  ^ 

Longueur  des  plus  longues  fausses  vertèbres  de  la 

•!«««« o  I  5 
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P«.  i».   lif. 

Longueur  de  l'omoplate o  a     7 

Longueur  de  l'humérus o  4     9 

Longueur  de  l'os  du  coude o  5     5 

Longueur  de  Tôs  du  rayon o  411 

Longueur  àà  ftémur o  6    o 

Longueur  du  dbia o  5  10 

Longueur  du  péroné o  5     5 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  qui  est  le 

plus  court o  o     9I 

Longueur  du  troisième  os  du  métacarpe ,  qui  est 

le  plus  long o  i     i 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse ,  qui  est  le 

plus  court o  I     3 

Longueur  du  troisième,  qui  est  le  plus  long.  .   .  01     9 
Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  devant o  o     5 

Longueur  de  la  seconde o  o     3  ^ 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt o  o  11^ 

Longueur  de  la  seconde o  o     8 

Longueur  de  la  troisième o  o     4 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  derrière o  o     6| 

Longueur  de  la  seconde o  o     4t 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt o  011 

Longueur  de  la  seconde o  o     8 

Longueur  de  la  troisième o  o     5 

Le  mangabey  à  collier  blanc  {pi.  4^0  ^Jig.  2)  m'a  paru 
ne  différer  du  mangabey  proprement  dit ,  que  par  quel- 
ques teintes  dans  les  couleurs  du  poil ,  principalement 
en  ce  qu  il  a  sur  le  cou  une  sorte  de  collier  formé  par 
des  poils  blancs  :  cette  bande  se  prolonge  dç  chaque 
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côté ,  k  long  du  cou  jusqu'aux  joues  ;  il  y  a  aussi  des 
poils  blanchâtres  au  bout  du  museau  et  sous  la  mâ- 
choire inférieure  :  ces  difFérences  ne  peuvent  venir  que 
de  rage  et  du  sexe,  et  sont  trop  légères  pour  caracté- 
riser une  espèce  particulière,  il  faudrait  pouvoir  faire 
des  observations  sur  les  autres  parties .  de  cet  animal 
pour  mieux  juger  de  son  espèce. 
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LA  MO  NE 


(!) 


La  Guenom  MonB|  Cercopithecus  Mona,  Erxleb.,  GeofFr., 
Cqv.;  Simia  Mona,  Linn^y  Gmel.;  S.  Monacha,  Schreb. 


JLiA  mone  {pi.  432i ,  Jig.  i  )  est  la  pliis  commune 
des  guenons  ou  singes  à  longue  queue;  nous  l'a- 
vons eue  vivante  pendant  plusieurs  années;  c'est , 
avec  le  magot,  l'espèce  qui  s'accommode  le  mieux 
de  la  température  de  notre  climat  :  cela  seul  suffi- 
rait pour  prouver  qu'elle  n'est  pas  originaire  des 


(i)  Mone,  Mona,  Monina,  Mounina,  est  le  nom  des  Guenons  on 
Singes  à  longue  queue ,  dans  les  langues  moresque ,  espagnole  et  pro- 
vençale. .  •  •  ■  Reperiontur  in  llanrîtanîae  sUvis  simiarom  varis  species 
<«  qnanim  qn«  candam  gérant  Mon»  dicantar.  »  Léon  Afric. ,  Desc. 
AMcae,  vol.  Il,  pag.  757.  —  «  Simii  caudati  et  barbati  qui  vulgo  Mo- 
^niehi  Tocantnr.  ••  Prosp.  Alp.  ,  Hîat.  JEgypt. ,  lib.  FV,  pag.  34a. 
Nota,  Le  nom  Moftkie  qoe  les  Anglais  ont  donné  anx  gaenons  on  singes 
k  longue  queue  est  dérivé  de  Moniehi,  et  tous  deux  paraissent  venir  de 
Mona  ou  Monina ,  nom  primitif  de  ces  animaux. 

K^tos  Aristotelis,  Kypor  Avicennae.  Kébos  et  Kipor,  sont  les  noms 
par  lesquels  les  Grecs  et  les  Arabes  désignaient  les  singes  à  longue  queue , 
et  dont  les  couleurs  étaient  variées  ;  celui  dont  il  est  ici  question  a  plus 
qu'aucun  autre  cette  variété  dans  les  couleurs,  et  par  cette  raison  on 
Tappella  vulgairement  le  Singe  varié. 

«  Cercopithecus  pilis  ex  nigro  et  rufo  variegatis  vestitus ,  pedibos 
«  nigris,  caudâ  cinereâ.  Le  Singe  varié,  •  Rriss.,  Reg.  anim.  ^pag.  xg8. 

Mammipcrks.   Tome  XIII.  2 a 
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pays  les  plus  chauds  de  l'Afrique  et  des  Indes 
méridionales;  et  elle  se  trouve  en  effet  en  Barba- 
rie, en  Arabie,  en  Perse  et  dans  les  autres  par- 
ties de  l'Asie (i)  qui  étaient  connues  des  anciens; 
ils  l'avaient  désignée  par  le  nom  de  KéboSy  Cebusy 
Ccephusy  à  cause  de  la  variété  de  ses  couleurs; 
elle  a  en  effet  la  face  brune,  avec  une  espèce  de 
barbe  mêlée  de  blanc^  de  jaune  et  d'un  peu  de 
noir  ;  le  poil  du  dessus  de  la  tête  et  du  cou , 
mêlé  de  jaune  et  de  noir;  celui  du  dos  mêlé  de 
roux  et  de  noir;  le  ventre  blanchâtre  aussi  bien 
que  l'intérieur  des  cuisses  et  des  jambes,  l'exté- 
rieur des  jambes  et  les  pieds  noirs,  la  queue  d'un 
gris-foncé,  deux  petites  taches  blanches,  une  de 
chaque  côté  de  l'origine  de  la  queue ,  un  crois- 
sant de  poil  gris  sur  le  front,  une  bande  noire 
depuis  les  yeux  jusqu'aux  oreilles,  et  depuis  les 
oreilles  jusqu'à  l'épaule  et  au  bras;  quelques-uns 
l'ont  appelée  Nonne  par  corruption  de  Mone; 
d'autres  à  cause  de  sa  barbe  grise  l'ont  appelée  le 
Vieillard;  mais  la  dénomination  vulgaire  sous  la- 
quelle la  mone  est  la  plus  connue,  est  celle  de 
Singe  varié  y  et  cette  dénomination  répond  par- 
£siilement  au  nom  Kébos  que  lui  avaient  danné  les 
Grecs ,  et  qui  par  la  définition  d' Aristote  désigne 
une  Guenon  ou  Singe  à  longue  queue  de  couleur 
variée. 


(i)  «  Monichi  sîmii  caadati  et  barbatî  ex  iBthî<^pù»  locis  con^ 
t<  in  ^gyptum  dedacimtar;  smitque  admodam  cieores  et  mimdl.»  Prosp. 
Alp.,  Hîst.  ^gypt.,  Ub.  rV,  pag.  a4a. 
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£n  général ,  les  gaetions  sont  d'un  naturel  beau- 
coup  plus  doux  que  les  babouins ,  et  d'un  carac* 
tère  moins  triste  que  les  singea;  elles  sont  vives 
jusqu'à  Textravagance  et  sans  férocité,  car  elles 
deviennent  dociles  dès  qu'on  les  fixe  par  la  craipte; 
la  mone  en  particulier  est  susceptible  d'éducation , 
et  même  d'un  certain  attachement  pour  ceux  qui 
la  soignent;  celle  que  nous  avons  nourrie  se  lais- 
sait toucher  et  enlever  par  les  gens  qu'elle  con- 
naissait, mais  elle  se  refusait  aux  autres  et  méine 
les  mordait;  elle  cherchait  aussi  à  se  mettre  en 
liberté,  on  la  tenait  attachée  avec  une  longue 
chaîne;  quand  elle  pouvait  ou  la  rompre  ou  s'en 
délivrer,  elle  s'enfuyait  à  la  campagne,  et  quoi- 
«qii'elle  ne  revînt  pas  d'elle-même ,  elle  se  laissait 
assez  aisément  reprendre  par  son  maître;  elle 
mangeait  de  tout,  de  la  viande  cuite,  du  pain  et 
surtout  des  fruits;  elle  cherchait  aussi  les  ai*ai- 
gnées,  les  fourmis,  les  insectes  (j);  elle  remplis- 
sait ses  abajoues ,  lorsqu'on  lui  donnait  plusieurs 
morceaux  de  suite;  cette  habitude  est  commune 
à  tous  les  babouins  et  guenons ,  auxquels  la  na- 
ture a  donné  ces  espèces  de  poches  au  bas  des 
joues,  où  ils  peuvent  garder  une  quantité  d'ali- 


(i)  Gtêt  vcaifleiiiblabloiàeiie  de  cette  espèce  dont  parle  Ladbl^,  soas 
le  nom  de  Singe  de  FÀbjrssinie  :  «  Ils  vont,  dît-il,  par  grande»  troupes; 
«  comme  ils  aiment  extrêmement  les  fourmis  et  les  vers ,  il  n'y  a  aucunes 
«  pierres  qu'ils  ne  renversent  ou  qn*ils  ne  remuent  pour  attraper  les 
«  insecte»  qttt  sont  dessous.  »  Histoire  de  FAbyssinie,  page  4<* 


Digitized 


by  Google 


34o  HISTOIRE    NATURELLE 

méats  assez  grande  pour  se  nourrir  un  jour  ou 
deux. 

Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 
La  moue  a  des  abajoues  et  des  callosités  sur 
les  fesses,  elle  a  la  queue  d'environ  deux  pieds  de 
longueur,  plus  longue  d'un  demi-pied  que  la  tête 
et  le  corps  pris  ensemble;  la  tête  petite  et  ronde, 
le  museau  gros  et  court ,  la  face  couleur  de  chair 
basanée;  elle  porte  un  bandeau  de  poil  giîs  sur 
le  front,  une  bande  de  poils  noirs  qui  s'étend  des 
yeux  aux  oreilles ,  et  des  oreilles  jusqu'aux  épau- 
les et  au  bras;  elle  a  une  espèce  de  barbe  grise 
formée  par  les  poils  de  la  gorge  et  du  dessous  du 
cou  qui  sont  plus  longs  que  les  autres;  son  poil 
est  d'uu  noir  roussâtre  sur  le  corps,  blanchâtre 
sous  le  ventre;  l'extérieur  des  jambes  et  les  pieds 
sont  noirs ,  la  queue  est  d'un  gris-brun  avec  deux 
taches  blanches  de  chaque  côté  de  son  origine; 
elle  marche  à  quatre  pieds ,  et  la  longueur  de  sa 
tête  et  de  son  corps  pris  ensemble  depuis  l'ex- 
trémité du  museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue, 
est  d'environ  un  pied  et  demi.  La  femelle  est  su- 
jette, comme  les  femmes,  à  l'écoulement  périodi- 
que. 

LE  MONA. 

Cet  animal  mâle ,  apporté  de  la  côte  de  Guinée, 
doit  être  regardé  comme  une  variété  dans  l'espèce 
de  la  Mone,  à  laquelle  il  ressemble  assez  par  sa 
grosseur  et  la  couleur  du  poil  :  il  a  seulement 
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plus  de  légèreté  dans  les  mouvenaents  et  dans  la 
forme  de  ses  membres;  la  tête  a  aussi  plus  de  fi- 
nesse, ce  qui  lui  rend  la  physionomie  agréable. 
Les  oreilles  n'ont  point,  comme  celles  de  la  Mone, 
ime  échancrure  sur  le  bord  supérieur,  et  ce  sont 
là  les  caractères  par  lesquels  il  diffère  de  la  mone; 
mais  au  reste  il  a  comme  elle  des  abajoues,  et  des 
callosités  sur  les  fesses.  La  face  est  d'un  gris*ar- 
doisé  ;  le  nez  est  plat  et  large ,  les  yeux  sont  en- 
foncés et  l'iris  en  est  orangé;  la  bouche  et  les 
mâchoires  sont  d'un  rouge-pâle;  les  joues  sont 
garnies  de  grands  poils  grisâtres  et  jaunes-verdâ- 
tres  qui  lui  forment  comme  une  barbe  épaisse 
qui  s'étend  jusque  sous  le  menton.  On  voit  au- 
dessus  des  yeux  une  bande  noire  qui  se  termine 
aux  oreilles,  lesquelles  sont  assez  plates  et  noires, 
excepté  à  l'orifice  du  canal  auditif  qui  est  recou- 
vert de  grands  poils  grisâtres.  On  voit  sur  le  front 
un  bandeau  blanc -grisâtre,  plus  large  au  milieu 
et  en  forme  de  croissant.  Le  sommet  de  la  tête 
et  le  derrière  du  cou  sont  couverts  de  poils  ver- 
dâtres,  mélangés  de  poils  noirs.  Le  corps  est  cou- 
vert de  poils  bruns  et  jaunâtres,  ce  qui  lui  donne 
un  reflet  olivâtre.  Les  faces  externes  des  bras  et 
des  jambes  sont  noires,  et  cette  couleur  tranche 
avec  celle  des  faces  internes  qui  sont  blanches, 
ainsi  que  tout  le  dessous  du  corps  et  du  cou.  La 
queue  est  très-longue,  de  plus  de  vingt  pouces 
de  longueur,  et  garnie  de  poils  courts  et  noirâ- 
tres. On  remarque  de  chaque  côté  de  l'origine  de 
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]a  queue,  une  tache  blandie  de  figiiFe  oblongue. 
Les  pieds  et  les  mains  soot  tout  noirs  y  ainsi  que 
le  poignet 

Cet  animal  n'était  âgé  que  de  deux  ans;  il  avait 
seize  pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le 
museau  jusqu'à  Tanus.  Les  dents  étaient  au  nom- 
bre de  trente'^eux,  seize  en  haut  comme  en  bas, 
quatre  incisives,  deux  canines  et  deux  roâcbeliè- 
res  de  chaque  coté  :  les  deux  canines  supérieures 
étaient  beaucoup  plus  longues  que  les  inférieures. 

Au  reste,  le  naturel  de  cette  guenon  paraît  être 
fort  doux;  elle  est  même  craintive  et  semble  peu- 
reuse. Elle  mange  volontiers  du  pain,  des  fruits 
et  des  racines. 

C'est  le  mépne  animal  auquel  Linnseus  a  donné 
le  nom  de  Diana,  le  même  que  M.  Schreber  a 
nammé  Diane  (i),  et  encore  le  même  que  M.  Pen- 
nant  appelle  Spotted  monAey  (a);  mais  ils  se  sont 
trompés  en  le  confondant  avec  Texquima  de  Marc- 
grave  qui,  comme  je  l'ai  dit,  n'est  qu'une  variété 
du  coaita  d'Amérique,  sapajou  à  queue  prenante, 
au  lieu  que  celui-ci  est  une  guenon  de  Fancieii 
ocmtinent ,  dont  la  queue  n'est  point  préhensile  (3). 


(i)  M.  Schreber,  Hîst.  natur.  des  Qnadrap.,  vol.  I,  page  i  r5,  pi.  xv. 

(«)  M.  Pennant,  Uîst.  natnr.  des  Qnadrap. ,  toI.  I,  page  i86. 

(3)  {j»  diape  dont  U  est  ici  question  constitue  une  espèce  particulière 
de  guenon,  fort  distincte  de  la  mone;  quant  à  Texquima  de  Marcgrave, 
c'est  bien  réellement  un  Atèle  Comta  ou  une  espèce  très-voisine  du  même 
genfç.     P^sM.    1849. 
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DESCRIPTION 
DE  LA  MONE. 


AjA  Mone  [pi.  4^2, 7%^.  i)  a  la  tête  petite  et  arrondie, 
le  museau  gros  et  peu  allongé ,  le  nez  aplati  et  les  yeux 
enfoncés;  les  paupières,  le  nez  et  les  lèvres  sont  nus  et 
de  couleur  de  chair.  Le  poil  du  front  était  gris  et  for- 
mait une  sorte  de  croissant  ou  de  bandeau  ;  le  dessus 
du  front,  le  sommet  de  la  tête  et  la  face  supérieure  du 
cou  étaient  de  couleur  mêlée  de  jaune-verdâtre  et  de 
noir  y  parce  que  chaque  poil  avait  du  noir  à  la  pointe, 
du  jaune-verdâtre  au-dessous  du  noir  et  une  couleur 
cendrée-noirâtre  jusquà  la  racine;  le  dos,  les  lombes 
et  les  côtés  du  corps  étaient  de  couleur  m^ée  de  noir 
et  de  roux  tirant  sur  le  marron ,  parce  que  la  partie  de 
chaque  poil  qui  était  d'un  jaune-verdâtre  sur  la  tête  et 
sur  le  cou,  avait  sur  le  dos  et  sur  les  côtés  du  corps 
une  couleur  rousse  tirant  sur  le  marron.  [1  y  avait  une 
bande  noire  qui  commençait  au-dessus  de  l'angle  exté- 
rieur de  l'œil  qui  s'étendait  jusqu  à  Toreille ,  et  depuis 
l'oreille  jusqu'à  l'épaule  et  au  bras  ;  la  face  extérieure 
du  bras  et  celle  de  l'avant-bras  et  du  poignet ,  l'origine 
lie  la  queue,  la  face  extérieure  de  la  cuisse  et  de  la 
jambe,  et  le  dessus  du  pied  avaient  aussi  une  couleur 
noire;  le  poil  des  joues  et  du  dessous  du  cou  était  plus 
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long  que  celui  de  la  tête  et  de  la  poitrine,  et  ressem- 
blait à  une  sorte  de  barbe ,  il  était  mêlé  de  blanc ,  de 
jaune  et  d'un  peu  de  noir;  le  menton,  la  gorge,  les 
aisselles,  la  ta.ce  intérieure  du  bras  et  de  lavant-bras, 
la  poitrine,  le  ventre,  les  aînés,  la  face  intérieure  de  la 
cuisse  et  de  la  jambe  étaient  blancs.  11  y  avait  de  chaque 
côté  de  la.  queue  deux  taches  blanches  ;  le  poil  qui  bor- 
dait le  côté  extérieur  des  callosités  placées  près  de  l'anus, 
était  roux  à  la  pointe  ;  la  queue  avait  une  couleur  noi- 
râtre; les  pouces  des  pieds  de  derrière  étaient  plus  grands 
que  ceux  des  pieds  de  devant  ;  le  dessous  des  quatre 
pieds  avait  une  couleur  brune  et  les  ongles  étaient 
courts,  plats  et  noirâtres  :  la  queue  avait  une  grande 
longueur,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  entière. 

pi.    po.    Ug- 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus i  5  6 

Hauteur  du  train  de  devant < i  o  o 

Hauteur  du  train  de  derrière i  i*  6 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'occiput o  3  6 

Circonférence  du  bout  du  museau o  3  6 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux o  5  6 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  a  3 

Distance  entre  les  deux  narines o  o  i 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  i  a 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  i  5 

Longueur  de  l'œiL  d'un  angle  à  l'autre o  o  7 

Ouverture  de  l'œil o  o  4 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o  o  8 

La  même  distance  en  ligne  droite o  oS 
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pi.    po.     li(. 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles o    8  8 

Xiongueur  des  oreilles o     o  10 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure 

extérieure o     x  8 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  au  bas. ...  o     a  o 

Longueur  du  cou o     i  7 

Circonférence o     5  o 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o     8  9 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o     9  o 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière.  066 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i   11  6 

Circonférence  à  l'origine o     4  si 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet 04  8 

Circonférence  du  poignet o     a  6 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o     3  4 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o     6  3 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles  048 

Cet  animal  pesait  cinq  livres  neuf  onces  et  demie. 
A  Fouverture  de  Fabdomen  Fépiploon ,  les  intestins ,  le 
foie  et  la  rate  ont  paru  situés  comme  dans  le  papion  , 
excepté  que  la  portion  du  colon  qui  s'étendait  trans- 
versalement de  droite  à  gauche  sur  les  intestins  grêles , 
dans  le  papion ,  était  dirigée  obliquement  de  droite  à 
gauche  et  de  devant  en  arrière  dans  la  nione. 

L'estomac  se  trouvait  en  entier  dans  le  côté  gauche , 
il  était  presque  rond;  ses  membranes  et  celles  des  in- 
testins étaient  minces  et  transparentes  ;  le  canal  intes- 
tinal diminuait  insensiblement  de  grosseur  depuis  le 
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pylore  jusqu'au  coecum  qui  était  gros ,  court ,  de  figure 
conique  et  arrondie  à  l'extrémité  j  le  colon  avait  un  peu 
moins  de  diamètre  que  le  cœcum  à  son  origine  et  dimi- 
nuait peu  à  peu  de  grosseur  dans  toute  sa  longueur. 

Le  foie,  la  vésicule  du  fiel,  la  rate  et  le  pancréas 
avaient  beaucoup  de  ressemblance  pour  la  figure  et  pour 
les'  couleurs  au  pancréas ,  au  foie ,  à  la  vésicule  du  fiel 
et  à  la  rate  du  papion;  cependant  les  lobes  droit  et 
gauche  du  foie  de  la  mone  étaient  à -peu -près  aussi 
grands  Fun  que  l'autre  ;  l'extrémité  inférieure  de  la  rate 
se  terminait  en  pointe,  tandis  qu'elle  était  large  dans 
le  papion  ;  le  foie  pesait  trois  onces  trois  gros  et  cin- 
quante-quatre grains,  et  la  rate  deux  gros  et  seize  grains; 
la  liqueur  de  la  vésicule  du  fiel  avait  une  couleur  rou- 
geàtre  teinte  de  vert,  et  pesait  vingt-trois  grains. 

Les  reins  avaient  peu  d'enfonceqient  ;  leurs  mamelons 
étaient  confondus  les  uns  avec  les  autres  ;  le  rein  droit 
se  trouvait  placé  un  peu  plus  en  avant  que  le  gauche. 

Le  poumon  droit  avait  quatre  lobes,  dont  trois  étaient 
rangés  de  file  et  le  quatrième  était  placé  près  de  la  base 
du  cœur,  comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux 
quadrupèdes  ;  il  n  y  avait  que  deux  lobes  dans  le  pou- 
mon gauche.     - 

Le  cœur  avait  la  pointe  dirigée  en  arrière,  peu  allon- 
gée ,  et  pour  ainsi  dire  double ,  parce  que  chaque  ventri- 
cule formait  la  sienne  :  l'aorte  se  partageait  en  quatre 
branches. 

Il  y  avait  sept  sillons  qui  traversaient  le  palais  et  qui 
formaient  une  double  convexité  en  devant ,  les  bords 
des  deux  derniers  étaient  interrompus  dans  le  milieu. 
La  langue ,  lepiglotte  et  les  bords  de  l'entrée  du  larynx 
ressemblaient  à  ces  mêmes  parties  vues  dans  le  ba- 
bouin. 
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Le  cerveau  et  le  cervelet  ressemblaient  au  cerveau 
et  au  cervelet  du  papion  pour  la  forme  et  pour  leur 
position  respective;  le  cerveau  pesait  une  onee  sept  gros 
et  vingt*huit  grains ,  et  le  cervelet  un  gros  et  soixante- 
deux  grains. 

Le  gland  était  terminé  en  forme  de  champignon, 
partagé  dans  le  milieu  par  un  sillon ,  au  fond  duquel 
se  trouvait  Torifice  de  l'urètre;  ce  champignon  était 
aplati  par  les  côtés  et  s'étendait  jusqu'à  l'insertion  du 
prépuce  sur  la  face  supérieure  du  gland  ;  sur  l'inférieure 
le  champignon  n'avait  que  trois  lignes  de  longueur. 

Chacune  des  vésicules  séminales  avait  trois  faces  lon- 
gitudinales, et  les  deux  vésicules  en  se  réunissant  for- 
maient une  sorte  dT,  dont  la  queue  était  fort  courte  ; 
les  branches  se  trouvaient  de  chaque  côté  de  la  vessie 
et  non  pas  du  rectum  comme  dans  le  papion.  Les  pros- 
tates étaient  placés  contre  les  vésicules  séminales,  et 
avaient  une  figure  ovoïde  ;  la  vessie  était  en  forme  de 
poire;  les  testicules  étaient  ovoïdes  et  leur  substance 
intérieure  avait  une  couleur  jaunâtre;  il  se  trouvait  dans 
le  gland  et  en  partie  dans  la  verge  un  os  de  cinq  lignes 
de  longueur  et  de  deux  lignes  de  circonférence  dans 
la  plus  grande  partie  de  son  étendue ,  mais  le  bout  qui 
tenait  à  la  verge  était  plus  gros. 

pi.    po.    lig. 

Longueur  des  intestins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum 710  o 

Circonférence  du  duodénum o  i  9 

Circonférence  du  jéjunum o  1  7! 

Circonférence  de  Fileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  I  6 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  .  o  1  5 

Longueur  du  cœcum o  i  4 
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pi.  po.     lig. 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  gros. .  o  4     4 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o  2     o 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  3     4 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .026 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus o  a     3 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble. . .  180 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  com- 
pris le  cœcum % 9  6     o 

Grande  circonférence  de  l'estomac o  9     9 

Petite  circonférence o  8     5 

Longueur  delà  petite  courbure,  depuis  l'angle  que 

forme  la  partie  droite  jusqu'à  l'œsophage o  o     8 

Profondeur  du  grand  cul-de-sac o  i     4 

Circonférence  de  Pœsophage o  010 

Circonférence  du  pylore o  i     o 

Longueur  du  foie o  3     6 

Largeur , o  4     6 

Sa  plus  grande  épaisseur o  o     8 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  i     6 

Son  plus  grand  diamètre o  o     S 

Longueur  de  la  rate , o  a     3 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  010 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  o     4 

Épaisseur  dans  le  milieu o  o     4 

Épaisseur  du  pancréas o  o     i-y 

Longueur  des  reins o  1     6 

Largeur o  010 

Épaisseur o  o     5^ 

Longueur  du  centre  nerreux^  depuis  la  veine-cave 

jusqu'à  la  pointe o  on 

Largeur o  i     8 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o  3  10 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  1     6 
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pl.  po.    lij. 

Hauteur  depuis  la  pointejttsqu'au  sac  pulmonaire,  o  i     o 

Diamètre  de  l'aorte ,  pris  de  dehors  en  dehors. . .  o  o     %i 

Longueur  de  la  langue o  i     9 

Longueur  de  la  partie  antérieure ,  depuis  le  filet 

jusqu'à  rextrémité o  o     7 

Largeur  de  la  langue o  o     8 

Longueur  du  cerveau o  %     6 

Largeur o  a     a 

Épaisseur o  i     i 

Longueur  du  cervelet o  0.10 

Largeur o  i     6 

Épaisseur 007 

Longueur  du  gland o  o     5 

Circonférence ^ o  o     S 

Circonférence  du  champignon o  010 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

corps  cavemeuxjusqu'àTinsertion  du  prépuce,  o  a     i 

Circonférence o  o     8 

Longueur  des  testicules o  o    6 

Largeur o  o     5 

Épaisseur o  o     3 

Largeur  de  Tépididyme o  o     i^ 

Épaisseur *.  000^ 

Longueur  des  canaux  déférents o  4     6 

Diamètre   dans   la  plus  grande  partie  de  leur 

étendue o  o    o-^ 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  8     3 

Petite  circonférence o  5     6 

Circonférence  de  l'urètre o  o     6 

Longueur  des  vésicules  séminales o  i     4 

Largeur o  o     2^ 

Épaisseur o  o     i| 

Longueur  des  prostates o  o     3 

Largeur o  o     i^ 
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pi.    po.     lig- 

Épaîsseur 6     o     i 

Distance  entre  Tanus  et  la  vulve o     o     6 

Le  squelette  de  la  mone  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celui  du  mangabey;  cependant  il  en  diffère  assez  pour 
faire  connaître  qu'il  est  d'espèce  particulière,  quand 
même  il  n  y  aurait  pas  d'autres  caractères  spécifiques 
dans  les  viscères  et  les  parties  extérieures  de  la  mone. 

Les  os  propres  du  nez  ne  sont  pas  élevés  comme  ceux 
du  mangabey;  l'ouverture  des  narines  est  à  proportion 
plus  petite  et  placée  plus  près  des  orbites. 

Le  sternum  n'est  composé  que  de  six  os  ;  mais  il  y  a 
quelque  apparence  que  le  second  a  été  détruit  par  un 
vice  de  conformation  dans  le  squelette  de  la  mone  qui 
fait  le  sujet  de  cette  description  ;  l'articulation  des  se- 
condes et  des  troisièmes  côtes  se  trouve  entre  le  pre- 
mier et  le  second  os  du  sternum  ;  les  huitièmes  et  neu- 
vièmes côtes  s'articulent  avec  le  sixième  os  du  sternum  : 
ainsi  il  y  a  neuf  vraies  côtes  et  seulement  trois  fausses. 

La  queue  n'était  composée  que  de  quatorze  faiLsses 
vertèbres ,  mais  les  dernières  y  manquaient. 

L'os  du  bras  est  un  peu  plus  long  que  celui  du  rayott , 
tandis  qu'au  contraire  il  est  un  peu  plus  court  dans  le 
mangabey  :  l'omoplate  diffère  de  celle  de  cet  animal  par 
sa  forme. 

Il  n'y  avait  que  dix  os  dans  le  carpe ,  le  premier  sur- 
numéraire y  manquait  ;  le  tarse  était  composé  de 
huit  os. 

Le  premier  os  du  métatarse  diffère  de  celui  du  ma- 
caque et  du  mangabey,  en  ce  qu'il  est  moins  gyos  et 
moins  long ,  et  par  conséquent  le  police  a  mokift  de 
longueur  relativement  à  celle  des  autres  doigts^  il  est 
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proportionné  comme  dans  le  magot  et  la  plupart  des 
autres  singes. 

pi.  po.    \ig. 

Longuear  de  la  téie  depms  le  bout  des  inâchotres 

jusqu'à  l'occiput.  ...* o  3  9 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o  a  6 

Longueur  de  la  mâchoire  du  dessous,  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 

de  l'apophyse  condyloïde o  a  10 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire du  dessus o  o  3 

Largeur  de  la  mâchoire  du  dessus  à  l'endroit  des 

dents  canines 0  o  i  ^ 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines  00  4? 

Longueur  de  cette  ouverture o  o  S± 

Largeur o  o  3| 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  o  7 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  o  i^ 

Largeur  des  orbites o  ou 

Hauteur o  o  g-^ 

Longueur  des  dents  canines o  o  7^ 

Largeur  du  bassin o  i  5 

Hauteur o  a  o 

Longueur  des  plus  longues  fausses  vertèbres  de 

la  queue o  i  7    . 

Longueur  de  l'omoplate o  a  8 

Longueur  de  l'humérus o  5  o 

Longueur  de  l'os  du  coude o  5  3| 

Longueur  de  l'os  du  rayon '  o  4  8^^ 

Longueur  du  fémur « o  5  10 

Longueur  du  tibia o  5  11 

Longueur  du  péroné o  5  6 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  est  le 

plus  court o  o  8 

Longueur  du  troisième  os  du  métacarpe ,  qui  est 

le  plus  long o  i  a 
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pi.  po.    ïig. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse,  qui  est  le 

plus  court G     I     I 

Longueur  du  troisième,  qui  est  le  plus  long. ...  o  i     7^ 
tiongueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  devant o  o     6 

Longueur  de  la  seconde o  o     3 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt o  on 

Longueur  de  la  seconde o  o     7- 

Longueur  de  la  troisième o  o     4 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  derrière o  o     6-| 

Longueur  de  la  seconde o  o    4| 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt o  on 

Longueur  de  la  seconde o  o     7! 

Longueur  de  la  troisième.. ., o  o     4 
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LE  CALLITRICHE." 

La  Guenon  Callit&iche,   Cercopithecus  Sabœus,- 'EjpxXeh.  ^ 
Geoffr.,  Desm.  ;  Simia  Sabœa,  Linn.^  Gmel.,  Schreb. 


v^ALLiTRix  est  un  terme  employé  par  Homère^ 
pocir  exprimer  en  général  la  belle  couleur  du 
poil  des  animaux  :  ce  n'est  que  plusieurs  siècles 
après  celui  dTHomère  que  les  Grecs  ont  en  parti- 
culier appliqué  ce  nom  à  quelques  espèces  de 
Guenons  ou  Singes  à  longue  queue  y  remarquables 
par  la  beauté  des  couleurs  de  leur  poil;  mais  il 
doit  appartenir  de  préférence  à  celui  dont  il  est 
ici  question  {^pl.  433,  fig.  2).  Il  est  d'uu  beau 
vert  sur  le  corps ,  d'un  beau  blanc  sur  la  gorge  et 
le  ventre,  et  il  a  la  face  d'un  beau  noir;  d'ailleurs 


(i)  «  Cercopithecus  ex  dnereo  flayeacens,  genis,  longis  pilis  albit 
m  obsitis.  Le  Singe  vert.  »  Briss.,  Eeg.  anim.,  pag.  ao4* 

Le  Singe  de  l'île  Saint- Jacques  ;  on  donne  souvent  à  cet  animal  le 
mm  de  Singe  vert ,  et  nous  le  distingaons  par  ce  nom  ;  nos  gens  de  mer 
rappellent  en  gténéral  le  Singe  de  Saint^Jacques ,  parce  qn'il  se  trouve 
dans  cette  île  dn  cap  Vert.  Glannres  d'Edwards,  pag.  lo,  fig.  ibid. 

Aux  lies  da  cap  Vert,  il  y  a  des  singes  à  longue  queue,  qui  ont  le 
visage  noir.  Voyage  de  Dampier,  tome  IV,  page  34* 

Mammipèrks.   Tome  Xltl,  a 3 
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il  se  trouve  en  Mauritanie  et  dans  les  terres  de 
l'ancienne  Carthage  :  ainsi  il  y  a  toute  apparence 
qu'il  était  connu  des  Grecs  et  des  Romains,  et 
que  c'était  l'une  des  Quenons  ofi  Singes  à  longue 
queue,  auxquels  ils  donnaient  le  nom  de  CaUi- 
trix;  il  y  a  d'autres  guenons  de  couleur  blopde 
dans  l.e^  terres  voisines  de  l'Egypte^  soit  4u  côté 
de  l'Ethiopie ,  soit  de  celui  de  l'Arabie ,  que  les 
anciens  ont  aussi  désignés  par  le  nom  générique 
de  CallUrix,  Prosper  Alpin  et  Pietro  délia  Valle  (  i), 
parlent  de  ces  callitriches  de  couleur  l))onde; 
nous  i^'avons  pas  vu  cettç.  espèce  Wp^cle,  qui 
u'jjsl:  peut-être  qu'ui^e  variété  de  celle-ci  au  de 
celle  de  la  moue ,  qui  est  trè^-cop^m^ne  dans  ces 
m^mes  contrées. 

Au  reste,  il  par^U  que  le  Çallitr^he  ou  Singe 
vert  se  trouve  2iX\  Swégal,  ^mssi  tiefi  qu'çn  Mau- 
ritanie et  9^\^  îles  du  c?p  Ye^t.  J^,  AdiS^ison  rap^ 
porte  que  les  environs  de^  bp^s  de  Podor,  le  long 
du  fleuve  Niger,  sont  rempli^  de  singes  verts, 
(c  Je  n'9pçrçu3  ces  siuges,  djt  cjet  aut^r,  que  par 

(i)  «  Simiom  Gallitrichom  Gain  in  aedibns  habaîmoa,  felem  magnam 
«  ^piadamteiiiis  magnîtikUne  «■nboteat ,  pvoliziori  corpocis  figarâ,  ca- 
«  pite  parvo  erat  el^  cQts^ndo. . . .  ooipou  cifca  ilia  gwwalîisiiiio  ,  tôt* 
•  corpon  raSo  mtilorre  ■pcctabatnr,  fi|cie«.fsaa  hoinaw  «niflis  fiiit 
«  Bigra,  aii4iqne  basbata  scd  baiba  aUn  arct  eoloria. . . .  caodainqiu  ioa* 
«*  gam  ntikmqae  habetwC.  »  Pèosp.  Alp* ,  Hiat.  .£gypt.,Ufai.  iV,  pag.  344, 
fig.  tab.  XX,  10^  4.  —  J'ai  to  auaaî  dana  le  Cnre  p^pMii—n  annumx  vi- 
▼anta,  éonrnie  àt$  Caiiitriohes  «tt  Gtnenêns  de  oouleiir  btoiicb.  Yofaçe 
de  Pietro  délia  Valle,  tomel,  page  401. 
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.  flc  hsti  branches  qu'ils  cafssaient  au  haut  des  aiiires, 
a  d'ail  elles  tombaieikt  sur  moi  :  car  ils  étaûnt 
«t  d'ailleurs  fûi*t  silendeux  et  si  légers  dan»  leuva 
et  gambades,  qu'il  eût  été  difficile  de  les  entendre; 
«je  n'alla?  pas  phis  loin,  et  j'en  tuai  d'abord  bn^ 
«  deux  et  méine  troia,  sans  que  les  autres  fiarus* 
«  sent  ef&ayéa;  cependant  lorsque  la  plupart  se 
«  sentirent  blessés,  ils  commencèrent  à  se  mettre 
«  à  l'abri;  les  uns  en  se  cachant  derrière  les  gros- 
ce  ses  branches,  les  autres  en  descendant  à  terre; 
«  d'autres  enfin ,  et  c'était  le  plus  grand  nombre , 
i(  s'élançaient  de  la  pointe  d'un  arbre  sur  la  cime 
«  d'un  autre....  Pendant  ce  petit  manège,  je  con- 
«  tinuais  toujours  à  tirer  dessus ,  et  j'en  tuai  jus- 
te qu'au  nombre  de  vingt-trois  en  moins  d'une 
«  heure  et  dans  un  espace  de  vingt  toises ,  sans 
«  qu'aucun  d'eux  eût  jeté  un  seul  cri  :  quoiqu'ils 
a  se  fussent  plusieurs  fois  rassemblés  par  compa- 
«  gnie  en  sourcillant,  grinçant  des  dents  et  faisant 
«  mine  de  vouloir  m'attaquer.  »  Foyage  au  Séné- 
gai ^  par  M.  AdansoUj  page  178. 

Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

Le  callitriche  a  des  abajoues  et  des  callosités 
sur  les  fesses,  la  queue  beaucoup  plus  longue  que 
la  tête  et  le  corps  pris  ensemble  ;  il  a  la  tête  pe- 
tite, le  museau  allongé,  la  face  noire  aussi  bien 
que  les  oreilles;  il  porte  une  bande  étroite  au  lieu 

a3. 
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de  sourcils  au  bas  du  front,  et  cette  bande  est  de 
longs  poils  noirs.  Il  est  d'un  vert  vif  mêlé  d^un 
peu  de  jaune  sur  le  corps ,  et  d'un  blanc-jaunâtre 
sur  la  poitrine  et  le  ventre;  il  marche  à  quatre 
pieds;  et  la  longueur  de  son  corps,  y  compris 
celle  de  la  tête ,  est  d'environ  quinze  pouces.  La 
femelle  est  sujette  à  Técoulement  périodique. 
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DESCRIPTION 
DU  CALLITRICHE: 


J^E  Callitriche  {pL  4^ij,fig'  ^)  q^î  *  servi  de  sujet 
pour  cette  description ,  avait  la  tête  petite ,  le  museau 
allongé ,  la  partie  supérieure  des  orbites ,  le  bas  du  front 
et  le  haut  du  nez  très-saillants ,  les  oreilles  fort  grandes 
et  la  queue  très-longue  ;  les  oreilles  n'étaient  pas  bor- 
dées ,  eQes  formaient  un  pli  à  leur  partie  supérieure  ; 
les  lèvres I  la  face,  les  oreilles  et  la  plante  des  pieds 
étaient  noirs  :  il  y  avait  de  longs  poils  de  même  couleur 
à  Tendroit  des  sourcils.,  et  principalement  au  bas  du 
front  entre  les  orbites  des  yeux;  de  sorte  que  les  deux 
sourcils  semblaient  n'en  former  qu'un  qui  s'étendait 
depuis  l'angle  postérieur  de  l'un  des  yeux  jusqu'à  l'angle 
postérieur  de  l'autre  œil,  et  qui  était  plus  garni  au- 
dessus  du  nez  que  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  les 
poils  de  ce  sourcil  étaient  dirigés  en  haut  et  avaient 
jusqu'à  quinze  lignes  dé  longueur.  La  tête ,  te  dessus  et 
les  côtés  du  cou,  le  dos,  les  jambes,  la  croupe,  la 
queue,  les  côtés  du  corps,  les  épaules,  la  face;  externe 
du  bras  et  de  la  cuisse  avaient  des  teintes  de  jaune- 
verdâtre  et  de  brun,  mais  le  jaune-verdâtre  dominait 
sur  le  brun;  la  plus  longue  partie  de  chaque  poil  de- 
puis, la  racine  était  de  couleur  cendrée  ou  brune ,  il 
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avait  9iUrd^m^  une  couleur  jimne-yerdâtre  5ur  la  lon- 
gueur d'environ  quatre  lignes,  et  la  pointe  était  brune. 
La  face  externe  de  Vavant-bras  et  de  la  jambe,  et  le 
dessus  des  quatre  pieds  avaient  une  couleur  mêlée  de 
gris ,  de  brun  et  de  jaune-verdâtre  qui  n*était  pas  le  plus 
apparent.  Le  dessous  de  la  mâchoire  inférieure  et  du 
cou;  la  gorge,  la  pbitriné,  le  vefttv^  et  k  facd  interne 
des  quatre  jambes  avaient  une  couleur  blanch&tre  avec 
quelques  teintes  de  gris  et  de  jaunâtre;  les  ongles  étaient 
noirs  et  plies  en  gouttière,  excepté  ceux  des  pouces  qui 
étaient  plats  dans  les  quatre  pieds  et  beaucoup  plus 
grands  aux  pieds  de  derrière  qu*à  ceux  de  devant.  U 
y  avait  des  callosités  sur  les  fesses. 

pi.    po.    Uç. 

Lopgueur  du  corps  entier,  mesuré  en  bgne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tamis i  %  3 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à rocciput ...••• •  •  •  o  i  9 

Circonférence  du  bout  du  museau o  3  2 

Circonférence  du  museau,  prise  au- dessous  des 

yeux 0  &  o 

Contour  de  Touverture  de  la  bouefae o  t  ^ 

Distance  entre  les  deux  narines. o  o  a 

DUtance  enire  le  bont  dn  museau  et  Tungte  anté- 
rieur de  Fœii «,.«.«,.,•...  o  1  5 

Distance  entre  Fangle  postérieur  et  Toreille 014 

Longueur  de  Toeil  d'un  angle  à  l'autre o  o  6 

Ouverture  de  l'œil o  o  3  ^ 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en 

suivant  la  courbure  du  chanfreiu o  o  8 

La  même  distance  en  ligne  droite o  o  5 

Circonféreiice  de  la  tête  entre  les  yeux  et  les 

oreilles. .' o  S  o 

Longuetfir  des  ortÂlIes o  011 
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pi.  •  po.     lig. 

Largeur  dé  la  base ,  mestit-ée  Sai*  la  cbuAurfc  ex- 
térieure  '.  h     i  6- 

î^tSLtkce  entre  1e$  deux  oreilles ,  j^rïse  dën^  le  bii^  <»    a  3 

Longueur  du  cou. ;.......'•.';  n     i  i  5 

Circonférence  du  coq. • o     4  '  5 

Circoilférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  ip,    o 

La  même  circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros. .  Q  1 1  5 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  der- 
rière   b     7  6 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue î     8  6' 

Circonférence  à  Vorîgine 6'3  ^ 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o     4  7 

Circonférence  dn  poignet o     b  5 

Longiiedb  depuis  lé  poigdet  jusi|a'au  bout  des 

ongles. i !•>  o     %  9 

Lcmgaear  de  la  jambe  depuis  le  géaou  jusqu'au 

talon o     5  9 

Longueur  ctepuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles.  04^ 

Le  foie  s'étendait  autant  à  gauche  qu  a  droite  ;  Tepî- 
ploon  était  presque  entièrement  vicié,  il  avait  plus 
d'épaisseur  et  de  consistance  qu'il  n'aurait  dû  en  avoir; 
la  graisse  était  dure  et  grenue ,  et  l'abdomen  s'est  trouvé 
plein  d'eau  et  de  sanie;  lorsque  ces  liqueurs  ont  été 
écoulées ,  l'animal  pesait  quatre  livres  et  demie  ;  f  épî- 
ploon  ne  s'étendait  que  jusqu'au  milieu  de  la  région 
ombilicale. 

Le  duodénum  était  engagé  dans  les  glandes  obstruées 
du  mésentère;  le  jéjunum  faisait  ses  circonvolutions 
dans  la  région  ombilicale  et  dans  les  côtés  ;  celles  de 
rileum  se  trouvaient  aussi  dans  la  partie  postérieure 
de  la  région  ombilicale  ;  le  cœcunl  était  dirigé  en  ar- 
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rière  dans  la  région  hypogastrique  ;  le  colon  s  étendait 
en  avant  sur  les  intestins  grêles,  il  formait  un  arc  dans 
la  région  épigastrique  et  se  repliait  à  droite  dans  le  coté 
gauche  ayant  de  se  joindre  au  rectum. 

Les  intestins  grêles  diminuaient  peu  à  peu  de  gros* 
seur  depuis  le  pylore  jusqu'à  un  pouce  et  demi  de  dis* 
tance  du  cœcum,  où  Tileum  {Ay  pL  ^H^fig.  i)  était 
plus  petit  que  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  il  avait 
plus  de  grosseur  près  du  cœcum  {B).  Cet  intestin  était 
fort  court  et  de  figure  à-peu-près  conique  ;  il  avait  deux 
bandes  tendineuses,  elles  se  prolongeaient  sur  le  colon 
{C)  qui  en  avait  de  plus  une  troisième  placée  du  côté 
où  était  rinsertion  {D)  de  Tileum  ;  le  colon  avait  à  son 
origine  presque  autant  de  grosseur  que  le  cœcum,  mais 
son  diamètre  diminuait  peu  à  peu  jusqu'au  rectum  qui 
avait  à-peu-près  la  même  grosseur  dans  toute  son  éten- 
due, excepté  près  de  l'anus  où  son  diamètre  était  plus 
grand. 

Le  grand  cul-de-sac  {ABy  pL  /i^^^Jig,  2)  de  l'esto- 
mac avait  beaucoup  de  profondeur;  le  reste  {BC)  avait 
peu  de  longueur  à  proportion  de  la  largeur  de  ce  vis- 
cère qui  était  beaucoup  plus  renflé  sur  la  face  infé- 
rieure (D)  que  sur  la  supérieure  {E) ,  en  supposant  la 
grande  courbure  en  arrière  et  la  petite  {F)  en  avant  ; 
dans  cette  même  situation  Toesophage  {G)  étant  dirigé 
en  avant,  et  lestoïnac  rempli  d'air  dans  Tétat  où  il  est 
représenté  fig.  2 ,  la  portion  {H)  de  la  partie  droite  qui 
s'étend  depuis  l'angle  (/)  que  forme  cette  partie  jusqu  au 
pylore  {K)  était  dirigée  obliquement  en  avant  et  en  bas. 
Les  membranes  de  l'estomac  et  des  intestins  étaient 
très-minces  et  plus  qu'à  demi  transparentes. 

Le  foie  était  composé  de  trois  lobes ,  le  plus  grand 
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se, trouvait  placé  dans  le  milieu,  et  les  deux  autjres 
avaient. moins  de  volume:  et  étaient  plac^  Tun  à  drpHe 
et  l'autre  à  gauche ,  le  droit  avait  un  appendice  à  la 
racine  que  Ton  pourrait  prendre  pour  un  petit  lobe.; 
le  plus  grand, des  trois  Iqlies  était  divisé  en  trcHs.por^ 
tions  égales  par,  deux  scissures;  le  ligament. suspensoir 
passait  dans  la  scissure  drmte,  et  la  vé3icule  du  fiel  était 
placée  dans  le  gauche,  elle  débordait. un  pei|  au-delà 
du  bord  du^oie.  Ce  viscère  avait  au  dehors  une  cou- 
leur rouge  très-pâle  et  presque  brune;  au  dedans  la 
teinte  de  brun  était  plus  foncée,  il  pesait  deux  onces 
quatre  gros  et  demi;  la  vésicule  du  fiel  était  fort  longue 
et  plus  grosse  à  son  extrémité  que  dans  le  reste  de  son 
étendue,  elle  contenait  une  liqueur  d  un  jaune- verdâtre 
et  du  poids  d  un  demirgros. 

La  t*ate  était  presque  pointue  par  lextrémité  supé- 
périeure ,  l'autre  était  si  large  que  ce  viscère  avait  pres- 
que la  figure  d  un  triangle ,  dont  son  extrémité  infé- 
rieure faisait  la  base  :  il  était  au  dehors  et  au  dedans 
d'un  TOUge*noirâtrew  Je  ne  rapporte  pas  son  poids,  parce 
qu'il  était  abcédé  en  différents  endroits. 

Le  pancréas  était  vicié  au  point  de  n'être  pas  recon- 
naissable  ;  les  reins  avaient  très-peu  d'enfoncement.,  ils 
étaient  allongés  ;  il  n'y  avait  point  de  mamelons  au  de- 
dans; le  bassinet  était  peu  étendu. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  n'était  guère  plus 
transparent  que  la  partie  chai:nue.  Le  poumon  droit 
avait  quatre  lobes;  savoir,  trois  de  file  comme  dans  la 
plupart  des  animaux,  et  un  quatrième  très -petit,  placé 
à  la  racine  des  autres  près  du  cœur.  Le  poumon  gauche 
n'était  composé  que  de  deux  lobes,  dont  l'antérieur 
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éuAt  pfésqne  divifté  en  Àeiit  parties  par  uiie  scissuFfe 
pkt!ëe  sur  éctk  botd  îiifiéHeur;  lauti-é  lobe  «tait  aussi 
une  ^d^MU^  Bin*  ton  bord  Hlfcrfèuf^  tttftfe  InOiiM  f^ro^ 
ibnde.  Le  cdeur  4îâïï  gros ,  eoiiH  et  dirige  en  arrière. 
Il  ne  éidl-tait  ({ue  deiii  branches  d«  la  croâée  de  l'aorte. 

La  fahgué  ^tàitlongae,  targe  et  épai^e^  ët&epté  le 
bout  qui  avait  peii  d'épaisseur  ;  dite  était  couvëtté  de 
papilles  trèé-petites  et  d'une  grande  quantité  de  grains 
glanduleux;  il  y  arait  svtr  la  partie  postérieure  trois 
grosses  glandes  à  calice,  une  en  arrière  et  deux  en  avant 
k  trois  lignes  de  distance  Tune  de  l'autre^  et  à  une  ligne 
de  la  glande  postérieure;  l'épigldtte  était  grande  siins 
éehancrure  ni  pointe  dans  le  milieu. 

Le  eerveau  n'avait  que  peu  d'aiift'adtttdÂlés,  tst  elles 
étaient  très-légères,  il  recouvrait  le  cervelet  en  entier; 
il  pesait  une  dtice  tiiflq  gros  et  soiiaute-ditiq  ghdn«^  et 
le  eerVetot  un  gros  et  soixanfé-cinq  graine. 

La  Vulve  était  longue  de  quiUïè  ligneà  :  cette  \ùn* 
gueur^  excessive  pour  un  ai  pe^t  àiiimal,  Venait  de  ce 
que  le  gland  du  clitoris  était  à  dix  lignes  de  distance 
de  l'entrée  du  vagin ,  qui  n'avait  qu'environ  cinq  lignes 
de  longueur;  le  gland  du  cUtôri^  était  ^la^é  étu"  le  pubis 
et  composé  de  deux  petits  tubercule»  qui  semblaient 
être  les  vestiges  du  champignon  qui  teriaiue  lé  glAnd 
des  mâles  de  ce  genres  l'oriflce  de  l'urèt^è  ëë  troùfttit 
à  cinq  lignes  de  distance  des  bords  de  U  Vfllv^  et  à  treize 
lignes  du  gland  du  clitoris  ;  le  vagin  étdit  tltlVèrsé  par 
deu*  petites  rides  à  l'endroit,  de  l'orifice  de  yitrôtre  ;  la 
vessie  était  faite  en  formé  de  poire;  re*ifice  de  la  ma- 
trice avait  des  bords  fort  épais  et  très^saillailts  dâ[n«  le 
Vdgin;  le  col  de  la  matrice  était  presque  aussi  gros  que 
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]é  corps  :  il  n'y  avait  point  de  cornes;  les  trompes  triaient 
à  deux  pavillons  attachés  aux  testicules  ^ui  ayaieoâ  à* 
peu"*prcs  la  figure  d'unreiii  :  on  distinguait  dans  leur 
intérieur  quantité  de  petites  carcmcules  jaunâtres. 

pi.    po.    Hç. 

Longueur  desiotesdas  grêles  depuis  le  pylore  jus» 

qu'au  cœcuiD > 5     o    <> 

Circonférence  du  duodénum  « n     t     g 

Circonférenoe  du  j^iinum * . .  o     i     i 

Girconférenoe  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o     t     6 

Circdnférenoe  dans  les  endroits  les  plus  miticds . .  o     i     3 

Longueur  du  cœeuat*  ^  »  <  i . .  <  ^ o     i   lo 

Circonférence  du  ccroum  à  l'endroit  le  plus  gros.  .  o     4     B 

Circenférence  à  rettdiPoit  le  pl«s  mince ........ .  o     a    o 

Circonfél*enoe  do  oérlOn  dam  lesendréifB  les  plus 

gros  ....«..».  t  i ./..  ,* *«w....  o     S  II 

Circonféren<ie  dâtis  tes  endroits  les  plus  inifices. .  o     ti     o 

circonférence  du  rectum  près  du  eolon»  / o     a     o 

Circonférenoe  près  de  l'anus oa     8 

Longueur  du  oolen  et  du  rectum  pris  ensemble»  Il     O     o 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier^  non  com- 
pris le  cœcum. » -. .  « .  ^ .  ^ .  ^     o    o 

Grande  circonférence  de  l'estomac Oio     5 

Petite  circonférence * e     4     3 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'angle  que 

forme  la  partie  droite  jusqu'à  l'oesophage. . ....  o     i     o 

Profondeur  du  grand  cul-de*sac« ..«....<  o     i     5 

Circonférence  de  l'œsophage. o     i     4 

Circonférence  du  pylore w...  o     i     8 

Longueur  du  foie. o     ati 

Largeur * o     4     o 

Sa  plus  grande  épaisseur >.....         .  o     o     8  ' 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel. ^  . .  o     i     6 
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pi.  po.  Ug. 

Son  plus  grand  diamètre o  o  5| 

Longueur  de  la  rate. p  a  o 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  i  3 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure * o  o  4 

Épaisseur  dans  le  milieu o  o  5 

Longueur  des  reins o  i  7 

Largeur o  i;  o 

Épaisseur o  o  6 

Longueur  du  centre  nerveux ,  depuis  la  veine  cave 

jusqu'à  la  pointe o  on 

Largeur o  1  8 

Circonférence  de  la  base  du  cœur.. o  3  3 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

.  l'artère  pulmonaire o  1  a 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire,  o  on 

Diamètre  de  l'aorte,  pris  de  dehors  en  dehors.  .  .  o  o  3 

Longueur  de  la  langue o  i  8 

Longueur  de  la  partie  antérieure ,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité. o  o  5 

Largeur  de  la  langue o  o  7 

Longueur  du  cerveau o  a  4 

Largeur o  a  o 

Épaisseur o  i  i 

Longueur  du  cervelet .0  o  10 

Largeur o  1  3 

Épaisseur o  o  7 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve 006 

Longueur  du  vagin , o  1  5 

Circonférence o  i  4 

Grande  circonférence  de  la  vessie. o  7  6 

Petite  circonférence o  6  10 

Longueur  de  l'urètre o  o  .7 

Circonférence o  o  6 

Longueur  du  col  et  du  corps  de  la  matrice o  i  o 
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pi.  po.    lig. 

Circonférence  du  corps ' '. o  on 

Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et  la 

matrice o  o     3 

Longueur  des  testicules o  o     3^ 

Largeur o  o     a 

o  o     1 
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La  Guenon  Movstag,  Cencopithecus^  Ce/^Atfx^.Erxleb.yGcoUTn, 
Desm.;  Simia  Cephus ,  Linn.,  Gmel.;  Simia  Mona,  Schreb. 


J_jE  moustac  (/?/.  4^5 ,  Jig.  i  )  nous  parait  être 
du  même  pays  que  le  macaque,  parce  qu'il  a, 
comme  lui,  le  corps  plus  court  et  plus  ramassé 
que  les  autres  guenons;  c'est  très*vraisemblable- 
ment  le  même  animal  que  les  voyageurs  de  Gui- 
née ont  appelé  Blanc-nez  (2),  parce  qu'en  efifet, 
il  a  les  lèvres  au-dessous  du  nez  d'une  blancheur 
éclatante ,  tandis  que  le  reste  de  sa  face  est  d'un 
bleu-noirâtre;  il  a  aussi  deux  toupets  de  poils 
jaunes  au-dessous  des  oreilles,  ce  qui  lui  donne 
l'air  très-singulier;  et  comme  il  est  eu  même  temps 

(i)  Monstac,  Mustax,  Moustache:  comme  la  goenon  dont  il  est  ici 
question  n*a  point  été  nommée ,  nous  Ini  avons  donné  ce  nom,  qui  suf- 
fira pour  la  faire  reconnaître  et  distinguer  de  tontes  les  antres  ;  elle  est 
en  efTet  très-remarqnable  par  sa  lèvre  snpérienre ,  qni  est  nne  et  d*uae 
blanchenr  d*antant  pins  frappante,  que  le  reste  de  sa  face  est  noir. 

(a)  Il  y  a  d*antres  singea  à  la  côte  dX>r ,  que  Ton  nomme  Blanes-nez, 
parce  que  c*est  la  seule  partie  de  leur  corps  qui  soit  de  cette  couleur  : 
ils  sont  puants  et  farouches.  Relation  d'Artns,  Histoire  générale  des 
voyages,  tome  IV,  page  a38  *. 

*  Le  Blanc-nez  est  une  espèce  parlicolière  de  gaenon  bien  distincte  de  oelle>ci. 

Dbsm.  1839. 


Digitized 


by  Google 


PI  435 


/    //  /      / 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized 


by  Google 


DV     WOUSTAC.  3G7 

d'assez  petite  taille,  c'est  de  tous  les  singes  à  lon- 
gue queue  celui  qui  nous  a  paru  le  plus  joli. 

Caractère^  (ifstfnct^s  de  eeU$  espèce. 

Le  moustac  a  des  abajoues  et  des  callosités  sur 
les  fesses»  U  queue  beaucoup  plus  longue  que  la 
tête  et  le  corps  pris  ensemble,  elle  a  dix-neuf  ou 
vingt  pouces  de  longueur;  il  a  la  face  d'un  noir- 
bleuâtre  avec  une  grande  et  large  marque  blanche 
en  forip^  de  cbevroq  ^^  -  d^soi^s  du  i;iez  et  suf 
touçe  r^H^p^ue  ^e  ^  lèvr^  supéiTÎeur^,  qui  est 
nue  dans  toute  cette  partie;  elle  est  seulement 
bordée  de  peik  noirs,  aussi  biep  que  la  lèvre  in* 
férîeure  tout  autour  de  ta  bouche  :  il  a  le  corps 
court  et  ramasBé  ;  il  porte  eleux  gros  toupets  de 
poil  d'^un  jaune-vif  au-dessous  des  oreilles;  11  a 
aussi  un  toupet  de  poil  hérissé  au-dessus  de  la 
tête;  Iç  poil  du.  corps^  est  d'un  cendré- verdâtre j 
la  poitrine  et  le  ventre  d'un  cendré-blanchâtre, 
il  marche  à  quatre  pieds,  et  il  n'a  qu'en viroq  un 
pied  de  Iqngueqr,  la  tête  et  le  corps  compris.  La 
femelle  est  sujette  à  l'écoulement  périodique. 
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JLb  Moustac  [pi.  435  yjig.  i)  est  de  grandeur  médiocre^ 
sa  longueur,  prise  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à 
Torigine  de  la  queue,  ne^  que  d  un  pi«d,  mais  la  queue 
a  dix -neuf  pouces)  cet  animal  est  remarquable,  non 
seulement  entre  le^  animaux  de  son  gcaare,  maïs  entre 
tous  les  autres,  en  ce  qu'il  7  a  sur  la  peau  de. la  lèvre 
supérieure  une  couleur  blanche  qui  représente  la  figure 
d*un  chevron  brisé  dont  l'angle  est  au»dessous  du  nez; 
la  lèvre  est  nue  dans  la  partie  colorée  de  blanc;  le  nez, 
le  bas  du  front  et  les  joues  sont  aussi  dénués  de  poil, 
mais  ils  ont  une  couleur  mêlée  de  noir  et  de  bleuâtre. 
Le  museau  est  peu  allongé,  le  nez  est  saillant  à  son 
origine  entre  les  yeux  ;  les  ouvertures  des  narines  sont 
placées  au-dessous  du  nez  et  séparées  par  une  cloison 
étroite  :  aussi  a-t-il  des  poches  dans  la  bouche  et  des 
callosités  sur  les  fesses.  La  plante  des  pieds  est  noirâtre; 
les  ongles  sont  noirs ,  larges  et  aplatis. 

Le  tour  de  la  bouche  est  revêtu  de  poils  noirs  ;  il  y  a 
de  chaque  côté  de  la  tête  une  raie  noire  qui  s'étend 
depuis  l'angle  postérieur  de  l'oeil  jusqu'à  l'oreille  :  cette 
partie  est  mince  et  un  peu  velue  ;  son  poil  est  de  couleur 
de  jonquille ,  celui  du  bas  des  tempes  a  la  même  cou- 
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leur,  mais  il  est  beaucoup  plus  long ,  il  forme  une  touffe 
au-dessous  de  Voreille  de  chaque  côté  de  la  face;  les 
poils  du  dessus  de  la  tête  sont  de  couleur  mêlée  de  noir 
et  de  jaune-verdàtre ,  ceux  du  milieu  ont  plus  de  lon- 
gueur que  les  autres  et  sont  hérissés  comme  une  huppe. 
Le  dos ,  les  épaules ,  la  croupe ,  la  face  externe  de  la 
cuisse  et  le  dessus  de  la  queue  ont  des  teintes  de  cendré 
et  de  roux;  la  face  externe  du  bras,  de  lavant-bras,  de 
la  jambe  proprement  dite  et  le  dessus  des  pieds  de  de- 
vant sont  de  couleur  mêlée  de  cendré-foncé  et  de  ver- 
dâtre;  le  dessus  de  la  queue  est  de  couleur  cendrée 
depuis  son  origine  jusqu'à  environ  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur, le  reste  est  jaunâtre.  La  gorge ,  la  poitrine  et  le 
ventre,  la  face  interne  du  bras,  de  lavant-bras,  de  la 
cuisse  et  de  la  jambe  sont  blancs  avec  quelques  teintes 
de  cendré  et  de  gris. 


Mammifères.  Tome  XIII.  a4 
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LE  TALAPOIN. 

La  Guenon  Talapoin,  Erxleb.,  Geoffr.,  Desm*;  Simia  Tain- 
poin,  Linn.,  Gmel. 


C-iETTB  guenon  {pL  l^'iS^fig.  2)  est  de  petite 
taille,  et  d'une  assez  jolie  figure;  son  noip  parai- 
trait  indiquer  qu'elle  se  trouve  à  Siam ,  et  dans 
les  autres  provinces  de  l'Asie  orientale ,  mais  nous 
ne  pouvons  l'assilrer;  seulement,  il  est  certain 
qu'elle  est  originaire  de  l'ancien  continent  et 
qu'elle  ne  se  trouve  point  dans  le  nouveau,  parce 
qu'elle  a  des  abajoues  et  des  callosités  sur  les 
fesses,  et  que  ces  deux  caractères  n'appartiennent 
ni  aux  sagoins  ni  aux  sapajous,  qui  sont  les  seuls 
animaux  du  Nouveau -Monde  qu'on  puisse  com- 
parer aux  guenons. 

Ce  qui  me  porte  à  croire,  indépendamment  du 
nom ,  que  cette  guenon  se  trouve  plus  communé- 
ment aux  Indes  orientales  qu'en  Afrique,  c'est 
que  les  voyageurs  rapportent  que  la  plupart  des 
singes  de  celte  partie  de  l'Asie  ont  le  poil  d'un 
vert-brun,  (f  Les  singes  du  Guzarate,  disent-ils, 

(i)   Talapoin,   nom   sous  leqael  ce  sÎDgè  nous  a  été  donné,  et  que 
nous  avons  adopté. 
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fc  sont  d  un  vert-brun,  ils  ont  la  barbe  et  les  sour* 
«  cils  longs  et  blancs  :  ces  animaux  que  les  Ba- 
cc  nîanes  laissent  multiplier  à  l'infini  par  un  prin* 
c<  cipe  de  religion^  sont  si  familiers,  qu'ils  entrent 
«c  dans  les  maisons  à  toute  heure  et  en  si  grand 
«  nombre  que  les  marchands  de  fruits  et  de  con-^ 
«  fitures  ont  beaucoup  de  peine  à  conserver  leurs 
ce  marchandises  (i).  » 

M.  Edwards  a  donné  la  figure  et  la  description 
d'une  guenon  ,  sous  le  nom  de  Singe  noir  de 
moyenne  grandeur^  qui  nous  parait  approcher  de 
l'espèce  du  talapoin  plus  que  d'aucune  autre.  J'ai 
cru  devoir  en  rapporter  ici  la  description  (a),  et 
renvoyer  à  la  figure,  donnée  par  M.  Edwards, 
pour  qu'on  puisse  comparer  ces  animaux  :  on 
verra  qu'à  l'exception  de  la  grandeur  et  de  la  cou- 


Ci)  Histoiro  générale  des  voyagM,  tom«i  X,  page  67. 

(a)  Ce  singe  était  â-pea-près  de  la  taille  d'nn  gros  chat  ;  il  é|aît  d'an 
naturel  doux ,  ne  faisant  mal  k  personne. . . .  c'était  im  nàle  >  et  il  était 
nn  peu  vienx. ...  sa  tête  était  assez  ronde ,  la  peau  de  son  visage  était 
d'une  couleur  de  chair  rembrunie,  couverte  de  poils  noirs  assez  clair- 
semés ;  les  oreilles  étaient  faites  comme  celles  de  Thomme  ;  les  yeux 
étaient  d*nne  couleur  de  noîsette-rougeâtre  avec  les  paupières  noires  ;  le 
poil  était  long  au-dessous  des  yeux ,  et  les  sourcils  se  joignaient  ;  il 
était  long  aussi  sur  les  tempes  et  couvrait  en  partie  les  oreilles;  la  tête, 
le  dos ,  les  jambes  de  devant  et  de  derrière  et  la  queue  étaient  couverts 
d^asses  longs  poils  d*un  brun-noirâtre,  qui  n'était  ni  trop  doux  ni  trop 
rude;  la  poitrine,  le  ventre,  etc.,  étaient  presque  sans  poil,  d'une  cou- 
leur de  chair  rembrunie,  ayant  des  bouts  de  sein  à  la  poitrine.  Les 
quatre  pâtes  étaient  faites  à-peu-près  comme  la  main  de  l'homme,  étant 
couvertes  d'une  peau  douce  et  noire  presque  sans  poil  ;  les  ongles  étaient 
plats.  Glannies  d*Edwards,  page  aax. . 
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leur,  ils  se  ressemblent  assez  pour  qu'on  doive 
présumer  que  ce  sont  au  moins  deux  espèces  bien 
voisines,  si  ce  ne  sont  pas  des  variétés  de  la  même 
espèce  :  dans  ce  cas ,  comme  nous  ne  sommes  pas 
sûrs  que  notre  talapoin  soit  natif  des  Indes  orien- 
tales, et  que  M.  Edwards  assure  que  celui  qu'il 
décrit  venait  de  Guinée ,  nous  rendrions  le  tala- 
poin à  ce  même  climat,  ou  bien  nous  suppose- 
rions que  cette  espèce  se  trouve  également  dans 
les  terres  du  midi  de  l'Afrique  et  de  l'Asie  :  c'est 
vraisemblablement  de  cette  même  espèce  de  sin- 
ges noirs,  décrits  par  M.  Edvsrards,  dont  parle 
Bosman  ,  sous  le  nom  de  Baurdmannetjes  ^  et 
dont  il  dit  que  la  peau  fait  une  bonne  fourrure  (i). 


(i)  On  troave  en  Guinée  une  troisième  espèce  de  singes  parfaitement 
jolis,  qni  ont  pour  l'ordinaire  deux  pieds  de  hantenr ;^ lear  poil  est 
extrêmement  noir,  de  la  longueur  d'an  doigt  et  davantage,  avec  une 
barbe  blanche,  d'on  les  Hollandais  les. ont  appelés  Baurdmannetjes :  on 
fait  des  bonnets  de  leur  peau  et  chaque  fourrure  s'achète  quatre  écus. 
Voyage  de  Bosman,  page  a 58. 
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DESCRIPTION 

DU  TALAPOIN. 


V^ET  animal  (pi.  435,^^.  2)  a  la  tête  ronde,  le  museau 
peu  allongé,  les  oreilles  grandes,  arrondies  et  nues,  là 
queue  très-longue,  le  nez,  les  oreilles  et  la  plante  des 
pieds  noirs  ;  les  yeux  et  le  bout  des  lèvres  de  couleur 
de  chair.  Les  poils  des  joues,  des  tempes,  du  front,  du 
sommet  de  la  tête,  de  l'occiput,  du  dessus  et  des  côtés 
du  cou,  du  dos,  des  lombes,  de  la  croupe,  des  côtés 
de  la  poitrine  et  du  ventre ,  de  la  face  extérieure  des 
jambes  et  du  dessus  des  pieds  sont  de  couleur  mêlée  de 
jaune,  de  vert  et  de  noir  ou  de  noirâtre;  chaque  poil 
est  de  couleur  cendrée-noirâtre  sur  la  plus  grande 
partie  de  sa  longueur  depuis  la  racine  ;  il  y  a  du  jaune- 
verdâtre  au-dessus  du  noirâtre,  et  la  pointe  est  noire. 
La  mâchoire  inférieure ,  le  dessous  du  cou ,  la  gorge , 
la  poitrine ,  le  ventre ,  les  aisselles ,  les  aines  et  la  face 
intérieure  des  jambes  sont  de  couleur  blanchâtre  avec 
quelque  légère  teinte  de  jaunâtre.  La  queue  est  en  des- 
sus de  couleur  cendrée-grisâtre  :  en  général  le  dessus 
du  corps  et  de  la  queue  était  mêlé  de  noirâtre  et  d'oli- 
vâtre ,  et  le  dessous  de  couleur  cendrée-claire.  Les  on- 
gles des  pouces  sont  ronds  et  plats,  ceux  des  autres 
doigts  sont  un  peu  pUés  en  gouttière.  Cet  animal  a  des 
poches  dans  la  bouche  et  des  callosités  sur  les  fesses. 
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pi.  po.    hg. 

LoBgueur  du  corps  entkr,  mesuré  eu  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus i  o  8 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau  jus* 

qu'à  rocciput o  3  o 

Circonférence  du  bout  du  museau o  3  2 

Circonférence  du  museau ,  prise  au-dessous  des 

yeux,  r o  3  8 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  i  6 

Distance  entre  les  narines o  o  1 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  an- 
térieur de  l'oeil o  010 

Distance  ^itre  l'angle  postérieur  et  Toreille  ....  o  i  4 

Longueur  de  l'ooii  d'un  angle  à  l'autre.. o  o  5 

Ouverture  de  l'œil o  o  3f 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en 

suivant  la  courbure  du  clianfrein. 007 

La  même  distance  en  ligne  droite o  o  4 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oteilles o  6  3 

Longueur  des  oreilles. o  o  9 

Longueur  4è  U  base,  mesunée  sur  1a  eotifbâte  ex- 
térieure   o  t  II 

Distance  entre  les  oreilles,  ^rise  dans  le  bas.% . .  o  a  o 

Lcmgueur  du  cou o  <>  10 

Circonférence , o  4  2 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant. ...  * o  7  o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o  710 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. ...  o  5  6 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i  5  6 

Circonférence  à  l'origine o  1  8 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o  3  7 

Circonférence  du  poignet * o  i  iq 
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pi.     po.     li^. 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o     a     6 

"Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o     5     o 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,     o     'i     9 

L  animal  dont  il  s  ag^t  pesait  deux  livres  douze  onces 
et  demie.  A  rouverture  de  l'abdomen  j'ai  trouté  lepi- 
ploon  étendu  jusqu'au  bout  de  la  région  ombilicale;  le 
foie  était  placé  autant  à  gauche  qu'à  droite ,  et  l'estomac 
presque  entièrement  à  gauche. 

Le  duodénum  était  fort  coitft ,  les  circonvolutions  du 
jéjunum  et  de  l'ileum  se  trouvaient  dans  la  région  om- 
bilicale et  dans  les  côtés  ;  le  coecum  était  placé  dans  le 
coté  droit  et  dirigé  en  arrière;  le  colon  s'étendait  en 
avant  dans  le  côté  droit ,  passait  de  droite  à  gauche 
derrière  l'estomac ,  et  se  prolongeait  en  arrière  dans  le 
côté  gauche  ;  enfin ,  il  fiiisait  quelques  sinuosités  dans 
la  région  iliaque  gauche  et  dans  la  partie  postérieure 
de  l'ombilicale  avant  de  se  joindre  au  rectum. 

Le  grand  cul-de-sac  de  l'estomac  était  fort  ample, 
aussi  la  petite  courbure  n'avait  que  très-peu  de  lon- 
gueur entre  l'œsophage  et  l'angle  de  la  partie  droite; 
la  grande  courbure  était  très-convexe  dans  le  milieu  de 
sa  longueur.  Les  intestins  grêles  avaient  tous  à-peu- 
près  le  même  diamètre ,  excepté  l'ileum  qui  était  moins 
gros  à  quelque  distance  du  cœcum  que  près  de  cet  in- 
testin; le  cœcum  était  gros,  court  et  conique,  il  for- 
mait trois  boursouflures  sur  sa  base,  il  avait  trois  bandes 
tendineuses  qui  s'étendaient  sur  le  colon  ;  cet  intestin 
avait  aussi  des  boursouflures  près  du  cœcum ,  lés  plus 
grosses  et  le  plus  grand  diamètre  se  trouvait  à  environ 
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un  pouce  de  distance  du  cœcum  ;  le  colon  devenait  de 
plus  en  plus  petit  en  approchant  du  rectum  y  qui  était 
au  contraire  de  plus  en  plus  gros  à  mesure  qu'il  appro- 
chait de  l'anus  ;  les  membranes  de  lestomac  et  des  in- 
testins étaient  fort  minces  et  transparentes. 

Le  foie  était  composé  de  trois  grands  lobes  et  d'un 
petit,  le  plus  grand  se  trouvait  dans  le  milieu  et  était 
divisé  en  deux  parties  par  une  scissure  y  dans  laquelle 
passait  le  ligament  suspensoir  ;  la  vésicule  du  fiel  adhé- 
rait à  la  face  postérieure  de  la  partie  droite  ;  il  j  avait 
à  droite  et  à  gauche  un  lobe  moins  grand  que  celui  du 
milieu ,  le  plus  petit  de  tous  tenait  à  la  racine  du  lobe 
droit  :  ce  viscère  avait  au  dehors  et  au  dedans  une  cou- 
leur rouge-pâle ,  il  pesait  une  once  sept  gros  ;  la  vésicule 
du  fiel  avait  la  figure  d'un  œuf  allongé,  son  pédicule 
formait  deux  plis. 

La  rate  était  presque  triangulaire,  parce  que  l'extré- 
mité inférieure  avait  presque  autant  de  largeur  que  le 
viscère  entier  avait  de  longueur,  il  était  au  dehors  et 
au  dedans  d'un  rouge  plus  vif  que  le  foie,  il  pesait  un 
gros. 

Le  pancréas  s'étendait  depuis  la  rate  jusqu'au  duo- 
dénum ,  contre  lequel  il  formait  un  angle  f  la  branche 
qui  suivait  cet  intestin  était  très-courte  et  pointue. 

Le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le  gauche  d'un 
quart  de  sa  longueur;  ils  étaient  oblongs,  ils  avaient 
peu  d'enfoncement  ;  le  rein  gauche  semblait  avoir  un 
second  rein  plus  petit,  adhérent  à  son  côté  extérieur, 
parce  qu'il  y  avait  un  sillon  longitudinal  qui  3*étendait 
en  forme  d'anneau  sur  le  milieu  des  deux  faces  et  sur 
les  deux  bouts;  le  bassinet  était  petit,  et  il  n'y  avait 
point  de  mamelons. 
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Le  diaphragme  était  mince;  il  y  avait  quatre  lobes 
dans  le  poumon  droit  et  deux  dans  le  gauche ,  propor- 
tionnés et  placés  comme  dans  la  plupart  des  quadru- 
pèdes. Le  cœur  était  court  ;  la  crosse  de  Taorte  jetait 
deux  branches. 

La  langue  était  large,  épaisse,  couverte  de  papilles, 
très-petite  et  parsemée  de  grains  glanduleux;  il  y  avait 
sur  la  partie  moyenne  postérieure  trob  glandes  à  calice, 
une  en  arrière  dans  le  milieu  et  deux  en  avant  sur  les 
côtés;  répiglotte  était  échancréédans  le  milieu.  Il  y  avait 
sept  ou  huit  sillons  transversaux  sur  le  palais  et  une 
arête  longitudinale  dans  le  miUeu ,  qui  partageait  les 
sillons  en  deux  parties ,  dont  chacune  était  convexe  en 
avant. 

Le  cerveau  était  grand  et  recouvrait  le  cervelet  en 
entier,  il  n'avait  que  peu  d  anfractuosités  et  elles  étaient 
petites ,  il  pesait  une  once  cinquante*six  grains ,  et  le 
cervelet  un  gros  onze  grains. 

'  L'animal  qui  m  a  servi  de  sujet  pour  cette  descrip- 
tion n'avait  que  deux  mamelles  sur  la  poitrine,  placées 
fort  près  l'une  de  l'autre;  le  scrotum  était  grand;  la 
verge  sortait  en  dehors  de  l'abdomen  ;  le  gland  était  ter- 
miné par  un  gros  champignon  ;  la  vessie  avait  la  forme 
d'un  œuf;  les  testicules  étaient  gros  et  presque  ronds: 
on  voyait  au  dedans  l'axe  tendineux  de  Fépididyme  ;  les 
vésicules  séminales  étaient  grandes  et  allongées,  elles 
avaient  trois  faces  longitudinales  :  on  sentait  au  dedans 
du  gland  un  os  oblong  dont  la  partie  antérieure  était 
courbe. 

pi.     po.     lîg. 

Longueur  des  intestins  grêles,  depuis  le  pylore 

jusqu'au  cœcura 4     6     o 

Circonférence  du  duodénum. o     i     7 
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pi.'    po.    lig. 

Circonférence  du  jéjunum o     i     y 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o     2     o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  a     i     6 

Longueur  du  cœcum o     i     4 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  gros.  043 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o     i     6 

Circonférence  du  colon  à  l'endroit  le  plus  gros.  .035 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces..  018 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o     1     8 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus o     a     o 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble.,  i   10    o 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  com- 
pris le  cœcum 6     4    0 

Grande  circonférence  de  l'estomac 08    4 

Petite  circonférence o    6    3 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'angle 

que  forme  la  partie  droite  jusqu'à  l'iesopfaage.  009 

Profondeur  du  grand  cul-de-sac o     i    o 

Circonférence  de  l'œsophage o     i     3 

Circonférence  du  pylore o     i     2 

Longueur  du  foie. o     a     7 

Largeur o     3     7 

Sa  plus  grande  épaisseur o     o     6 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o     i     3 

Son  plus  grand  diamètre o     o     6 

Longueur  de  la  rate o     i     0 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o     on 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o     o     3 

Épaisseur  dans  le  milieu o     o     4 

Épaisseur  du  pancréas o     o     a 

Longueur  des  reins o     i     5 

Largeur o     o     9 

Épaisseur o     o    5 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  veine-cave 
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pi. 

jusqu'à  la  pointe o 

Largeur o 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o 

Hauteur  diepuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire,  o 

Diamètre  de  l'aorte,  pris  de  dehors  en  dehors. . .  o 

Longueur  d«  la  langue o 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o 

Largeur  de  la  langue o 

Longueur  du  cerveau o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Longueur  du  cervelet o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Longueur  dn  gland o 

Circonférence.  * o 

Clrconférttice  du  champignon o 

Longueur  de  la  verge ,  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce,  o 

Circonférence o 

Longueur  des  testicules o 

Largeur . . .  o 

Épaisseur o 

Largeur  de  l'épidydime o 

Épaisseur o 

Longueur  des  canaux  déférents o 

Diamètre   dans   la  plus  grande  partie   de  leur 

étendue o 

Grande  circonférence  de  la  vessie o 

Petite  circonférence o 

Circonférence  de  l'urètre o 

Longueur  des  vésicules  séminales o 
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pi.       pO.      lijr. 

Largeur o  a  3^ 

Épaisseur o  o  3 

Longueur  des  prostates o  o  6 

Largeur ..    .  o  o  5 

Épaisseur o  o  2 

Les  orbites  des  yeux  du  talapoin  sont  plus  grandes 
que  celles  du  malbrouck;  le  museau  est  moins  long, 
et  louyerture  des  narines  est  placée  plus  haut  ;  de  sorte 
qu'elle  se  trouve  en  partie  entre  les  orbites ,  à-peu-près 
comme  dans  Thomme ,  dans  le  gibbon ,  etc. 

Il  y  a  douze  vertèbres  dorsales  et  douze  côtes  de 
chaque  côté,  sept  Vraies  et  cinq  fausses;  le  sternum  est 
composé  de  six  os  ;  les  premières  côtes  s'articulent  avec 
la  partie  moyenne  du  premier  os  ;  Tarticulation  des  se- 
condes côtes  est  entre  le  premier  et  le  second  os  du 
sternum  ;  celle  des  troisièmes  côtes ,  entre  le  second  et 
le  troisième  os ,  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux  sixièmes-  et 
septièmes  côtes  qui  s'articulent  entre  le  cinquiènie  et  le 
sixième  os  du  sternum. 

Les  fausses  vertèbres  de  la  queue  sont  au  nombre  de 
vingt-cinq. 

Il  n'y  avait  que  dix  os  dans  le  carpe,  le  premier  des 
surnuméraires  y  manquait;  le  tarse  était  composé  de 
huit  os. 
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LE  DOUC. 


(0 


La  Guekon  Doue,  Cercopiihecus  Nœmeus,  Erxleh. y  Besm.; 
Simia  Nœmea ,  lÀTkn.y  Gmel.;  Lasiop^ga  Niemea,  Illig.; 
Pygathrix  Nœmeus,  Geoffr. 


Ije  Doue  {pi  436 ,  fig.  I  )  est  le  dernier  de  la 
classe  des  animaux  que  nous  avons  appelés  Singes^ 
Babouins  et  Guenons:  sans  être  précisément  d'au- 
cun de  ces  trois  genres,  il  participe  de  tous;  il 
tient  des  guenons  par  sa  queue  longue ,  des  ba- 
bouins, par  sa  grande  taille,  et  des  singes  par  sa 
face  plate;  il  a  de  plus  un  caractère  particulier, 
et  par  lequel  il  paraît  faire  la  nuance  entre  les 
guenons  et  les  sapajous  :  ces  deux  familles  d'ani- 
maux diffèrent  entre  elles,  en  ce  que  les  guenons 
ont  les  fesses  pelées ,  et  que  tous  les  sapajous  les 
ont  couvertes  de  poil;  le  doue  est  la  seule  des 
guenons  qui  ait  du  poil  sur  les  fesses  comme  les 


(i)  Doue ,  nom  de  cet  animal  à  la  Cochinchiney  et  qne  noua  avons 
adopté  :  ce  nom  que  noua  ignorions  nous  a  été  donné ,  par  M.  Poiyre  * 
ansfii  bien  qne  Fanimal  même.  Sifac ,  à  Madagascar.  . 

K  Cercopithecus  cinerens,  genis  longis  pilis  ex  albo  flavicantibus  obsi- 
«  tis ,  torque  ex  castaneo  pnrpnrascente.  Le  grand  singe  de  la  Cochin- 
«  cAme.  K»  Briss. ,  Heg.  anim.,  pag.  ao5. 
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sapajous  :  il  leur  ressemble  aussi  par  Faplatisse- 
ment  du  museau  :  mais  en  tout:,  il  approche  in- 
finiment plus  des  guenons  que  des  sapajous  des- 
quels il  diffère ,  en  ce  qu'il  n'a  pas  la  queue  pre- 
nante, et  aussi  par  plusieurs   autres  caractères 
essentiels  :  d'ailleurs   l'intervalle  qui  sépare  ces 
deux  Êimilles  est  immense ,  puisque  le  doue  et 
toutes  les  guenons  sont  de  l'ancien  continent, 
tandis  que  tous  les  sapajous  ne  se  trouvent  que 
dans  le  nouveau  :  on  pourrait  dire  aussi  avec 
quelque  raison   que  le  doue  ayant  une  longue 
queue  comme  les  guenons»  et  n'ayant  pas  comme 
elles  de  callosités  sur  les  fesses,  il  fait  la  nuance 
entre  les  orang-outangs  et  les  guenons,  comme  le 
gibbon  la  fait  aussi  à  un   autre  égard,  n'ayant 
point  de  queue  comme  les  orang-outangs,  mais 
ayant  des  callosités  sur  les  fesses  comme  les  gue- 
nons. Indépendamment  de  ces  rapports  généraux, 
le  doue  a  des  caractères  particuliers ,  par  lesquels 
il  est  très-remarquable  et  fort  aisé  à  distinguer 
de  tous  les  singes,  babouins,  guenons  ou  sapa- 
jous, même  au  premier  coup  d'œil;  sa  robe  variée 
de  toutes  couleurs,  semble  indiquer  Tambiguité 
de  sa  nature ,  et  en  même  temps  différencier  son 
espèce  d'une  manière  évidente.  Il  porte  autour  du 
cou  un  collier  d'un  brun -pourpre;  autour  des 
joues  une  barbe  blanche;  il  a  les  lèvres  et  le  tour 
des  yeux  noirs,  la  face  et  les  oreilles  rouges,  le 
dessus  de  la  tête  et  le  corps  gris ,  la  poitrine  et  le 
ventre  jaune,  les  jambes  blanches  en  bas,  noires 


Digitized 


by  Google 


DU    Douc.  383 

en  haut;  la  queue  blanche  avec  une  large  tache 
de  même  couleur  sur  les  lombes  ;  les  pieds  noirs 
avec  plusieurs  autres  nuances  de  couleur  (r).  Il 
me  paraît  que  cet  animal  qu'on  nous  a  assuré 
venir  de  la  Cochinchine  se  trouve  aussi  à  Mada- 
gascar, et  que  c'est  le  même  que  Flaccourt  indi- 
que sous  le  nom  de  Sifac  dans  les  termes  suivants  : 
ce  A  Madagascar,  il  y  a ,  dit-il ,  une  autre  espèce  de 
a  guenuche  blanche,  qui  a  un  chaperon  tanné,  et 
«qui  se  tient  le  plus  souvent  sur  les  pieds  de 
^  derrière;  elle  a  la  queue  blanche  et  deux  taches 
a  tannées  sur  les  flancs,  elle  est  plus  grande  que 
«le  /^ar/  (mococo),  mais  plus  petite  que  le  Vari- 
«  coj^i  (  vari),  cette  espèce  s'appelle  Sifac  y  elle  vit 
«de  fèves;  il  y  en  a  beaucoup  vers  Andrivoure, 
«  Dambourlomb  et  Ranafoulchy  (a),  »  Le  chaperon 
ou  colher  tanné,  la  queue  blanche, les  taches  sur 
les  flancs  sont  des  caractères  qui  indiquent  assez 
clairement  que  ce  sifac  de  Madagascar  est  de  la 
même  espèce  que  le  doue  de  la  Cochinchine. 

Les  voyageurs  assurent  que  les  grands  singes 
des  parties  méridionales  de  l'Asie,  produisent  des 
bézoards  qu'on  trouve  dans  leur  estomac,  et  dont 
la  qualité  est  supérieure  à  celle  des  bézoards  des 
chèvres  et  des  gazelles;  ces  grands  singes  des  par- 
ties méridionales  de  l'Inde,  sont  l'ouanderou  et 
le  doue;  nous  croyons  donc  que  c'est  à  ces  es- 


(i)  Vo^ee  e!-apvèsla  deseriptioii  do  Donc. 
(a)  Voyage  de  Flacconrt,  page  i53. 


Digitized 


by  Google 


384  HISTOIRE    NATURELLE 

pèces  quHl  faut  rapporter  la  production  des  bé- 
zoards  :  on  prétend  que  ces  bézoards  de  singe 
sont  toujours  d'une  forme  ronde,  au  lieu  que  les 
autres  bézoards  sont  de  différentes  figures  (i). 

Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

Le  doue  n'a  point  de  callosités  sur  les  fesses ,  il 
les  a  garnies  de  poil  partout;  sa  queue,  quoique 
longue ,  ne  Test  pas  autant  que  la  tête  et  le  corps 
pris  ensemble  ;  il  a  la  face  rouge  et  couverte  d'un 
duvet  roux;  les  oreilles  nues  et  de  même  couleur 
que  la  face,  les  lèvres  brunes,  aussi  bien  que  les 
orbites  des  yeux;  le  poil  de  couleurs  très-vives  et 
très-variées;  il  porte  un  bandeau  et  un  collier 
d'un  brun-pourpre;  il  a  du  blanc  sur  le  front, 
sur  la  tête,  sur  le  corps,  les  bras,  les  jambes,  etc., 
une  espèce  de  barbe  d'un  blanc-jaunâtre  :  il  a  du 


(i)  Comme  les  aioges,  anssî  bien  que  les  chèvres  ,  mangent  les  boa- 
tons  de  certains  arbrisseaux,  il  se  produit  dans  leur  ventre  des  pierres 
de  bésoard  :  on  en  trouve  souvent  dans  leurs  excréments ,  que  la  peur 
qu*ils  ont  d*étre  battus  leur  fait  lâcher  en  courant  :  ces  pierres  de  bè- 
zoard  sont  les  plus  chères  et  les  plus  estimées  de  toutes  celles  qui  se 
trouvent  dans  les  Indes,  elles  sont  aussi  plus  rondes  que  les  autres,  et 
ont  bien  plus  de  force  :  on  a  éprouvé  quelquefois  qn*un  grain  de  celles- 
ci  avait  autant  d'effet  que  deux  de  celles  qui  viennent  des  chèvres. 
Descrîpt.  hist.  de  Macacar,  page  5i.  Nota.  En  comparant  ce  passage 
avec  celui  de  Knox,  que  nous  avons  rapporté  à  Tarticle  du  Ouanderon, 
il  parait  que  ce  sont  les  ouanderons  qui  vivent  de  boutons  d*arbres^  et 
que  par  conséquent  ce  sont  eux  qui  produisent  le  plus  communément 
des  bézoards. 
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noir  au-dessus  du  front  et  à  la  partie  supérieure 
des  bras;  les  parties  du  dessous  du  corps  sont 
d'un  gris- cendré  et  d'un  jaune -blanchâtre;  la 
queue  est  blanche ,  aussi  bien  que  le  bas  des  lom- 
bes :  il  marche  aussi  souvent  sur  deux  pieds  que 
sur  quatre,  et  il  a  trois  pieds  et  demi  ou  quatre 
pieds  de  hauteur  lorsqu'il  est  debout.  Tignore  si 
les  femelles  dans  cette  espèce  sont  sujettes  à  l'é- 
coulement périodique. 


ADDITION 
A   l'article  du   doug. 

Mous  donnons  ici  {pL  435 ,  fig.  a  )  la  figure  du 
doue  vu  par  derrière.  Cet  animal  est  si  singulière- 
ment habillé  que  nous  avons  cru  devoir  le  repré- 
senter des  deux  faces;  mais  nous  n'avons  rien 
d'historique  à  ajouter  à  ce  que  nous  en  avons 
dit. 


Mammifères.   Tome  Xlll.  a 5 
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DESCRIPTION 
DU  DOUC. 


Le  Doue  {plnnche  436)  est  de  la  grandeur  du  magot 
et  du  papion.  Quoiqull  ne  reste  de  l'individu  qui  sert 
de  sujet  pour  cette  4<s8onptjon  que  la  peau  bourrée  et 
les  os  des  mâchoires  et  des  pieds ,  il  me  paraît  que  le 
doue  a  le  museau  moins  long  que  celui  du  magot ,  les 
quatre  jambes  et  les  pieds  de  derrière  à-peu-près  aussi 
longs  :  mais  les  pieds  de  devant  ont  beaucoup  plus  de 
longueur  ;  quoique  le  pouce  soit  très-petit ,  son  extré- 
mité ne  s*étend  pas  jusqu  au  bout  du  métacarpe  ;  il  n  y 
a  point  de  callosités  sur  les  fesses  ;  les  ongles  sont  un 
peu  courbes  et  plîés  eq  gouttière,  excepté  celui  du  pouce 
des  pieds  de  derrière  qui  est  presque  plat  ;  leur  couleur 
est  noirâtre,  de  même  que  celle  de  la  plante  des  pieds, 
celle  des  lèvres  et  du  tour  des  yeux;  le  reste  de  la  face 
est  roussâtre  avec  un  petit  duvet  roux.  Les  oreilles  sont 
petites ,  nues ,  roussâtres  comme  la  face  ;  leur  forme  et 
leur  couleur  paraissent  avoir  été  altérées  par  le  dessè- 
chement. 

Les  couleurs  du  poil  du  doue  le  rendent  très-remar- 
quable par  leur  vivacité  et  par  leur  disposition  ;  elle  est 
si  extraordinaire,  que  cet  animal  semble  avoir  des  vé- 


Digitized 


by  Google 


DU   Douc.  387 

tem^nto  de  différentes  couleurs,  sur  le  Iront,  sur  là 
tête,  sur  le  corps,  sur  les  parties  honteuses,  le  bras, 
l'avânt'bras ,  la  cuisse  et  la  jambe.  Les  tempes,  les  joues 
et  la  mâchoire  inférieure  ont  un  long  poil  de  couleur 
blanchâtre,  mêlée  de  jaunâtre;  il  y  a  sur  le  bas  du  front 
un  bandeau  étroit  qui  s*étend  de  chaque  côté  jusqu  a 
l'oreille ,  et  qui  est  formé  par  des  poils  de  couleur  de 
marron  d  un  roux-foncé  ;  ces  poils  sont  plus  longs  vers 
les  oreilles  que  sur  le  milieu  du  front  ;  il  y  a  aussi  sur 
le  dessous  et  les  côtés  du  cou  un  collier  de  même  cou- 
leur; le  haut  du  front  et  la  partie  supérieure  des  bras 
sont  noirs  ;  le  dessus ,  le  derrière  et  les  côtés  de  la  tête , 
la  partie  inférieure  des  bras,  le  dos,  la  poitrine,  le 
ventre  et  les  côtés  du  corps  ont  des  couleurs  peu  diffé- 
rentes de  celles  du  petit-gris  ;  chaque  poil  est  d'un  gris- 
blanchâtre  vers  la  racine,  des  couleurs  noirâtres  et  grises- 
verdâtres  ou  jaunâtres  se  succèdent  jusqu'à  quatre  ou 
cinq  fois  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  le  jaunâtre  est 
plus  apparent  sur  la  poitrine  et  sur  le  ventre  que  sur  la 
tête,  les  bras  et  le  dos.  L'avant -bras  et  le  dessus  du 
métacarpe  sont  de  couleur  blanchâtre ,  teinte  de  jau- 
nâtre ;  la  queue  est  blanchâtre  :  il  y  a  un  espace  trian- 
gulaire de  cette  même  couleur,  placé  à  l'origine  de  la 
queue  et  au-dessus,  il  s'étend  le  long  du  périnée,  et  il 
occupe  le  pubis  et  une  partie  du  dedans  des  cuisses  ;  il 
y  a  des  couleurs  de  petit-gris  sous  la  cuisse,  et  des  poils 
de  couleur  de  marron  roux-foncé  sur  le  bord  de  la  tache 
blanche;  le  reste  de  chaque  cuisse  est  noir,  et  cette 
couleur  forme  une  ceinture  au-dessus  du  pubis;  enfin, 
les  jambes  proprement  dites ,  et  le  dessus  du  métacarpe, 
sont  de  couleur  de  marron  roux-foncé ,  comme  le  col- 
as. 
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lier  et. le  bandë«au  du  front;  les  doigts  des  pieds  de 
devant  ont  un  poil  noir;  celui  des  doigts  dés  pieds  de 
derrière  est  tombé,  ilnen  reste  que  des  brins  qui  sont 
noirs.  La  queue  de  ce  doue  a  un  pied  sept  pouces  et 
demi  de  longueur,  elle  n'est  pas. si  longue  que  le  corps. 
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LA  GUENON  A  LONG  NEZ. 

La  Guenon  Nasique,  Cercopithecus  nasicus^  Desm.;  Simia 
nasica,  Schreb.;  Simia  nasalis ,  Shaw.;  Cercopithecus  lar- 
patus ,  Wunnb.;  Nasalis  larvatus,  Geoffr. 


Vjette  guenon  ou  singe  à  longue  queue  nous  a 
été  envoyée  des  Grandes-Indes,  et  n'était  connue 
d'aucun  naturaliste,  quoique  très -remarquable 
par  un  trait  apparent,  et  qui  n'appartient  à  au- 
cune des  autres  espèces  de  guenons,  ni  même  à 
aucun  autre  animal;  ce  trait  est  un  nez  large  pro- 
éminent ,  assez  semblable  par  la  forme  à  celui  de 
l'homme,  mais  encore  plus  long,  mince  à  son 
extrémité ,  et  sur  le  milieu  duquel  règne  un  sillon 
qui  semble  le  diviser  en  deux  lobes.  Les  narines 
sont  posées  et  ouvertes  horizontalement  comme 
celles  de  l'homme;  leur  ouverture  est  grande,  et 
la  cloison  qui  les  sépare  est  mince  ;  et  comme  le 
nez  est  très -allongé  en  avant,  les  narines  sont 
éloignées  des  lèvres,  étant  situées  à  l'extrémité 
du  nez.  La  face  entière  est  dénuée  de  poil  comme 
le  nez;  la  peau  en  est  d'un  brun  mêlé  de  bleu  et 
de  rougeâtre.  I^  tête  est  ronde,  couverte  au  som- 
met et  sur  toutes  les  parties  postérieures,  d'iia. 
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poil  touf{ia  assez  court  et  d'un  brun-marron.  Les 
oreilles  cachées  dans  le  poil  sont  nues,  minces, 
larges ,  de  couleur  noirâtre  et  de  forme  arrondie , 
avec  une  échancrure  assez  sensible  à  leur  bord. 
Le  fix>nt  est  court,  les  yeux  sont  assez  grands  et 
assez  éloignés  l'un  de  l'autre;  il  n'y  a  ni  sourcils, 
ni  cils  à  la  paupière  inférieure,  mais  la  paupière 
supérieure  a  des  cils  assez  longs.  La  bouche  est 
grande  et  garnie  de  fortes  dents  canines  et  de 
quatre  incisives  à  chaque  mâchoire ,  semblables  à 
celles  de  l'homme.  Le  corps  est  gros  et  couvert 
d'un  poil  d'ua  brun-marron  plus  ou  moins  foncé 
sur  le  dos  et  sur  les  flancs ,  orangé  sur  la  poitrine, 
et  d'un  fauve  mêlé  de  grisâtre  sur  le  ventre ,  les 
cuisses  et  les  bras,  tant  au  dedans  qu'au  dehors. 
Il  y  a  sous  le  menton ,  autour  du  col  et  sur  les 
épaules,  des  poils  bien  plus  longs  que  ceux  du 
corps,  et  qui  forment  une  espèce  de  camail  dont 
la  couleur  contraste  avec  celle  de  la  peau  nue  de 
la  face.  Cette  guenon  a,  comme  les  autres,  des 
callosités  sur  les  fesses;  sa  queue  est  très-longue 
et  garnie,  en  dessus  et  en  dessous,  de  poils  fau- 
ves assez  courts  ;  ses  mains  et  ses  pieds  nus  â  l'in- 
térieur, sont  à  l'extérieur  couverts  de  poils  courts 
et  d'un  fauve  mêlé  de  gris.  Elle  a  cinq  doigts, 
tant  aux  mains  qu'aux  pieds ,  dont  les  ongles  sont 
noirs;  celui  des  pouces  est  aplati,  et  les  autres 
sont  convexes.  Voici  les  principales  dimensions 
de  Findividu  qui  est  au  Cabinet  du  Roi;  c'était 
un  mâle ,  mais  dont  les  parties  de  la  génération 
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étaient  trop  altérées  pour  que  nous  ayons  pu  les 
décrire. 

pi.    po.    «g. 

Longueur  du  corps  du  museau  à  l'anus i   1 1     9 

Longueur  du  bout  du  tnuseau  à  l'occipUt o     5     3 

Distance  du  bout  du  museau  à  l'angle  antérieur 

de  lœil ô     i     9 

Distance  de  Tangle  postérieur  de  l'œil  à  l'oreille. .  o     a     o 

Longueur  de  la  queue a     i     9 

Longueur  de  Tavant-bras o     5     6 

Longueur  du  coude  au  poignet o     810 

Longueur  du  poignet  au  bout  des  doigts à,  6     5 

Longueur  de  la  jambe  y  du  genou  att  talon o  10    % 

Longueur  du  talon  au  bout  des  doigts o     8     3 

Longueur  des  ongles  du  pied o     o     7 

Longueur  des  ongles  de  la  main o     o     6 
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LA  GUENON  A  CAMAIL/'^ 

Lb  Colobs  a  Camail,    Colohus  Pofycomos,  lUig.»  Geoflr-.^ 
Desm.;  Simia  Pofycomos ,  Schreb.;  Simia  Comosa,  Shaw^ 


JL/E  sommet  de  la  tête,  le  tour  de  la  face,  le  cou, 
les  épaules  et  la  poitrine  de  cette  guenon,  sont 
couverts  d'un  poil  long,  touffu,  flottant,  d'un 
jaune  mêlé  de  noir,  qui  lui  forme  une  sorte  de 
camail.  Elle  a  trois  pieds  de  hauteur  lorsqu'elle 
est  debout,  comme  dans  la  figure,  sur  ses  pieds 
de  derrière;  ellcr  a  la  face  noire;  le  corps,  les 
bras  et  les  jambes  sont  garnis  d'un  poil  très-court , 
luisant  et  d'un  beau  noir,  ce  qui  fait  ressortir  la 
couleur  de  la  queue  qui  est  d'un  blanc  de  neige 
et  qui  se  termine  par  une  touffe  de  poils  égale- 
ment blancs.  Tous  les  membres  de  cet  animal 
sont  trèsKléliés;  il  n'a  que  quatre  doigts  aux  mains, 
comme  le  coaita^  dont  il  diffère  cependant  par 
un  très- grand  nombre  de  caractères,  et  principa- 
lement par  les  abajoues  et  par  sa  queue  qui  n'est 
point  prenante;  aussi  n'est-il  pas  du  nombre  des 
sapajous ,  qui   tous  appartiennent   au  nouveau 


{i)  PuU-bottom,  M.  Pennant,  Histoire  natarelie  des  Quadrupèdes , 
volume  I,  page  197,  planche  zxiv. 
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continent,  mais  de  celui  des  guenons  qui  ne  se 
trouvent  que  dans  l'ancien. 

Elle  habite  en  effet  dans  les  forêts  de  Sierra 
Leone  et  de  Guinée,  où  les  nègres  lui.  donnent  le 
nom  de  roi  des  singes,  apparemment  à  cause  de 
la  beauté  de  ses  couleurs,  et  à  cause  de  son  ca- 
mail  qui  représente  une  sorte  de  diadème;  ils  es- 
timent fort  sa  fourrure  dont  ils  se  font  des  or- 
nements, et  qu'ils  emploient  aussi  à  différents 
usages. 

Nous  ajoutons  ici  la  notice  d'une  autre  nouvelle 
espèce  de  guenon  que  M.  Pennant  a  décrite  (i). 
Elle  a  été  apportée  du  même  pays  que  la  guenon 
à  camail,  et  elle  lui  ressemble  par  ses  membres 
déliés ,  par  la  longueur  et  le  peu  de  grosseur  de 
sa  queue,  et  surtout  en  ce  qu'elle  a  cinq  longs 
doigts  aux  pieds  dç  derrière ,  et  qu'elle  n'en  a 
que  quatre  aux  pieds  de  devant.  Son  poil  est  noir 
au  dessus  de  la  tête  et  sur  les  jambes,  bai-foncé 
sur  le  dos  et  d'un  bai  très-clair  sur  les  joues ,  le 
dessous  du  corps  et  la  face  intérieure  des  jambes 
et  des  bras.  Elle  nous  paraît  être  une  variété  dans 
l'espèce  de  la  guenon  à  camail. 


(i)  Bajr»monA0frf  M.  Pennant ,  Histoire  natar.  des  Qaadrap.,  vol.  I> 
page  198. 
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LE  BLANC- NEZ.^') 

La  Guenoh  Blanc-nez  y  Cercopithecus  Petaurista,  GeoiTr., 
Desm.;  Simia  Petaurisia,  Allamandy  Gmel.;  Ascagnk, 
Audebert. 


JN  ous  croyons  devoir  placer  ici  un  article  tiré 
des  additions  de  M.  AUamand  :  il  contient  la  des- 
cription d'une  guenon  appelée  par  les  Hollandais 
Blanc-Nez ,  que  je  croyais  être  de  la  même  espèce 
que  le  moustac,  mais  qui  est  en  effet  d^une  es- 
pèce différente. 

(c  M.  de  Buffon,  dit  M.  AUamand,  est  porté  à 
«  croire  que  la  guenon  que  quelques  voyageurs 
«nomment  Blanc -Nez,  est  la  même  que  celle 
a  qu'il  a  appelée  Moustac  ;  et  il  se  fondé  sur  le 
a  témoignage  d'Artus ,  qui  dit  qu'on  voit  à  la  Côte- 
(c  d'Or  des  singes  que  les  Hollandais  nomment 
«  Blanc-Nez  j  parce  que  c'est  la  seule  partie  de 
«  leur  corps  qui  soit  de  cette  couleur;  et  il  ajoute 
«  qu'ils  sont  puants  et  farouches.  Il  se  peut  que 
«  ces  singes  soient  les  mêmes  que  lesmoustacs  de 
c(  M.  de  Buffon ,  quoique  ceux-ci  aient  la  mousta- 


(x)  Le  Blanc-nez  t  M.  Schreber,  Hiat.  nat.  des  Quadrap.,  page  ia6, 
planche  xix ,  B. 

White^nose  monAeXf  M.  Pennant,  Uist.  nat.  des  Quadrap.,  page  190.. 
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ce  che  et  non  le  nez  blanc;  mais  il  y  en  a  une 
«  autre  espèce  en  Guinée,  qui  mérite  à  aussi  juste 
«c  titre  le  même  nom  que  je  lui  donne.  Son  nez 
ce  est  effectivement  couvert  d'un  poil  court ,  d'un 
«  blanc  très -éclatant,  tandis  que  le  reste  de  sa 
«  face  est  d'un  beau  noir,  ce  qui  rend  saillante 
«  cette  partie,  et  fait  qu'elle  frappe  d'abord  plus 
<i  que  toute  autre. 

<x  J'ai  actuellement  chez  moi  une  guenon  de 

a  cette  espèce,  dont  je  suis  redevable  à  M.  Butini, 

te  qui  me  l'a  envoyée  de  Surinam,  où  elle  avait  été 

a  apportée  des  côtes  de  Guinée.  Ce  n'est  point 

a  celle  dont  parle  Artus ,  car  elle  n'est  ni  puante 

«  ni  Ëirouche;  c'est  au  contraire  le  plus  aimable 

«  animal  que  j'aie  jamais  vu.  Il  est  extrêmement 

a  familier  avec  tout  le  monde ,  et  on  ne  se  lasse 

«  point  de  jouer  avec  lui ,  parce  que  jamais  singe 

«  n'a  joué  de  meilleure  grâce.  Il  ne  déchire  ni  ne 

«  gâte  jamais  rien  :    s'il  mord  c'est  en  badinant , 

«  et  de  façon  que  la  main  la  plus  délicate  n'en  rem- 

<c  porte  aucune  marque.  Cependant  il  n'aime  pas 

«  qu'on  l'interrompe  quand  il  mange ,  ou  qu'on 

«  se  moque  de  lui  quand  il  a  manqué  ce  qu'il 

c<  médite  de  faire  :  alors  il  se  met  en  colère ,  mais 

«  sa  colère  dure  peu,  et  il  ne  garde  point  de  ran- 

«  cune.  Il  marche  sur  quatre  pieds,  excepté  quand 

«  il  veut  examiner  quelque  chose  qu'il  ne  connaît 

(c  pas  ;  alors  il  s'en  approche  en  marchant  sur  ses 

«  deux  pieds  seulement.  Je  soupçonne  que  c'est 
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«c  le  même  dont  parle  Barbot  (i),  quand  il  dit 
«  qu'il  y  a  en  Guinée  des  singes  qui  ont  la  poi- 
<c  tiine  blanche,. la  barbe  pointue  de  la  même 
a  couleur,  une  tache  blanche  sur  le  bout  du  nez, 
(cet  une  raie  noire  autour  du  front.  Il  en  ap- 
a  porta  un  de  Bontri  qui  fut  estimé  vingt  louis 
«  d'or,  et  je  n'en  suis  pas  surpris;  sûrement  je 
«  ne  donnerais  pas  le  mien  pour  ce  prix.  La  des- 
«  criptiou  de  Barbot  lui  convient  fort,  à  Fexcep- 
cc  tion  de  la  couleur  du  corps  qu'il  dit  être  d'un 
a  gris-clair  moucheté. 

«  La  race  de  ces  guenons  doit  être  nombreuse 
a  aux  côtes  de  Guinée.;  au  moins  en  voit -on 
<c  beaucoup  aux  établissements  que.  les  Hollandais 
(c  y  ont;  mais  quoique  souvent  ceux-ci  aient  tenté 
«d'en  rapporter  en  Europe,  ils  n'ont  pas  pu  y 
«réussir.  La  mienne  est  peut-être  la  seule  qui 
«  ait  tenu  bon  contre  le  froid  de  notre  climat,  et 
«  jusqu'à  présent  elle  ne  paraît  pas  en  être  af- 
«  fectée. 

«  Cet  animal  est  d'une  légèreté  étonnante,  et 
«  tous  ses  mouvements  sont  si  prestes,  qu'il  sem- 
«ble  voler  plutôt  que  sauter.  Quand  il  est  tran- 
«  quille,  son  attitude  favorite  est  de  reposer  et 
«  soutenir  sa  tête  sur  un  de  ses  pieds  de  derrière, 
«  et  alors  on  le  dirait  occupé  de  quelque  profonde 

(t)  Histoire  générale  des  voyages,  tome  IV,  page  2 39,  édition  de 
Paris;  et  page  33o,  tome  V,  édition  de  Hollande. 
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<c  méditation.  Quand  on  lui  offre  quelque  chose 
<c  de  bon  à  manger,  avant  que  de  le  goûter,  il  le 
(<  roule  avec  ses  mains  comme  an  pâtissier  roule 
«  sa  pâte^ 

Caractères  distinctifs  de  cette  espèce. 

«  Le  blanc-nez  a  des  abajoues  et  des  callosités 
cr  sur  les  fesses  ;  la  longueur  de  son  corps  et  de 
«  sa  tête  pris  ensemble,  est  d'environ  treize  pou- 
«  ces ,  et  celle  de  sa  queue  de  vingt.  La  couleur 
ce  de  la  partie  supérieuk'e  de  son  corps  et  de  sa 
«  queue  est  un  agréable  mélange  d'un  vert  couleur 
«d'olive  et  de  noir,  mais  où  cependant  le  vert 
«  domine.  Cette  même  couleur  s'étend  sur  la  par- 
«  tie  extérieure  des  cuisses  et  des  jambes,  où  plus 
a  elle  approche  des  pieds ,  plus  elle  devient  noire. 
r<  Les  pieds  sont  sans  poil  et  tout-à-tait  noirs,  de 
«  même  que  les  ongles  qui  sont  plats. 

«Le  menton,  la  gorge,  la  poitrine  et  le  ventre 
«  sont  d'un  beau  blanc ,  qui  s'étend  en  pointe  , 
<c  presque  au-dessous  des  oreilles.  Le  dessous  de 
«  la  queue  et  la  partie  interne  des  jambes  et  des 
«bras  sont  d'un  gris  noirâtre.  Le  front,  le  tour 
«des  yeux  et  des  lèvres,  des  joues,  en  un  mot 
«  toute  la  face  est  noire ,  à  l'exception  de  la  moitié 
«inférieure  du  nez,  remarquable  par  une  tache 
«blanche  presque  triangulaire,  qui  en  occupe 
«  toute  la  largeur,  et  qui  se  termine  au- dessus 
«  de  la  lèvre  en  une  espèce  dé  pointe,  aux  deux 
«  côtés  de  laquelle  sont  posées  les  narines  un  peu 
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a  obliquement.  Les  oreilles  sont  sans  poils  et  noi- 
«  râtres  ;  il  en  part  une  raie  aussi  noire  qui  en- 
ce  toure  circulairenient  toute  la  partie  supérieure 
«  (le  la  tête,  dont  le  poil  est  tant  soit  peu  plus 
«  long  que  celui  qui  couvre  le  dos  et  forme  une 
«  sorte  d'aigrette.  Une  ligne  de  poils  blancs,  qui 
n  a  son  origine  près  de  l'angle  postérieur  de  l'œil , 
(c  s'étend  de  chaque  coté  au*dessous  des  oreilles 
a  et  un  peu  plus  loin ,  au  milieu  des  poils  noirs 
«  qui  couvrent  cette  partie.  La  racine  du  nez  et 
ce  les  yeux  sont  un  peu  enfoncés,  ce  qui  fait  pa-^ 
ex  raître  le  museau  allongé ,  quoiqu'il  soit  ap|«kti. 
«  Le  nez  est  aussi  fort  plat  dans  toute  sa  longueur, 
ce  sur-tout  dans  cette  partie  qui  est  blanche.  Il  n'y 
ce  a  point  de  poils  autour  des  yeux,  ni  sur  une 
ce  partie  des  joues;  ceux  qui  couvrent  le  re$te  de 
«  la  face  sont  fort  courts.  Les  yeux  sont  bien  fen- 
cc  dus,  la  prunelle  en  est  fort  grande,  et  elle  est 
«c  entourée  d'un  cercle  jaune  assez  large  pour  que 
a  le  blanc  reste  caché  sous  les  paupières.  Les 
«  poils  du  menton  sont  plus  longs  que  ceux  des 
ce  autres  parties ,  et  forment  une  barbe  qui  est 
ce  sur-tout  visible  quand  l'animal  a  ses  abajoues 
ce  remplies  de  manger.  Il  n'aime  pas  à  l'avoir  mouil-- 
ce  lée ,  et  il  a  soin  de  l'essuyer,  dès  qu'il  a  bu,  contre 
ce  quelque  corps  sec.  Je  ne  saurais  dire  si  les  fe- 
«  melles  de.  cette  espèce  sont  sujettes  aux  écoule- 
ce  ments  périodiques  ;  je  n'en  ^i  pu  apercevoir  au-^ 
ce  eune  marque  dans  celle  que  j'ai  » 
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LA  GUENON 

A  NEZ  BLANC  PROÉMINENT. 

La  Gusnon   HoGHBUEy  Audebert;    Cercopitkecus   nictitans , 
Linn.,  Gmel.,  GeofTr.,  Desm. 


JLl  y  a  grande  apparence ,  comtne  le  soupçonne 
M.  Allamand ,  qu'il  y  a  plusieurs  espèces  de  gue- 
nons auxquelles  on  peut  donner  le  nom  de  Blanc- 
D/ez;  mais  on  doit  l'appliquer  de  préférence  à 
celle  qu'il  vient  de  décrire,  et  laisser  le  nom  de 
inoustac  à  celle  dont  j'ai  donné  la  figure  {plan- 
che 435,  figure  i). 

On  m'a  apporté  depuis ,  pour  le  Cabinet  du 
Roi ,  une  peau  assez  bien  conservée  d'une  autre 
guenon  à  laquelle  on  pourrait  aussi  donner  le 
nom  de  Blat^-Nez^  et  qui  a  même  plusieurs  au- 
tres rapports  avec  le  blanc-nez  décrit  par  M.  Alla- 
mand. Cette  guenon  était  mâle,  et  celle  de  M.  Al- 
lamand était  femelle  ;  on  pourrait  donc  croire  que 
leur  différence  pourrait  provenir  de  celle  du  sexe. 
Je  donne  ici  (planc/te  [\^%^  figure  2  )  la  figure  de 
cette  guenon  mâle ,  dont  voici  la  description  d'a- 
près sa  dépouille  conservée  au  Cabinet  du  Roi. 

Ce  n)âle  a  seize  pouces  sept  lignes,  depuis  le 
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bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue,  et 
la  femelle  décrite  par  M.  Allamand  n'en  avait  que 
treize.  Le  nez  qui  est  tout  blanc,  est  remarquable 
par  sa  forme  et  sa  couleur  ;  il  est  large  sans  être 
aplati ,  et  proéminent  sur  toute  sa  longueur.  Ce 
seul  caractère  serait  suffisant  pour  distinguer  cet 
animal  du  blanc -nez  décrit  dans  l'article  précé- 
dent, qui  n'avait  pas  le  nez  proéminent  ou  ar- 
rondi en-dessus,  mais  au  contraire  fort  aplati. 
Le  poil  du  corps  est  d'un  brun-noirâtre  mêlé  de 
gris,  mais  il  est  jaunâtre  sur  la  tête;  les  bras  et 
la  poitrine  sont  aussi  de  couleur  noirâtre  :  ce 
poil ,  tant  du  corps  que  des  jambes  et  du  dessus 
du  corps ,  est  long  de  treize  lignes ,  et  frisé  ou 
crépu  à-peu-près  comme  de  la  laine.  Les  orbites 
des  yeux  ont  beaucoup  de  saillie ,  ce  qui  fait  pa- 
raître l'oeil  enfoncé;  l'iris  en  est  jaunâtre,  et  son 
ouverture  est  de  trois  lignes.  Les  paupières  su- 
périeures sont  de  couleur  de  chair,  et  les  infé- 
rieures sont  d'un  brun  rougeâtre  :  il  y  a  du  noir 
sur  le  nez  et  au-dessous  des  yeux.  La  mâchoire 
inférieure  est  couverte  de  poils  gris  mêlés  de  rous- 
sâtre;  et  sur  les  tempes,  l'occiput  et  le  cou,  les 
poils  gris  sont  mêlés  de  noir.  Les  oreilles  sont  de 
couleur  rougeâtre  et  dénuées  de  poils ,  ainsi  que 
la  face  qui  est  brune  ;  elles  ont  un  pouce  six 
lignes  de  longueur,  et  onze  lignes  de  largeur  à  la 
base.  La  queue  a  un  pied  neuf  pouces  trois  lignes 
de  longueur,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  entière ,  et 
qu'il  y  manque  quelques  vertèbres  ;  elle  est  cou- 
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verte  de  poil  noirâtre  comme  celui  des  jambes. 
Les  pieds  et  les  mains  sont  sans  poil  et  de  couleur 
brune  tirant  sur  le  noir  :  les  pouces,  surtout 
ceux  des  mains,  sont  plus  menus  que  dans  la 
plupart  des  singes  et  guenons. 

Au  reste,  cet  animal,  était  encore  jeune,  car 
la  verge  était  fort  petite  et  cachée  au  fond  du 
fourreau ,  qui  ne  paraissait  pas  excéder  la  peau 
du  ventre,  et  d'ailleurs  les  testicules  n'étaient  pas 
encore  apparents. 

Mais  ce  que  nous  venons  de  dire  ne  suffit  pas 
pour  juger  si  cet  animal  et  la  femelle  décrite  par 
M.  Allamand ,  sont  deux  espèces  réellement  di- 
stinctes, ou  si  l'on  ne  doit  les  regarder  que  comme 
deux  simples  variétés  dépendantes  du  sexe  ;  et  ce 
ne  sera  que  quand  on  aura  vu  un  plus  grand 
nombre  de  ces  animaux^  qu'on,  pourra  décider 
s'ils  ne  forment  pas  deux  espèces,  ou  du  moins 
deux  variétés  constantes  et  appartenant  au  mâle 
comme  à  la  femelle. 


Mammifères.  Tome  XIU.  a6 
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LE  ROLOWAY^'^ 


LA  PALATINE. 

La  Gitehon  Diahe,  Cercopitkecus  Diana,  Geoffr.,  Desm.; 
Simia  Diana  et  Rolowajr,  Linn.,  Giiiel. 


(f  J^  A  guenon  qui  est  représentée  dans  la  plan- 
«  che  1 3(i),  dit  M.  Allamand,  n'a  poîntencore  étédé- 
«  crite:  elle  est  actuellement  vivante  à  Âmsierdam, 
«  cfiez  le  sieur  Bo^meyer  dont  la  maison  est  con- 
«  nue ,  non  seulement  de  tous  les  habitants  de  cette 
«  grande  Yille ,  mais  encore  de  tofus  les  étrangers 
«  qui  y  arrivant  ;  et  cela ,  parce  qu'on  voit  ttnijours 
c<  chez  lui  plusieurs  animaux  rares  qn'il  fait  venir 
«  k  grands  frais  des  pays  les  plus  éloignés.  Cette 
«  guenon  lui  a  été  envoyée  des  cotes  de  Chiiiiée , 
«  sous  le  nouL  de  Roloway^  que  j'ai  cru  devoir  lui 
c(  conserver.  C'est  uji  fort  joli  animal ,  doux  et 
«  caressant  pour  son  maître  ;  mais  il  se  défie  de 
(c  ceux  qu'il  ne  connaît  pas,  et  il  se  met  en  pos- 
cc  ture  de  défense  quand  ils  veulent  s'en  appro- 
«  cher  ou  le  toucher. 

a  Sa  longueur ,  depuis  l'origine  de  la  queue 

.11  ■  I .  I    I  '  Il  11 I         »> 

(i)  La  Palatine,  M.  Schreber,  vol.  I,  page  124,  planche  xxv.  Pa- 
latine monÂey,  M.  Pennant,  toL  I,  page  i85. 

(a)  Voyez  le  yolnme  XV  de  cet  oaYrage,  édîticm  de  HoUaode. 
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fc  jusqu'au-dessus  de   la  tête,  est   d'environ  un 

«  pied  et  demi.  Le  poil  qui  couvre  son  dos  est 

<c  d'un  brun  très-foncé  et  presque  noir;  celui  qui 

«  est  sur  les  flancs,  les  cuisses,  les  jambes  et  la 

<c  tête,  est  terminé  par  une  pointe  blanchâtre, 

(c  ce  qui  le  fait  paraître  d'un  gris  obscur.  Les  poils 

«  qui  couvrent  la  poitrine ,  le  ventre,  le  contour 

«  des  fesses  et  la  partie  intérieure  des  bras  et  des 

«  cuisses,  sont  blancs;  mais  on  assure  que  cette 

a  couleur  ne  leur  est   pas  naturelle,  et  qu'en 

a  Guinée  ils  sont  d'une  belle  couleur  orangée ,  qui 

«  se  perd  en  Europe,  et  se  change  en  blanc,  soit 

«  par  l'influence  du  chmat ,  soit  par  la  qualité  de 

a  la  nourriture.  Quand  cette  guenon  est  arrivée  à 

«  Amsterdam,   elle   conservait  encore  quelques 

a  restes  de  cette  couleur  orangée,  qui  se  sont 

<c  dissipés  peu  à  peu.  Le  sieur  Bergmeyer  en  a 

«  reçu  une  seconde  depuis  quelques  mois,  dont  la 

«  partie  interne  des  cuisses  est  entièrement  jaune: 

«  si  elle  reste  en  vie ,  nous  saurons  avec  plus  de 

ce  certitude  ce  qu'il  faut  penser  de  ce  changement 

«,  de  couleur. 

<c  Ces  guenons  ont  la  face  noire  et  de  forme 
«  presque  triangulaire  ;  leurs  yeux  sont  assez 
«  grands  et  bien  fendus;  leurs  oreilles  sont  sans 
«  poil  et  peu  éminentes.  Un  cercle  de  poils  blan* 
a  châtres  leur  environne  le  sommet  de  la  tête  ; 
«  leur  cou ,  ou  plutôt  le  contour  de  la  face ,  est 
«  aussi  recouvert  d'une  raie  de  longs  poils  blancs , 
«  qui  s'étend   jusqu'aux    oreilles.    Elles   ont    au 

26. 
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ce  menton  une  barbé  de  la  même  couleur , 
c(  longue  de  trois  ou  quatre  pouces,  qui  se  ter- 
«  mine  en  deux  pointes,  et  qui  contraste  singu- 
«  lièrement  avec  le  poil  de  la  face.  Quand  elles 
(c  sont  dans  une  situation  où  cette  barbe  repose 
a  sur  la  poitrine,  et  se  confond  avec  ses  poils,  on 
c<  la  prendrait  pour  la  continuation  de  ceux  qui 
ce  forment  le  collier  ;  et  alors  ces  animaux  vus  à 
«  une  certaine  distance,  paraissent  avoir  autour 
fi  du  cou  une  palatine  semblable  à  celles  que  les 
«  dames  portent  en  hiver,  et  même  je  leur  en  ai 
«  d'abord  donné  le  nom  qui  se  trouve  encore 
ce  seul  sur  la  planche  qui  a  été  gravée ,  et  dans  la 
<c  table  des  articles  de  ce  volume,  qui  a  été  im- 
a  primée  avant  que  je  susse  celui  qu'elles  portent 
»  en  Guinée.  Leur  queue  égale,  pour  la  longueur, 
«  celle  de  leur  corps ,  et  les  poils  qui  la  recouvrent 
ce  m'ont  paru  plus  longs  et  plus  touffus  que  dans 
«  la  plupart  des  autres  espèces.  Leurs  fesses  sont 
«  nues  et  calleuses.  J'ignore  si  elles  sont  sujettes 
c(  aux  écoulements  périodiques. 

ce  Jonston  a  donné,  dans  hi  planche  6i  de  son 
«Histoire  des  quadrupèdes,  la  figure  d'un  singe 
«  qu'il  a  nommé  Cercopithecus  meerkatZy  qui  pa- 
«  raît  avoir  quelque  rapport  avec  notre  roloway. 
«  Je  croirais  même  que  c'est  le  même  animal  qu'il 
«  a  voulu  représenter  ,  si  la  figure  qu'il  eu  donne 
«  n'était  pas  une  mauvaise  copie  d'une  figure  plus 
«  mauvaise  encore  du  guariba,  publiée  par  Marc- 
ce  grave. » 
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LA  GUENON^'^ 

A   FACE  POURPRE. 

La  Guehoh  barbiqux,  Cercopithecus   latibarbatiu ,  Temm., 
Geoffr.y  Desm.;  Simia  dentata,  Shaw. 

v^ETTE  guenon  est  remarquable  par  sa  face  et 
ses  mains  qui  sont  d'un  violet  pourpre,  et  par  une 
grande  barbe  blanche  et  triangulaire,  courte  et 
pointue  sur  la  poitrine,  mais  s'étendant  de  chaque 
côté  en  forme  d'aile  jusqu'au-delà  des  oreilles,  ce 
qui  lui  donne  quelque  ressemblance  avec  la  pa- 
latine décrite  dans  l'article  précédent.  Le  poil  du 
corps  est  noir  ;  la  queue  est  très^-longue  et  se  ter- 
mine par  une  houppe  de  poils  blancs  très-touffus. 
Cette  espèce  habite  dans  l'île  de  Ceylan,  où  on  lui 
a  donné  quelquefois  le  nom  à^Ouanderou ,  ainsi 
qu'au  babouin  que  nous  ayons  décrit  sous  ce  nom. 
Ses  habitudes  sont  très-douces;  elle  demeure  dans 
les  bois  où  elle  se  nourrit  de  fruits  et  de  bour- 
geons; lorsqu'on  l'a  prise,  elle  devient  bientôt 
privée  et  familière.  On  trouve  également  à  Ceylan 
quelques  guenons  qui  sont  entièrement  blanches , 
mais  qui  ressemblent  pour  tout  le  reste  à  la  guenon 
à  face  pourpre,  et  cette  variété  de  guenons  blan- 
ches est  assez  rare. 

(i)  M.  Pcmuiiity  Utst.  iMt.  des  Quadrnp.,  voL  I,  ptge  184 ,  pi.  xxi. 
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LA  GUENON  NÈGRE/'^ 

La  Gukhoh  Nàgre  ,  Cercopithecus  Maurus,  Geoffr.,  Desm.  ; 
Simia  Maura,  Lmn. ,  Gmel.,  Schreb.;  Semnopùkecus 
Maurus,  F.  Cuv. 


v^ETTÉ  guenon  a  été  ainsi  nommée  à  cause  d'une 
sorte  de  ressemblance  des  traits  de  sa  face  avec 
ceux  du  visage  des  nègres.  Sa  face  est  aplatie ,  et 
représente  des  rides  qui  s'étendent  obliquement 
depuis  le  nez  jusqu'au  bas  des  joues.  Le  nez  est 
large  et  aplati  ;  les  narines  sont  longues  et  évasées; 
la  bouche  grande  et  les  lèvres  épaisses  ;  les  oreilles 
larges  et  sans  rebord  saillant;  le  menton  et  les 
joues  sont  couverts  jusqu'aux  oreilles  de  poils 
assez  longs,  fins  et  jaunâtres.  Cette  guenon  a  le 
poil  brun  sur  la  tête ,  noirâtre  sur  le  dos,  les  bras 
et  les  mains ,  un  peu  plus  clair  sur  les  cuisses  et 
sur  les  jambes,  clair-semé  et  jaunâtre  sur  la  poi- 
trine et  sur  le  ventre.  Les  ongles  sont  allongés  et 


(z)  Le  Singe-nègre,  M.  Schreber,  Hist.  nat.'des  Qoadrup.,  voL  !« 
page  i3i,  planche  xxix,  B. 

Simrohis  eeyhnîcus,  Seba  I,  tab.  xlviii,  fig.  3. 

Klein  9  Qnadrop.,  page  88. 

Middle'sized  bîack  monkey,  Edwards,  Clan.  3  ,  page  aax,  tab.  cccxi. 

Negro  monkey ,.  M.  Pennant ,  Hist.  nator.  des  Quadrnp.  »  vol.  I , 
page  igi. 
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convexes,  excepté  ceux  des  pouces,  qui  sont  ronds 
et  aplatis.  La  queue  est  aussi  longue  que  le  corps , 
et  le  poil  qui  la  garnit  est  de  même  couleur  que 
celui  du  dos.  Au  reste,  Tespècc  de  cette  guenon 
est  peut-être  la  plus  petite  de  toutes  celles  de 
Fancien  continent,  car  elle  n'est  guère  plus  grosse 
qu'un  sagouin ,  et  n'a  communément  que  six  ou 
sept  pouces  de  longueur  de  corps.  Albert  Seba , 
Edwards  et  d'autres  naturalistes  qui  l'ont  vue 
vivante ,  s'accordent  sur  la  petitesse  de  sa  taille. 
Celle  que  cite  Edwards,  était  très- agile,  assez 
douce ,  amusante  par  la  légèreté  de  ses  mouve- 
ments, et  aimait  beaucoup  à  jouer,  surtout  avec 
les  petits  chats.  Son  pays  natal  est  la  Guinée. 
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FOETUS  DE  GUENON. 


J^ous  avons  cru  devoir  donner  ici  (/?/.  44^)  la 
figure  d'un  foetus  de  guenon,  qui  nous  a  été  en- 
voyé dans  un  bocal  rempli  d'esprit  de  vin ,  et  que 
nous  avons  fait  dessiner,  pour  qu'on  puisse  en 
comparer  la  forme  avec  celle  des  fœtus  humains 
que  nous  avons  fait  représenter  dans  l'Histoire 
naturelle  de  l'homme,  pL  i4  et  i5.  Nous  eus- 
sionsbien  désiiré  d'avoir  un  foetus  d'orang-outang, 
mais  nos  correspondants  n'ont  pu  nous  satisfaire 
à  cet  égard. 
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DESCRIPTION 

)  DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI   ▲   BAfPOaT    ▲   L^BISTOXaS   irATUaBI.LB 

DES   SINGES. 


1 29 1  •  La  peau  d^un  jocko. 

CiETTE  peau  est  bourrée,  on  y  a  laissé  les  os  des 
dernières  phalanges  des  doigts  pour  mieux  conserver, 
leur  forme,  qui  varie  dans  les  différentes  espèces  des 
animaux  de  ce  genre ,  par  les  proportions  des  pouces , 
relativement  à  celles  des  autres  doigts.  La  peau  bourrée 
dont  il  s'agit  représente  lé  jocko  assis. 

1292.  Le  squelette  d'un  jocko. 
Ce  squelette  est  incomplet ,  il  y  manque  les  os  des 
avant-bras ,  des  jambes  et  des  pieds  du  jocko  ;  on  y  a 
substitué  des  os  d'un  squelette  humain ,  à*peu*près  de 
même  hauteur  que  celui  du  jocko,  rapporté  sous  le 
présent  numéro;  la  description  de  ce  squelette,  et  celle 
de  la  peau  dont  il  a  été  fait  mention  sous  le  numéro 
précédent ,  sont  dans  la  description  du  jocko. 

1293.  La  peau  dun  gibbon,^ 
C'est  la  peau  d'un  jpetit  gibbon ,  elle  est  bourrée  : .  on 


Digitized 


by  Google 


4lO  DESGRlPTIOlf 

y  voit  la  couleur  grise  du  ventre  et  du  dos,  qui  dis- 
tingue le  petit  gibbon  du  grand. 

1^94*  Le  squelette  d*un  gibbon. 

Ce  squelette  est  remarquable  entre  tous  ceux  qui  sont 
au  Cabinet ,  par  la  longueur  excessive  de  ses  jambes  de 
devant  ;  sa  description  et  ses  principales  dimensions  se 
trouvent  dans  la  description  du  gibbon. 

1295.  Vos  hyoïde  d*un  gibbon. 

Cet  os  n'est  composé  que  de  trois  pièces,  il  n'a  point 
de  petites  cornes  comme  celui  de  Fhomme  ^  il  y  a  aussi 
quelques  différences  dans  la  forme  et  les  proportions 
des  trois  pièces  de  los  hyoïde  du  gibbon ,  comparées  à 
celles  qui  leur  correspondent  dans  Fhomme. 

1296.  Un  magot. 

Cet  animal  est  dans  l'esprit  de  vin ,  il  ressemble  au 
mâle  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  du  magot. 

1297.  Une  peau  de  magot. 

Cette  peau  est  bourrée,  elle  ne  diffère  pas  de  celle 
du  magot  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  de 
cet  animal. 

1298.  Le  squelette  d'un  magot  mâle. 

C'est  le  squelette  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  descrip- 
tion et  les  dimensions  des  os  du  magot  ;  il  y  manque 
plusieurs  dents. 

1299.  Le  squelette  d^une  Jemelle  de  magot. 

Ce  squelette  est  de  taille  plus  petite  que  celui  du 
mâle ,  il  n'y  a  point  d'arêtes  osseuses  sur  l'occiput,  les 
bords  des  orbites  des  yeux  y  sont  moins  renflés  et 
moins  saillants  ;  au  reste,  je  n'ai  aperçu  aucun  caractère 
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qui  pût  designer  la  différence  des  sexes ,  comme  dans 
les  squelettes  humains. 

i3oo.  Uos  hyoïde  d'un  magot. 
Il  y  a  cinq  pièces  dans  cet  os ,  une  base,  deux  grandes 
cornes ,  et  au  bout  de  chacune  de  ces  cornes  une  pièce 
large  et  aplatie  ;  la  base  est  d'une  figure  très-différente 
de  la  base  de  Tos  hyoïde  de  Thomme ,  elle  se  prolonge 
en  bas  et  forme  une  gouttière  verticale. 

i3oi,  L* os  de  la  Tjerge  d'un  Jeune  magot,     $ 
Cet  os  a  quatre  lignes  de  longueur,  il  est  courbe  et 
plus  mince  à  Tune  de  ses  extrémités  qu'à  lautre. 

i3o2.  La  peau  d'un  papion. 
C'est  la  peau  d  un  grand  papion ,  elle  est  bourrée  ; 
les  couleurs  du  pml  ressemblent  à  celles  du  papion  qui 
a  servi  de  sujet  pour  la  description  de  cet  animal. 

i3o3.  Le  squelette  d'un  papion. 
C'est  le  squelette  d'un  grand  papion,  il  a  servi  de 
sujet  pour  la  description  et  les  dimensions  des  os  de 
cet  animal. 

1 3o4.  Autre  squelette  de  papion. 

Ce  squelette  a  été  tiré  d'un  papion  de  petite  taille, 
mais  adulte  :  car  les  arêtes  osseuses  de  l'occiput  et  du 
crâne  sont  plus  grosses  et  plus  saillantes  que  sur  le  sque- 
lette précédent  :  celui  dont  il  s'agit  ici  en  diffère  par  la 
forme  des  côtés  de  la  mâchoire  qui  sont  moins  enfoncés  ; 
Tos  sacrum  est  composé  de  quatre  fausses  vertèbres  et 
la  queue  de  dix-sept ,  elle  paraît  être  entière  :  quoiqu'il 
y  ait  dans  l'os  sacrum  de  ce  squelette  une  fausse  ver- 
tèbre de  plus  que  dans  celui  du  squelette  précédent  : 
cette  différence  peut  n'être  qu'une  variété  entre  des 
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individus  de  même  espèce  :  elle  se  trouve  dans  l'espèce 

humaine. 

1 305.  Autre  squelette  de  papion. 

Ce  troisième  squelette  est  encore  moins  grand  que 
le  second ,  et  la  tête  est  à  proportion  moins  grosse  ;  les 
joints  des  épiphyses  paraissent  sur  quelques  os,  il  n'y  a 
qu'une  petite  arête  transversale  sur  l'occiput  ^  les  bords 
des  orbites  des  yeux  sont  peu  saillants  et  ont  peu  d'épais- 
seur; les  dents  canines  sont  courtes,  etc.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  ce  squelette  vient  d'une  jeune  femelle  de 
papion  ;  quoiqu'il  soit  plus  petit  et  moins  formé  que 
les  deux  précédents ,  il  y  a  de  chaque  coté  du  nez  une 
éminence  osseuse  plus  grande  que  dans  les  deux  autres. 

1 306.  Os  de  la  verge  d^un  papion. 

Cet  os  vient  d'un  papion  de  la  petite  race,  il  a  un 
demi-pouce  de  longueur  sur  deux  tiers  de  ligne  de  dia- 
mètre ,  il  est  presque  droit  et  de  figure  approchante  de 
la  cylindrique. 

iSoj.  Le  squelette  d^ un  mandrill. 

i3o8  Le  squelette  d'un  maimon. 

Les  descriptions  et  les  dimensions  de  ce  squelette , 
et  de  celui  qui  est  rapporté  sous  le  numéro  précédent, 
font  partie  des  descriptions  du  mandrill  et  du  maimon. 

.  i3o9.  Un  macaque. 
Cet  animal  est  dans  l'esprit  de  vin ,  il  ne  diffère  pas 
de  celui  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  du 
macaque. 

i3io.  Le  squelette  d'un  macaque. 

Ce  squelette  a  servi  de  sujet  pour  la;  description  et 
les  dimensions  des  os  du  macaque. 
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i3ii.  Uos  hyoïde  d*wi  macaque. 
Il  y  a  cinq  pièces  daus  cet  os ,  comme  dans  celui  de 
rhomme,  une  base^  deux  grandes  cornes  et  deux  pe* 
tites ;  la  base  ressemble  à  celle  de  los  hyoïde  du  magot; 
les  petites  cornes  ont  environ  les  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur des  grandes ,  et  sont  couchées  par  dessus. 

i3i2.  Uos  de  la  Derge  d'un  macaque. 
Cet  os  a  près  de  sept  lignes  de  longueur,  il  est  un 
peu  courbe;  au  reste,  il  ressemble  à  celui  du  petit 
papion. 

l'iiZ,  Uos  de  la  verge  de  P animal  appelé  Aigrette. 
Cet  os  est  très-délié,  il  paraît  n*étre  pas  formé  en 
entier,  parce  que  l'animal  dont  il  a  été  tiré  était  trop 
jeune. 

i3i4*  I^  squelette  d'un  patas  a  bandeau  noir, 
La  description  et  les  dimensions  de  ce  squelette  font 
partie  de  la  description  du  patas  à  bandeau  noir  ;  il  y  a 
une  petite  dent  surnuméraire,  placée  au  côté  externe 
de  la  seconde  des  mâchelières  du  dessous. 

i3i5.   Uos  hyoïde  d'un  patas  à  bandeau  noir. 
Cet  os  est  composé  de  cinq  pièces ,  comme  celui  du 
macaque  ;  mais  il  en  diffère ,  principalement  par  les  pe- 
tites cornes ,  qui  sont  à  peine  sensibles. 

i3i6.  Une  peau  de  malbrouck. 
Cette  peau  est  bourrée,  elle  ressemble  par  sa  gran- 
deur et  par  les  couleurs  du  poil  à  la  peau  du  malbrouck 
qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  de  cet  animal. 

i3i7.  Le  squelette  d'un  malbrouck, 
La  description  et  les  dimensions  de  ce  squelette  font 
partie  de  la  description  du  malbrouck. 
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i3i8.  Le  squelette  de  ranimai  appelé  Bonnet-chinois. 

Cest  le  squelette  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  descrip- 
tion et  les  dimensions  des  os  de  cet  animal. 

iSip.  Uos  hyoïde  de  V animal  appelé  Bonnet*Chinois. 

Cet  os  est  composé  de  cinq  pièces,  comme  celui  de 
rhomme  ;  il  diffère  de  celui  du  macaque ,  en  ce  que  les 
petites  cornes  sont  à  proportion  plus  courtes ,  relative- 
ment à  la  longueur  des  grandes  cornes. 

i320.  Uos  de  la  uerge  de  V animal  appelé  Chinois, 

Cet  os  a  six  lignes  et  demie  de  longueur,  et  environ 
une  ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  son 
étendue  ;  l'une  de  ses  extrémités  est  aplatie  et  plus  large 
que  le  reste  de  Fos. 

i3ai.  Un  mangabey. 

Cet  animal  est  conservé  dans  l'esprit  de  vin ,  il  res- 
semble à  l'individu  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  descrip- 
tion du  mangabey. 

i322.  Uos  hyoide  d*UJi  mangabey. 

Il  est  composé  de  cinq  pièces ,  comme  Tos  hyoïde  du 
macaque  et  du  bonnet-chinois  ;  mais  ses  petites  cornes 
sont  encore  plus  courbes  que  celles  du  bonnet-chinois , 
en  comparaison  de  la  longueur  des  grandes  cornes. 

13x3.  Uos  de  la  iwrge  d'un  mangabey. 

Cet  os  est  cylindrique  et  un  peu  courbe,  il  a  cinq 
lignes  de  longueur. 

i324*  La  peau  d'une  mone. 
Cet  animal  est  dans  l'esprit  de  vin ,  il  ne  diffère  pas 
de  l'individu  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  de 
la  mone. 
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iSsàS.  Le  squelette  dune  mone. 

Les  arrière-dents  ne  paraissent  pas  dans  ce  squelette; 
le  sternum  est  difforme  à  l'endroit  de  rarticulation  du 
premier  os  avec  le  second  ;  il  y  a  deux  cotes  qui  s  ar- 
ticulent entre  ces  deux  os ,  au  lieu  d'une  comme  dans 
les  autres  animaux  :  cette  singularité,  jointe  à  la  diffor- 
mité du  sternum ,  peut  faire  présumer  qu'il  y  a  eu  un 
os  oblitéré  dans  cet  endroit,  d'autant  plus  qu'il  n'y  en 
a  que  cinq  dans  le  sternum  du  squelette  dont  il  s'agit, 
c'est  celui  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  et 
les  dimensions  des  os  de  la  mone. 

i326.  Uos  de  la  verge  d*une  mone. 

Cet  os  est  à-peu-près  de  même  grandeur  et  de  même 
forme  que  celui  du  macaque* 

lâsy.  La  peau  d'un  caUkriche. 

Cette  peau  est  bourrée  ;  les  couleurs  du  poil  ressem- 
blent à  celles  de  Tindividu  qui  a  servi  de  sujet  pour  la 
description  du  callitriche. 

j328.  Uos  hyoïde  d'un  callitriche, 

CeC  os  hyoïde  diffère  de  celui  du  patas  à  bandeau  noir, 
principalement  en  ce  que  la  partie  ijifériawe  de  la  base 
est  percée. 

1329.  L'os  de  la  verge  d'un  calUtriche. 

La  longueur  de  cet  os  est  de  six  lignes ,  il  est  un  peu 
courbe;  son  extrémité  antérieure  est  pointue. 

i33o.  Un  talapoin. 

Cet  animal  est  dans  l'esprit  de  vin  ;  il  ne  diffère  pas 
de  l'individu  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description 
de  la  mone. 
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i33i.  Le  squelette  d'un  talapoin. 

C'est  le  squelette  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  descrip- 
tion et  les  dimensions  des  os  du  talapoin. 

i332.  L'os  hyoïde  d'un  talapoin. 

Cet  os  est  composé  de  cinq  pièces ,  il  ressemble  plus 
à  celui  du  mangabey  qu  à  aucun  de  ceux  dont  j  ai  déjà 
fait  mention,  par  la  forme  de  chacune  de  ces  pièces. 

i333.  L'os  de  la  r)erge  d'un  talapoin, 

La  longueur  de  cet  os  n*est  que  de  quatre  lignes  et 
demie,  il  est  un  peu  courbe  et  presque  cylindrique, 
comme  ceux  du  papion,  du  macaque,  du  mangabey  et 
de  la  mone. 

i334.  Un  fœtus  de  guenon. 

Â  voir  ce  fœtus  au  premier  coup-d'œil,  sans  en  faire 
un  examen,  détaillé ,  on  pourrait  le  prendre  pour  un 
fœtus  humain;  il  na  point  de  poil;  sa  face  a  beaucoup 
de  rapport  avec  le  visage  d*un  homme ,  parce  que  les 
mâchoires  du  fœtus  dont  il  s'agit  sont  plus  courtes ,  et 
que  par  conséquent  le  museau  est  moins  allongé  que 
dans  le  singe  adulte  (i);  ainsi  la  principale  cause  de  la 
laideur  du  singe  n'est  pas  développée  dans  ce  fœtus  ; 
mais  en  observant  de  près  ses  différentes  parties ,  il  est 
facile  de  reconnaître  que  c'est  un  singe ,  parce  qu'il  n'a 
point  de  menton ,  et  que  la  fossette  manque  au  milieu 
de  la  lèvre  du  dessus.  La  cloison  des  narines  est  étroite: 
ce  caractère  prouve  que  ce  fœtus  vient  d'une  guenon , 


(i)  Je  rapporterai  ailleurs  des  obserrations  qae  j*ai  faites  sur  les  causes 
qui  rendent  les  mâchoires  des  adultes  a  proportion  plus  longues  que 
celles  des  enfants,  et  qui,  par  cet  efîet,  changent  les  traits  du  visage  à 
différents  âges. 
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sa  queue  étant  fort  longue.  Les  yeux  sont  fermés  ;  les 
oreilles  forment  déjà  une  petite  pointe  à  la  partie  su- 
périeure et  postérieure  de  leur  circonférence ,  elles  sont 
fort  minces ,  elles  n'ont  ni  bord  ni  lobe.  Les  deux  ma- 
melles et  les  callosités  des  fesses  sont  apparentes,  on 
voit  que  c'est  une  femelle  :  mais  le  gland  du  clitoris  est 
fort  petit,  au  contraire  de  ce  qui  est  dans  les  femmes 
à  pareil  âge.  Les  ongles  sont  plies  en  gouttière,  celui  du 
pouce  des  pieds  de  derrière  est  large  et  plat  ;  ce  fœtus 
a  trois  pouces  huit  lignes  de  long ,  depuis  le  sommet  de 
la  tête  jusqu'à  l'origine  de  la  q^eue ,  dont  la  longueur 
est  de  trois  pouces  trois  lignes. 

i335.  La  queue  éPune  guenon. 

Cette  queue  a  été  disséquée,  il  n'y  reste  que  les  os 
et  les  tendons  des  muscles,  qui  tiennent  aux  dusses 
vertèbres  de  la  queue ,  aux  os  du  bassin  et  aux  vertè- 
bres lombaires. 
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